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« On a dénoncé lun des deux médicaments les plus prescrits au 
monde... On en a probablement donné à 2 milliards de personnes, en af-
firmant qu’il tuait 10% des patients » 

Pr Didier Raoult 

 

 « Je parle du médicament hydroxychloroquine. Lorsque ce médica-
ment oral peu coûteux est administré très tôt au cours de la maladie, 
avant que le virus n’ait eu le temps de se multiplier de manière incon-
trôlable, il sest avéré très efficace, surtout lorsqu'il est administré en as-
sociation avec les antibiotiques azithromycine ou doxycycline et le sup-
plément tritionnel zinc » 

 

 « La chauve-souris est mangée dans une centaine de pays, même 
de nos jours, en particulier en Afrique et en Asie. Pourtant, bien quelle 
soit consommée depuis une éternité, aucune maladie n’a été observée 
par tous ceux qui s’en nourrissent » 

 

« L'OMS va carrément contrôler l'information ! qui circule sur les 
réseaux sociaux ! » 

 

« Andrew Pattinson, responsable des opérations digitales pour 
l’OMS, s'était rendu en effet à Menlo Park en Californie pour convaincre 
Facebook, Google, Uber, Airbnb ou encore Twitter et Instragram et si-
gner avec eux des accords afin de contrôler les informations circulant 
sur les réseaux qui iraient à l'encontre du vaccin » 

 

« Il faut contrôler l’information au niveau gouvernemental, édito-
rial et, si nécessaire, couper le flux d’information » 
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Le vrai décor : des scientifiques tués et des usines 

de chloroquine qui volent en éclats 

 

 

Au moment de leur assassinat, la société Apotex, créée en 1974 
pour la fabrication et la distribution de médicaments génériques des-
tinés au traitement du cancer, du diabète et aussi pour une spécialité 
que tout le monde connaît aujourd'hui : l'hydroxychloroquine, était en 
procès contre plusieurs laboratoires pharmaceutiques. Le couple 
était riche (Apotex était estimé à 10 milliards de dollars) et, à plus de 
70 ans passés pour chacun d'eux, il était devenu l'un des principaux 
bienfaiteurs des organisations de charité juives canadiennes et d'or-
ganisations internationales. En 2006, Barry Sherman avait déposé un 
brevet pour la fabrication d'hydroxychloroquine qui a, peut-être, con-
duit sa femme et lui même, au cimetière. Le vendredi 15 décembre 
2017, ils ont été découverts dans le sous-sol de leur maison où se 
trouvait leur piscine. Le rapport de police a conclu que le meurtre 
avait eu lieu le 13 décembre dans la soirée. L'affaire, toujours non ré-



solue, a attiré l'attention internationale. Six semaines après la tragé-
die, la police a conclu à un meurtre-suicide, conclusion sérieusement 
mise en doute par les journalistes du Toronto Star. En effet celui-ci a 
révélé qu'une seconde série d'autopsies avait prouvé qu'il s'agissait 
d'un double meurtre. A la suite de l'article, l'officier de police en 
charge de l'enquête requalifia le "suicide" en "double meurtre ciblé ". 

De plus, Barry Sherman avait le don "d'énerver" les sociétés 
pharmaceutiques : il dépensait pas moins de 60 millions de dollars 
chaque année pour couvrir les frais juridiques liés aux différents pro-
cès contre son entreprise. 

En 2014 par exemple, dans un procès l'opposant à la société fran-
çaise Sanofi Aventis, la cour fédérale canadienne avait rendu un juge-
ment1 en faveur d'Apotex arguant " qu'un fabricant de médicaments 
de marque (pour le Ramipril) peut être tenu pour responsable envers 
un fabricant de génériques des dommages causés par le retard de son 
médicament générique à être mis sur le marché, résultant de l’échec 
d’une procédure d’interdiction de la part du fabricant de marque ". Sa-
nofi avait soutenu que "le cadre actuel de quantification des dom-
mages, dans un marché hypothétique, conduit intrinsèquement à une 
aubaine pour le fabricant du générique ". 

Cela n'a pas empêché la société Apotex de conserver l'esprit de 
générosité du couple fondateur assassiné, puisqu'en avril 2020, la so-
ciété a offert 2 millions de doses d'hydroxychloroquine à l'Agence de 
Santé du Canada, dans le cadre de la lutte contre le Covid-19, de quoi 
rendre furieux n'importe quel fabricant de vaccin. 
  

                                            
1 www.lexology.com/library/detail.aspx ?g=095d5168-43c0-4172-b371-af53d303d3f9 



 
  



 

12 juillet 2019 La société Famar à Saint-Genis-Laval, près de Lyon, 
était la dernière usine française à fabriquer des pilules de... chloro-
quine. Sous-traitante des laboratoires Sanofi et Merck, elle a pourtant 
été mise en faillite le 12 juillet 2019 par le fonds américain KKR, afin 
de passer sous le radar des médias, grâce aux grandes vacances ! La 
liquidation a été organisée par le hedge-funds qui a des relations éco-
nomiques poussées avec Pfizer qui fabrique le vaccin anti Covid-19. 
Quelques années auparavant, Pfizer a vendu à KKR sa filiale Capsugel 
pour 1,7 milliard d'euros. La Tribune notait à ce moment que "L'ac-
tion Pfizer prenait 0,69% à 20,32 dollars vers 15h25 GMT, surper-
fomant légèrement le Dow Jones qui gagnait 0,18%". Photo : la "une" 
de l'un des journaux de la CGT, tendance "marxiste", la Tribune des 
Travailleurs, en date du 25... juillet 2019 ! 
  



 

 



 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toutes les réprimandes et sanctions concernant le médecin lanceur 
d'alerte seront effacées. Curieusement, les policiers qui l'avaient 
poursuivi ont été durement sanctionnés. Le gouvernement chinois fi-
nit par reconnaître avoir sous-évalué les avertissements des méde-
cins de Wuhan. Suite au décès du Dr. Wenliang, la "Haute Autorité" 
envoya une équipe de spécialistes anti-corruption pour enquêter sur 
son cas et, le 19 mars, l'avertissement qui fut donné au médecin a été 
annulé. Quand au Bureau de la Sécurité Sanitaire de Wuhan, elle a 
présenté officiellement ses excuses à la famille du médecin. Rappel : 
le 21 janvier, le coronavirus Covid-19 a été officiellement déclaré con-
tagieux et le 23 janvier, veille du nouvel an chinois, la ville de Wuhan 
a lancé son confinement officiel. 
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Pourquoi le Covid-19 a déchaîné les médias et pas 

la tuberculose ? 

 

Dans le film de science-fiction Le Voyage Fantastique de Richard Fleis-
cher, tourné en 1965, une équipe de chercheurs se déplaçait à l’inté-
rieur d’un corps humain à l'aide d'un sous-marin miniaturisé. Si on 
emprunte ce sous-marin pour voyager dans notre corps, nous allons 
découvrir un monde semblable à une galaxie, composé de milliards 
de cellules. Et si on s'approche de l'une d'elles (à notre échelle réduite 
dans le sous-marin) on verra qu'elle a la taille d'une maison de deux 
étages. Juste à coté, une bactérie de forme ovale, le E. Coli, se déplace 
lentement avec ses filaments, et par rapport à la maison, le E. Coli 
(bactérie considérée comme amicale, jouant un rôle essentiel pour 
notre système digestif) a la taille d'un homme. Un peu plus loin se 
trouve une colonie de coronavirus, qui, eux, sont de la taille d'une sou-
ris (d'ailleurs il faut un microscope à balayage électronique pour les 
observer). Ce coronavirus Sars-CoV-2, appelé communément Covid-
19, aurait tué en seulement quelques mois près d'un million de per-
sonnes dans le monde au cours de l'année 2020, constituant ce que 
les médecins appellent une pandémie. 

Mais contrairement à ce qui s'est passé en 2009 avec le virus de 
la grippe aviaire, cette pandémie a réussi quelque chose d'extraordi-
naire, malgré la taille de "souris" du virus : permettre à des Nations 
de supprimer les libertés de leurs citoyens avec maints lois, décrets 
et interdits tous libellés "sanitaires".  

Au passage, elle a aussi révélé le vrai visage du fameux quatrième 
pouvoir ! La sur-médiatisation de la pandémie Sars-CoV-2, 24h sur 24 
et 7 jours sur 7, a mis le coronavirus sur le devant de la scène, éclip-
sant toutes les chanteuses à la mode : entre le mois de décembre 2019 
et le mois de mars 2020, le terme "Covid" a été utilisé plus de 20 mil-
liards de fois sur Internet. 



Et cela simplement parce que l'intrus Sars-CoV-2 s'est invité dans 
notre corps, alors que son hôte naturel serait une chauve-souris. Il 
s'agit d'une zoonose (maladie ou infection naturellement transmis-
sible d'un animal à l'homme). Si nous cohabitons depuis des millions 
d'années avec des virus, bactéries et germes de toutes sortes, en re-
vanche, c'est bien la première fois qu'un virus (autre qu'informa-
tique) réussit à déstabiliser l'économie mondiale, les relations entre 
pays, le système social et, surtout, à remettre en question l'intelli-
gence qui nous permet de discerner le vrai du faux : impossibilité de 
remettre en cause ce que disent les médias sans être affublé du titre 
méprisant de "complotiste". 

Mais pour quelles raisons nous parle-t-on autant du Covid- 19 
alors que jamais les médias ne nous ont entretenus de la tuberculose 
qui tue pourtant bien plus de monde, chaque année, sans que cela 
n'affole l'Organisation Mondiale de la Santé ? Après tout la tubercu-
lose est, elle aussi, une maladie infectieuse. Et elle tue beaucoup plus 
que le Sars-CoV2. Certes ce n'est pas un virus, mais une bactérie, le 
mycobacterium tuberculosis, une des maladies infectieuses les plus 
mortelles et des plus répandues dans le monde depuis l'Antiquité, in-
fecte plus d'un tiers de la population mondiale chaque année. 



 



Dans le silence médiatique le plus complet, elle expédie dans un 
monde meilleur presque 2 millions de victimes chaque année comme 
nous l'explique le ministère de la Santé français : 

" La France est un pays à faible incidence de tuberculose selon les 
critères internationaux. Le nombre de cas de tuberculose y diminue pro-
gressivement depuis que les statistiques existent, mais cette maladie na 
pas disparu et on comptait 4.741 nouveaux cas déclarés en 2015 (...) A 
terme, la forme principale de cette maladie pourrait être éliminée puis-
qu'elle touche presque exclusivement les humains. 

Il existe des tuberculoses animales, dont une tuberculose bovine qui 
était autrefois transmise à l’homme par le lait cru et qui est au- 
jourd’hui devenue rare. La tuberculose est l’une des 10 premières causes 
de mortalité dans le monde et entraîne 1,8 million de décès chaque an-
née : 6 pays totalisent 60% des 10 millions de cas mondiaux, avec l’Inde 
en tête, suivie de l’Indonésie, de la Chine, du Nigéria, du Pakistan et de 
l’Afrique du Sud. On estime toutefois que le diagnostic et le traitement 
de la tuberculose ont permis de sauver 49 millions de vies entre 2000 et 
2015 " 

Et que penser du virus du Sida ? A ce jour, il aura emporté 30 
millions de personnes depuis 19842. Pour comprendre la crise du Co-
vid-19, il est important d'avoir un peu de recul : bien que l'événement 
soit assez rare, il arrive qu'une nouvelle maladie surgisse d'on ne sait 
trop où, comme on l'a vu avec le virus H5N1 dont le point d'émer-
gence se situe justement en 1997. Il fut baptisé de manière populaire 
grippe aviaire ou grippe aviaire A. Les zoonoses sont le passage d'un 
virus animal à l'homme et elles apparaissent plus fréquemment sur le 
continent africain (comme pour le Vih, Ebola, etc.) ou encore en Asie 
pour les virus de la famille des Coronaviridae (coronavirus). Il est im-
portant de noter que ces phénomènes de zoonoses sont de plus en 
plus fréquents avec le recul des habitats naturels. La déforestation est 
l'un des facteurs qui facilite le contact entre la faune sauvage et les 
animaux domestiques, puis des animaux domestiques à l'homme. Les 
vecteurs de transmission peuvent être les oiseaux comme par 
exemple les oies sauvages, mais aussi les serpents, les singes, voire 

                                            
2 Le Grand Saut de David Quammen, Ed. Flammarion, septembre 2020. 



les chauves-souris. Les hommes sont donc de plus en plus en contact 
direct avec ces virus et bactéries qui passent les barrières naturelles 
comme les forêts, censées nous protéger. 

Si on rentre dans les paramètres techniques, une épidémie in-
tègre en premier lieu le taux de reproduction de base appelé Rzéro3 
ou R0. C'est le taux, ou nombre moyen de personnes saines, qu'un seul 
individu malade va contaminer. Si ce taux d'infection est inférieur à 1, 
il n'y aura pas d'épidémie. En revanche si ce R0 est supérieur à 1 alors 
les médecins parlent d'épidémie. On estime que le R-zéro de la grippe 
espagnole était de R2,3. Celui du Sars-CoV2 avait un taux de R2,5 et la 
tuberculose arrive à R10. 

Vous l'avez compris, un individu atteint de la tuberculose, donc 
avec un R10, va infecter une dizaine de personnes saines autour de 
lui. Le second paramètre d'une épidémie est son taux d'incubation 
que l'on appelle aussi "intervalle intergénérationnel". Pour le Sars-
CoV2 ce taux d'incubation est compris entre 5 et 7 jours. Puis vient le 
taux d'attaque qui correspond au nombre de personnes nouvellement 
atteintes dans une population par rapport à la population naïve 
(vierge de tout traitement). 

Le dernier paramètre, le plus important, est le taux de mortalité 
qui est exprimé en pourcentage. Pour le Covid-19 ce taux reste relati-
vement faible puisqu'il est inférieur à 1%. La grippe aviaire H5N1 par 
exemple avait, elle, un taux de mortalité estimé de 35% à 50%. 

Autre paramètre qui relève de la vie même du virus, son évolu-
tion. Le Sars-CoV 2 est un virus de type ARN. Il a la particularité d'évo-
luer ou, pour le dire simplement, de muter. Cette mutation est néces-
saire au virus car elle va lui permettre de s'adapter à l'hôte qui l'ac-
cueille. Les spécialistes appellent cela un polymorphisme nucléoti-
dique. Et justement, le Sars-CoV2 a la particularité de muter facile-
ment. En Chine, les chercheurs ont constaté un nombre de mutations 
important puisqu'ils ont déjà identifié 150 variantes mineures sur 
une centaine de génomes analysés ! 

Néanmoins, tout cela serait resté du charabia réservé aux seuls 

                                            
3 R pour Rate en anglais qui signifie taux. 



médecins et spécialistes, si deux personnes qui n'avaient rien à voir 
avec des virus ne s'y étaient pas intéressés. Pour mieux comprendre, 
il est important d'effectuer un court retour en arrière pour découvrir 
les rôles de deux personnages "clés" de cette aventure, ou, plutôt, mé-
saventure sanitaire, l'écrivain Arno Karlen et Bill Gates. 

Curieusement, l'un ne va pas sans l'autre. 
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Arno Karlen, le prophète du malheur 

 

Janvier 1997 - New York, 1633 Broadway Avenue 

Depuis l'étage élevé du gratte-ciel où se trouve la rédaction du tout 
nouveau magazine George lancé par John Kennedy Jr, le Dr Arno Kar-
len repensait avec nostalgie à Lawrence Durrell4 qui l'avait guidé tout 
au long de sa carrière d'écrivain, de poète, de journaliste et mainte-
nant de "bio-historien". A 20 ans il avait sillonné les routes euro-
péennes à bord de sa vieille 2-CV Citroën bleue5 en compagnie de sa 
femme enceinte et de sa machine à écrire pour glaner des histoires à 
la fois culinaires et touristiques qu'il envoyait ensuite au mensuel de 
voyages américain Holiday. Son style plaisait et, dès l’âge de 24 ans, 
ses articles avaient trouvé une nouvelle maison, le célèbre hebdoma-
daire Newsweek6  parce qu'il arrivait à conter simplement des his-
toires parfois vraiment très complexes, comme par exemple parler de 
microbes et démontrer qu'ils peuvent changer le cours de l'Histoire. 
D'ailleurs ce talent lui avait permis de remporter le Prix Rhône-Pou-
lenc7 avec son livre L’homme et les microbes : maladies et pestes dans 
thistoire et les temps modernes. 

De fil en aiguille, sa passion pour la langue anglaise, la médecine 
et les sciences lui avait ouvert les portes de la Penn State University où 
il avait été titularisé comme professeur d'anglais tout en lui permet-
tant d'écrire des livres et d'obtenir un doctorat de psychologie. 

Et c'est précisément à cause de son dernier livre qu'il se trouvait 
à la rédaction de George en présence de John Kennedy Jr ; celui-ci lui 
expliqua qu'il avait lu son livre et qu'il avait été impressionné par sa 

                                            
4 Écrivain voyageur anglais auteur de plus de 45 ouvrages. Laurence Durrell est décédé en 
France en 1990. Les Iles Grecques inspirât fortement le couple Karlen pour leur périple euro-
péen. 
5 Récit de son fils Josh Karlen Lost lustre A New York Memoir 
6 White Apples : novella, stories and fables -1961 
7 Le Prix Rhône-Poulenc pour les livres scientifiques est aujourd'hui repris par The Royal Society 
of England qui récompense toujours le meilleur ouvrage scientifique pour le grand public. 



vision et ses explications sur les maladies infectieuses, leur contexte 
historique, ainsi que les nouvelles relations que l'Humanité allait en-
tretenir avec les microbes au cours des prochaines années. En effet, 
cela cadrait parfaitement avec le prochain numéro dont le thème était 
"Guide de survie pour le futur". Kennedy lui proposa d'écrire un grand 
article "qui ferait un état des lieux sur les menaces sanitaires qui pèsent 
sur la planète en 1997 ", et lui demanda "sa vision de ces mêmes me-
naces pour tannée 2020". Les lecteurs devaient comprendre l'impact 
de ces nouvelles maladies sur la société. Arno Karlen accepta et son 
papier parut dans le numéro de février 1997, bien des années avant 
les fausses "prédictions" de l'informaticien Bill Gates, et même bien 
avant le Livre blanc de CIA8 publié en 2005 et consacré à "L'état du 
monde en 2020". 

Tout ce que le Dr Karlen y avait décrit (donc 23 ans avant notre 
épidémie Covid-19) et qu'il annonçait pour l'année 2020 s'est révélé 
exact, pratiquement à la virgule près. 

Pourtant à ce jour, aucun grand média européen n'en a parlé ! 
Voici en intégralité la traduction de l'article du Dr. Arno Karlen paru 
en février 1997 dans George : 

"Le pire des scénarios ? Une planète surpeuplée, étouffée à mort par 
des virus qui s'attaquent aux poumons." 
  

                                            
8 www.amazon.com/nouveau-rapport-CIA-Comment-monde/dp/2221112946 



 

"1997 - Voici 25 ans, maints experts assuraient que les antibio-
tiques et les vaccins feraient des maladies infectieuses des plaies du 



passé. Nonobstant, pour chaque maladie vaincue, comme la rougeole, 
une nouvelle est apparue : le Sida, la maladie de Lyme, la maladie du 
Légionnaire, le syndrome anaphylactique, la fièvre Ebola, l’infection à 
la bactérie Escherichia coli 0157:H7 et encore une douzaine d’autres. 

Et à chaque fois qu’une maladie a enfin été maîtrisée, une autre a 
fait surface - diphtérie en Russie, choléra et dengue hémorragique en 
Amérique latine, malaria et tuberculose résistantes aux traitements à 
l’intérieur des villes américaines. 

Les nouvelles maladies ont un nombre d’origine connu : les con-
tacts humains avec les microbes d’une autre espèce (de mammifère) 
(ainsi le Sida transmis par une espèce de singe d’Afrique) ; des change-
ments dans l’environnement (telle la maladie de Lyme liée à la défores-
tation et à l’urbanisation croissante) ; les nouvelles technologies (telle 
la maladie du Légionnaire due aux climatiseurs et système de régula-
tion d’eau chaude) ; les mutations microbiennes (qui peuvent produire 
une anaphylaxie létale) et aussi des résistances adaptatives aux anti-
biotiques connus (comme pour la tuberculose). 

2020 - Pour les décennies à venir, le prix à payer des infections sera 
pire pour les pays pauvres et instables, mais de nouvelles maladies vont 
continuer d’apparaître au sein des nations prospères, comme ceci s’est 
produit pendant des décennies. L’Amérique aura vieilli, et le vieillisse-
ment apporte plus de risques d’infection. Les personnes âgées de plus de 
60 ans bénéficieront, sans doute plus que les autres, des avancées dans 
le domaine de la médecine, mais elles devront aussi faire face à de nou-
velles menaces. Le traitement du cancer comme les transplantations 
d’organes seront couronnés de succès, toutefois il en résultera une plus 
grande vulnérabilité aux infections post opératoires. 

Comme les gens vivent plus longtemps, ils passeront plus de temps 
dans les hôpitaux et les maisons de retraite, exposés à de nombreux mi-
crobes résistants aux thérapies. Certaines personnes se sont donné 
comme profession de prédire à grand cri les scénarios les plus sombres 
: par exemple, une planète surpeuplée étouffée à mort par des virus de 
type "Andromède" s'attaquant aux poumons. 

Il est vrai que des épidémies mondiales effrayantes seraient suscep-
tibles de résulter de l’apparition d'un nouveau rétrovirus, d’une grippe 
tueuse, ou et un virus pathogène de type Ebola devenu incontrôlable. 



Parce que notre technologie et notre comportement ont accéléré 
l’évolution microbienne, réduire la menace de nouvelles maladies va de-
mander des efforts de réflexion - ralentir l’accroissement de la popula-
tion, conserver notre nourriture et notre eau saines, ainsi que l’établis-
sement de systèmes universels destinés à la surveillance des maladies 
infectieuses ainsi qu'à l’étude de la résistance microbienne aux médica-
ments, pour ne citer que cela. L'extinction humaine, toutefois, demeure 
improbable et pas simplement parce que le système immunitaire hu-
main reste une merveille de ressources mobilisables. 

L'infection est un fait universel de la Nature, et les microbes parta-
gent notre environnement. Pour certains microbes, c'est justement nous 
qui sommes leur environnement ! La plus grande menace ne serait donc 
pas les microbes mais notre échec à nous en protéger. " 

 

En cette année 1997, William Henry Gates III9, ou plus simple-
ment Bill Gates, n'avait pas encore fêté ses 42 ans quand il a rencontré 
le jeune John Kennedy Jr. qui lui a remis, en avant première, le George 
de février 1997 : pas loin de l'article du Dr Karlen se trouvait en effet 
une interview de 4 pages avec le roi de l'informatique. 

En sortant du bureau, Bill Gates croisa l’ecrivain et tous les deux 
échangèrent quelques amabilités. Arno Karlen lui parla de ses prévi-
sions pour 2020 et de son ouvrage Homme et microbes et épidémies. 
L'informaticien l'écouta attentivement et, en même temps, fut profon-
dément choqué par les propos alarmistes du bio-historien. 

                                            
9 William Henry Gates est le nom officiel inscrit sur son certificat de naissance. 



 

C'est pourtant bien cette rencontre cruciale qui allait changer la 
vision du monde aseptisé du milliardaire de Seattle. De retour dans 
sa propriété, Bill Gates a repris le magazine et relu le texte du Dr. Kar-
len : "...ralentir l’accroissement de population", "conserver notre nour-
riture et notre eau saines" ... "apparition de nouveaux virus pathogènes" 
... Ce jour là, deux mondes se sont télescopés : celui du monde médical 
propre, aseptisé, avec la mission de guérir, et celui du monde infor-
matique, rapide, invasif et inhumain. Ce qui a sans doute passionné 
Bill Gates c'est que, paradoxalement, ces deux mondes ont un ennemi 
mortel commun : les virus ! Pathogènes pour le système d'exploita-



tion comme pour la vie humaine. C'est à ce moment là que "l'inven-
teur" de Windows a appuyé sur les boutons Ctrl Alt Del ou Reset de son 
cerveau et s'est reprogrammé avec un nouveau défi : sauver le monde 
de l'inquiétant futur décrit par Karlen. 
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Le jour où Bill Gates a décidé de "sauver" le monde 

 

Donc, dans ce fameux magazine de février 1997, le Dr. Arno Karlen a 
prédit - et cela précisément pour l’année 2020 - la pandémie dont 
nous sommes les victimes aujourd'hui. Taux de réussite : 100%, 
mieux que n'importe quelle grande voyante, médium ou astrologue ! 
Dans le même numéro, Bill Gates donnait lui aussi sa vision du futur 
et sur la manière dont Internet allait influencer nos vies. Le promo-
teur des systèmes d'exploitation MS-DOS et Windows expliquait à l'hé-
ritier de la famille Kennedy que dans un proche futur les citoyens au-
ront un accès immédiat à des informations virtuellement illimitées et 
cela sur n'importe quel sujet. Voici le contenu de leur entretien : 

John F. Kennedy Jr. - Sera-t-il possible de maintenir notre vie privée 
dans un monde numérique ? 

Bill Gates : La confidentialité est une question très intéressante. Je 
pense que les gens sont un peu naïfs quant à la quantité de données exis-
tant à leur sujet par voie électronique aujourd’hui. Certains comtés dé-
livrent déjà des "cartes à puce" avec toutes vos informations vitales. 
Vous les utilisez pour demander des prestations médicales, pour voter, 
pour vous identifier à la banque, etc. 

JFK - Cela ressemble à une société Orwellienne10 

Bill Gates : Vous savez, le degré d’intimité accordé à chaque indi-
vidu sera toujours une décision politique. C'est une décision pour 
chaque société. Les Etats-Unis sont le dernier pays où nous croyons à 
notre confidentialité, donc le gouvernement n'émettra probablement 
jamais de cartes à puce. Avec le temps, les comportements peuvent 

                                            
10 Qu'est-ce qu'une société orwellienne ? "Orwellian" est un adjectif décrivant une situation, 
une idée ou une condition sociétale que George Orwell a identifiée comme destructrice pour le 
bien-être d'une société libre et ouverte. 



changer. Admettons par exemple, que les Etats-Unis traversent une ter-
rible période de terrorismet les gens pourraient alors prendre la déci-
sion de redessiner les lignes de leur confidentialité. 

 

À la question : pourquoi garde-t-il ses opinions politiques sépa-
rées, Bill Gates défend avant tout sa société Microsoft : 

Bill Gates : Parce que l’alternative est inappropriée. J'ai mes opi-
nions personnelles. Ensuite, il y a Microsoft, une entreprise qui s'im-
plique dans très peu de choses politiques. Mes propres opinions sont 
celles que vous attendez de quelqu'un qui a le sentiment d’avoir été très, 
très chanceux et que les ressources qu'il contrôle appartiennent en fait 
à la société. 

Et je dois être vigilant sur la façon dont je vais les canaliser. Je fi-
nance des projets et éducation, je finance le contrôle de la population, 
je suis un grand donateur pour l’association United Way11. 

                                            
11 La mère de Bill Gates était bénévole dans les conseils d'administration de United Way. Source 
Netflix Inside Bill's brain 11'30 



 

Bill Gates tenait des propos forts et intéressants sur sa vision du 
monde. Et déjà il parlait du "Contrôle de la population". Pourtant, ces 
mots remontent à 1997 et nous montrent bien un point fondamental 
: jamais il n'a parlé de son inquiétude pour les maladies infectieuses 



ou de vaccination globale des populations. Et pour cause : au moment 
précis de l'interview, Bill Gates n'avait pas encore rencontré le Dr. 
Karlen qu'il croisera, comme on l'a vu, après la sortie du journal en 
kiosque. Ses seules véritables inquiétudes se résumaient au procès 
que lui intentait (à l'époque) le gouvernement américain pour le "mo-
nopole du système d’exploitation Microsoft" et ses conséquences. 

En revanche, son épouse Melinda, elle, a été choquée par un autre 
article lu quelques semaines avant (en janvier 1997 donc) de Nicholas 
D. Kristof du New York Times sur les conditions de survie dans le Tiers 
Monde : le journaliste racontait la vie d'une famille de Bombay où 
l'hygiène et l'eau potable n'avaient pas leur place. L'article analysait 
les problèmes d'accès à l'eau potable et les évacuations et traitements 
des eaux usées. Interrogée pour le documentaire Inside Bill’s Brain de 
Netflix (sorti étonnement fin 2019 juste avant l'arrivée du Covid-19) 
Melinda Gates12 expliqua qu’elle et son mari ont été horrifiés par les 
conditions décrites. C'est donc le mélange de cet article de 1997 du 
New York Times et du contenu du livre de Karlen, écrit en 1995, qui a 
fixé les grandes orientations de Bill Gates. Voici un extrait significatif 
: 

"Les germes d’origine hydrique13 sont transmis par la boisson et le 
bain et par les aliments, les doigts et les ustensiles domestiques conta-
minés. Leur source habituelle sont les excréments d’origine humaine ou 
animale que les villes de l’âge du bronze produisaient en quantités phé-
noménales. 

L’eau contaminée par des matières fécales peut propager la polio, 
le choléra, l’hépatite virale, la coqueluche, la diphtérie, la typhoïde et la 
fièvre paratyphoïde. La plupart de ces maladies se sont adaptées aux 
populations urbaines à partir de leur domicile d’origine : chez les ani-
maux domestiques et les charognards " 

Melinda Gates expliqua le processus : "Je me souviens avoir dit à 
Bill : C'est incroyable, les gens meurent encore de la diarrhée. Comment 
est-ce possible ?" (à l'époque, le couple venait d'avoir leur fille) "Si leur 

                                            
12 Inside Bill’s brain - Netflix 
13 Les maladies d'origine hydrique sont des maladies liées à la qualité de l'eau et à l'accès à l'eau 
potable. 



petite fille avait la diatrhée, elle irait chez le docteur, à la pharmacie et 
le problème serait réglé (...) Si j'étais une mère dans un pays en voie de 
développement, cet enfant ne pourrait pas survivre. Je peux ressentir à 
quel point c'est tragique - uniquement parce que le monde ne s'en pré-
occupe pas !" 

 



 



Et voila comment le virus philos ánthrôpos14 est venu contaminer 
la famille. Melinda Gates en a conclu : "Nous nous étions engagés à ce 
que les importantes ressources issues de Microsoft reviennent à la "so-
ciété". Cet article nous a vraiment fait réfléchir à la santé mondiale et 
ce qu’on pourrait y faire... " 

Le journaliste du New York Times explique aussi dans le film 
Netflix comment la famille Gates a commencé à fournir des ordina-
teurs en Afrique : "C’était frustrant pour eux, car ils ne trouvaient pas 
ça très efficace. Ils cherchaient de nouveaux problèmes à résoudre (...) 
ça restera l’article le plus important de ma carrière pour cette rai-
son"15. 

Un an plus tard, Bill Gates s’est rendu effectivement en Inde pour 
son nouveau projet : une première grande campagne de vaccination 
afin de combattre le virus de la polio. En 1998, l'Inde comptait déjà 
350.000 cas déclarés, raison pour laquelle il signa un premier chèque 
de 750 millions de dollars pour le Vaccine Fund début 1999. En arri-
vant dans le nouveau millénaire, Bill et Melinda Gates vont alors 
créer, ou plutôt réorganiser, leurs différentes fondations (y compris 
celle de la richissime famille Gates) et associations caritatives pour 
les mettre dans une seule entité : la Bill & Melinda Gates Foundation16 
qui héritera, pour démarrer, de 3 milliards de dollars de leur fortune. 
Grâce à cette caisse solidement dotée, des chantiers pharaoniques de 
vaccination vont être lancés comme par exemple contre la polio au 
Nigeria sous le parapluie du fameux Global Alliance for Vaccines and 
Immunization (ou Gavi17). 

                                            
14 Le mot philanthropie vient du mot grec ancien philos "ami" et du mot ánthrôpos "humain", 
"genre humain" 
15 Inside Bill's Brain - Netflix 07'11 
16 www.gatesfoundation.org 
17 Alliance Globale pour les Vaccins et l'Immunisation 



 



Progressivement, leur fondation va devenir le premier parte-
naire privé de l'Organisation Mondiale de la Santé, lui permettant au 
passage de siéger parmi les quatre membres permanents de l'OMS ! 
Idem pour l'UNICEF et la Banque Mondiale. Si initialement Bill Gates 
n'y avait jamais songé, sa fondation de lutte contre les épidémies l'a 
aidé à obtenir un pouvoir politique qui va être multiplié par mille ! 
Bien qu’entité civile, et non élue par des citoyens, sa fondation siège 
désormais de manière permanente à l'OMS et distribue tant de mil-
lions que Mr Windows peut téléphoner à tous les chefs d'Etat de la 
planète. 

Conscient de ce pouvoir, il a déclaré en 2001 à l'Assemblée Mon-
diale de la Santé : " Les vaccins sont une technologie de grande élé-
gance. Ils sont peu coûteux, faciles à administrer, et ils protègent les en-
fants des maladies, c’est prouvé. Chez Microsoft, nous rêvions d’une 
technologie aussi puissante et simple..." 

La fondation ne s'est pas arrêtée là. Le couple va financer d'autres 
programmes, comme par exemple la création de minicentrales nu-
cléaires ou de stations d'épuration d'eaux usées auto-alimentées en 
énergie (la première sera installée à Dakar). Pour cela il va mettre à 
contribution d'autres personnes, institutions, administrations (le Na-
tional Institute of Health -NIH- ou National Institue of Allergy and In-
fections Diseases -NIAID-, des instances gouvernementales pour les 
questions de santé et de recherche sur les maladies infectieuses), des 
milliardaires et des entreprises. Il a aussi lancé le projet18 Tetra Po-
wer et, surtout, ce qui va devenir son nouveau cheval de bataille : la 
santé du monde ! Et grâce à ses millions et à sa position à l'OMS, il va 
se faire de nouveaux amis dont les rôles seront déterminants en 2020. 

Par exemple, doté d'un budget de 6 milliards de dollars, le NIAID 
est dirigé depuis 1984 par le Dr. Fauci qui va accéder à la célébrité en 
devenant conseiller de Donald Trump comme il l'a été des 5 prési-
dents américains précédents ! Quand au NIH il regroupe 16 organisa-
tions fédérales américaines de santé, y compris celle Dr. Fauci. 
Comme vous pouvez l’imaginer, en tant que grand "donateur" à ces 
organisations, Bill Gates est devenu très proche de ses directeurs. 

                                            
18 www.terrapower.com/about/ 



Mieux : il est maintenant considéré comme le Sauveur de l'Humanité. 

 

En tant que donateur principal des institutions sanitaires, il ac-
cède aux organisations les plus importants de la planète : Davos 
World Forum, OMS, Nations Unies, présidents, etc., tous lui ouvrent 
leurs portes en grand. Bill Gates a expliqué que "Tout cela apporte une 
amélioration des soins de santé ". Il va aussi octroyer des aides à des 
micro-projets dans le cadre de la lutte contre la faim et financer des 
sociétés comme Monsanto (qui vient de rentrer sous la tutelle de la 
société pharmaceutique allemande Bayer) pour participer à des pro-
grammes agraires. La pensée de Bill est simple : "Aucun développe-
ment économique n’est envisageable sans une population en bonne 



santé ", ce qui est techniquement on ne peut plus juste. 

En 2006, il a même réussi à convaincre son ami milliardaire War-
ren Buffet (une icône américaine de Wall Street) de rejoindre sa fon-
dation en y injectant 30 milliards de dollars supplémentaires. 

La puissance financière de la fondation BMG est telle qu'il va 
alors vacciner 55 millions d'enfants contre l'hépatite B, la polio ou en-
core la diphtérie, un peu partout dans le monde. Et Bill Gates reste un 
homme d'affaires redoutable : pour convaincre certains politiciens et 
chefs d’Etat africains récalcitrants à la vaccination de leurs citoyens, 
il va leur donner 30 dollars par enfant vacciné. Ainsi la République 
Démocratique du Congo encaissera quelques 6 millions de dollars 
simplement pour avoir autorisé la vaccination de 200.000 enfants. 

Néanmoins, l'agenda caché de Bill Gates se trouve bien à la une 
de ce journal irlandais de 2011, qui rapporte sa volonté de diminuer 
la population mondiale de 15%. Voilà où a commencé l'une des prin-
cipales rumeurs le concernant ! La "Dépopulation via une vaccination 
forcée. La solution zéro carbone". 
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Chine, patrie des zoonoses 

 

Un virus peut passer d'un animal à l'homme lorsque celui-ci le mange 
et tous ceux qui ont voyagé dans les pays asiatiques peuvent vous 
confirmer que les Chinois mangent beaucoup d'animaux étranges, 
dont des serpents ou des chauve-souris que certains avalent même 
vivantes, et donc... crues. Ceci explique peut-être toutes les maladies 
infectieuses qui ont affecté la Chine au cours de ces 30 dernières an-
nées et il nous a paru instructif de vous montrer une chronologie des 
différents "événements de zoonose" qui sont apparus en Asie et qui 
commence en 1997 (avec la grippe aviaire H5N1) et se termine en 
2020 (avec le Sars-CoV2) 

 

Grippe Aviaire A (H5N1) 

En mai 1997, une mystérieuse maladie commence à se propager 
dans la province chinoise de Guangdong. Les médecins l'ont l'appellée 
"grippe aviaire" ou "grippe aviaire A H5N1". L'origine de la maladie 
est attribuée à un "saut zoonotique" c'est à dire une transmission d'un 
agent pathogène animal à l'homme, en l'occurrence un virus qui passe 
des oiseaux sauvages à la volaille. La grippe aviaire avait un taux de 
mortalité supérieur à 35%, mais son taux de propagation communau-
taire était très très faible. 

9 mai 1997 - A Hong Kong, un garçon de trois ans en bonne santé 
développa une forte fièvre, de la toux et des maux de gorge. Une di-
zaine de jours plus tard, il mourut d'une "détresse respiratoire aiguë - 
due à une pneumonie virale". Ce n'est que 3 mois plus tard que l'infec-
tion avait été identifiée : il s'agissait d'un virus de type H5N1. 

6 novembre 1997 - À Hong Kong, un autre enfant de 2 ans, atteint 
d'une cardiopathie congénitale, développa une forte fièvre, une toux 
et des maux de gorge. Il a été diagnostiqué porteur de la grippe aviaire 
H5N1. 



6 novembre 1997 - Le même jour, les autorités de Hong Kong ont 
donc ordonné la destruction de plus de 1,5 million de volailles. C'était 
la première phase d'un large plan visant à contenir le virus de la 
grippe aviaire H5N1. 

20 novembre 1997 - Une fillette de 13 ans, qui était en bonne 
santé, a développé de la fièvre, des maux de gorge et de la toux. Hos-
pitalisée le 26, elle a été diagnostiquée porteuse d'une pneumonie vi-
rale. Transférée dans un service de soins intensifs et placée sous ven-
tilation mécanique, elle meurt malgré tout 25 jours plus tard. Sur les 
18 premiers patients hospitalisés, 6 vont mourir ; 10 sont des femmes 
(55%) et 11 sont des enfants (61%) de moins de 14 ans. 

1 janvier 2000 - La CIA publie un rapport19 sur la menace mon-
diale des maladies infectieuses et ses implications pour les États-Unis. 

 

Le rapport officiel de l'agence d'espionnage pointe la possibilité 
d'une résurgence de nouvelles maladies infectieuses. L'agence fédé-
rale alerte sur ces réémergentes qui constitueront, selon elle, une me-
nace croissante pour la santé mondiale et compliqueront la sécurité 
des États-Unis, comme du reste du monde, au cours des 20 prochaines 
années. 

                                            
19 Le rapport de la CIA - Comment sera le monde en 2020. Edition Robert Laffont ed. 2005. 



1 mars 2001 - Le Dr Anthony Fauci publie "Maladies Infectieuses 
: Considérations pour le XXI Siècle"20 dans lequel il écrit ceci : "L'ap-
parition de la transmission d’oiseau à homme du virus de la grippe A, 
H5N1, à Hong Kong au cours de l’hiver 1997-1998 était un rappel con-
vaincant d’une menace omniprésente pour l’apparition d’une nouvelle 
souche de virus grippal A pénétrant dans une population relativement 
naïve pour le microbe en question". 

1 mai 2002 - Publication du rapport Paul Chan - Dans le foyer 
d'infection par le virus de la grippe aviaire A, H5N1, à Hong Kong en 
1997, ce médecin décrit précisément "le spectre clinique de l’infection 
A H5N1 qui va de l’infection asymptomatique à la pneumopathie mor-
telle..." 

8 janvier 2014 - Le Canada signale son premier cas humain 
d'infection par la grippe aviaire A H5N1. C'est la première fois que le 
virus H5N1 apparaît en Amérique du Nord ou même du Sud. Le pa-
tient qui décède le 3 janvier 2014, était rentré de Chine quelques jours 
plus tôt. 

 

Sras ou Syndrome Respiratoire Aigu Sévère (Sars-CoV) 

Les coronavirus provoquent généralement des maladies des 
voies respiratoires supérieures légères à modérées telles que le 
rhume. Il existe des centaines de coronavirus, dont la plupart circu-
lent uniquement parmi des animaux, tels que les porcs, les chameaux, 
les chauves-souris et les chats. Il arrive parfois que ces virus passent 
de l'animal aux humains. Au cours des deux dernières décennies, trois 
nouveaux coronavirus sont apparus. Le premier des Sars-CoV qui ap-
paraît en novembre 2002 va provoquer un Syndrome Respiratoire 
Aigu Sévère (Sras). Il est à l’origine de la première pandémie mon-
diale du XXIe siècle. Un article du Journal of Virology décrit l’ingénie-
rie de la protéine de pointe (Spike ou protéine S) à partir d'une souche 
de civette et suggère que le dernier séquençage du génome provient 
d'un nouveau type de coronavirus ayant pour hôte... la chauve-souris 
(BtCoV). 

                                            
20 academic.oup.com/cid/article/32/5/675/357623 



16 novembre 2002 - Un Sras (Syndrome Respiratoire Aigu Sé-
vère) est détecté chez un agriculteur de la province chinoise du 
Guangdong, près de Hong Kong. 

28 janvier 2003 - A Hong Kong, une fille de 8 ans habitant avec 
son père de 33 ans développe une pneumonie, Elle est admise à l'hô-
pital Princess Margaret et décède le 4 février. 

31 janvier 2003 - M. Zhou Zuofen, vendeur de poissons, s'enre-
gistre à l'Hôpital Commémoratif Sun Yatsen à Guangzhou, dans la pro-
vince du Guangdong. Là, il va infecter 30 infirmières et médecins. 
Parmi les personnes infectées se trouve le Dr. Liu Jianlun, un médecin 
de 64 ans qui enseigne à l'université Zhongshan de Guangzhou 

10 février 2003 - Les médias de Hong Kong font état d'un mysté-
rieux virus balayant le Guangdong. Les autorités chinoises réfutent 
l'épidémie et imposent une censure aux médias. Malgré cela, la nou-
velle se propage rapidement via les SMS, ce qui provoque des achats 
"panique" de la population du Guangdong qui se rue sur le vinaigre 
blanc. En effet, ce vinaigre serait censé tuer les germes et aiderait à 
prévenir la propagation de la pneumonie. La rumeur est évidemment 
infondée. 

11 février 2003 - Le ministère chinois de la Santé remet un rap-
port à l'OMS qui officialise l'épidémie. Ce rapport annonce 305 cas de 
Syndrome Respiratoire Aigu Sévère de cause inconnue. Les Chinois 
déplorent alors 5 décès, et 105 personnels de santé seraient aussi in-
fectés. Le père de la petite fille décédée le 4 février, est à son tour ad-
mis à l'hôpital Princess Margaret. 

17 février 2003 - Il mourra à l'hôpital, 10 jours après sa fille. Tout 
deux avaient voyagé en janvier avec leur famille dans la province du 
Fujian, en Chine. 

21 février 2003 - Le Dr Liu Jianlun ne se sent pas très bien mais 
assiste, malgré tout, à un mariage familial à Hong Kong. Il s'enregistre 
dans la chambre 911 de l'hôtel Métropole. 

22 février 2003 - Se sentant de plus en plus malade, il se rend à 
l'hôpital de Kwong Wah et alerte le personnel médical de sa crainte 
d'avoir contracté une "maladie très virulente". Il meurt le 4 mars. Peu 



de temps après, 23 autres clients du Métropole Hôtel tombent ma-
lades dont 7 résidaient au 9e étage de l'hôtel. Parmi les résidents du 
9e étage, Johnny Chen, un sino-américain qui doit prendre l'avion 
pour se rendre à Hanoï, Vietnam. 

26 février 2003 - Johnny Chen est admis à l'hôpital français de 
Hanoï. Il va infecter 38 membres du personnel, dont le Dr Carlo Ur-
bani, spécialiste des maladies infectieuses de l'OMS. Monsieur Chen 
meurt le 13 mars 2003. 

4 mars 2003 - Un homme de 27 ans qui avait rendu visite à un 
invité du 9e étage de l'hôtel Métropole est admis à son tour à l'hôpital 
Prince of Wales de Sha Tin, à Hong Kong. Il va infecter plus de 99 per-
sonnels de santé ! 

5 mars 2003 - Madame Kwan Sui-Chu, la grand-mère du Dr Liu, 
âgée de 78 ans, rentre chez elle à Toronto, au Canada. Elle est accueil-
lie par son fils Tse Chi Kawi. Elle meurt le 5 mars et son fils mourra à 
l'hôpital Scarborough Grâce, le 13 mars, après y avoir propagé la ma-
ladie. 

11 mars 2003 - Le Dr Carlo Urbani se rend à Bangkok, en 
Thaïlande, pour assister à une conférence médicale. Se sentant mal 
pendant le vol, il se rend immédiatement à l'hôpital après l'atterris-
sage. Le Dr. Urbani décédera le 29 mars. 

4 avril 2003 - Le Dr Jiang Yanyong envoie un e-mail à la chaîne de 
télévision CCTV4 (Chinese Central Télévision) et à Phoenix TV Hong 
Kong, expliquant que le gouvernement chinois sousestime radicale-
ment la menace de l'épidémie de Sras qui sévit en Chine. 

6 octobre 2003 - L'autopsie des personnes à Singapour dont le 
décès a été attribué au Sras révèle un paramètre inquiétant de la nou-
velle maladie à coronavirus : 2 des 8 patients autopsiés (25%) ont 
subi des morts soudaines et inattendues, un phénomène qui serait 
plus tard observé dans les décès par le Covid-19 en Chine et en Indo-
nésie. 

7 janvier 2004 - On pense que la civette est le réservoir de la ma-
ladie après que le virus Sras a été identifié dans les cages de ces ani-
maux. L'équipe d'enquêteurs de l'OMS découvre que ces cages sont la 
propriété d'un restaurant où deux employés avaient été infectés par 



le Sars-Cov2. La Chine décide d'éliminer de ses marchés toutes les ci-
vettes Paradoxurus Hermaphroditus, un petit mammifère en voie 
d'extinction qui ne dépasse pas les 5 kilos et dont l'habitat naturel est 
la forêt tropicale asiatique. La civette se nourrit principalement de 
serpents et de rongeurs. 

Le docteur Arnaud Fontanet déclarait au journal le Figaro le 25 
janvier 2020 concernant le Sars-Cov2 : "...C'est de cette façon que le 
virus du Sars a pu infecter l’homme et provoquer la mort de près de 800 
personnes entre 2002 et 2003. On sait désormais que ce virus venait 
d’une espèce de chauve-souris. Il aurait été transmis à l’homme par l’in-
termédiaire de la civette, un petit mammifère vendu sur les marchés aux 
animaux de la province du Guangdong où l’épidémie avait commencé. 
Les études ont montré qu'en deux mutations, le virus du Sars qui infec-
tait les civettes pouvait devenir infectieux pour l’homme, indique le doc-
teur Arnaud Fontanet. En revanche, la façon dont le virus est passé des 
chauves-souris à la civette reste encore aujourd’hui un mystère... " 

 

Covid-19 (2019-nCoV ou Sars-CoV-2) 

En novembre 2019, une autre mystérieuse maladie, de type 
pneumonie, est détectée à Wuhan, une ville ultra moderne de 11 mil-
lions d'habitants. Wuhan est située dans la province du Hubei en 
Chine centrale. Les symptômes les plus courants sont la fièvre (98%), 
la toux (76%) et la myalgie21 ou la fatigue (44%). Environ 55% des 
malades développent une dyspnée, un essoufflement, entre 5 et 7 
jours en moyenne après l'apparition des symptômes. 

Les autorités sanitaires de Pékin affirment que l'épidémie mor-
telle de ce coronavirus aurait commencé au marché aux poissons de 
Huanan, également connu sous le nom de South China Seafood Mar-
ket, appelé aussi "marché humide" de Wuhan. De nombreux animaux 
vivants y étaient vendus et la version officielle donnée par les autori-
tés a été la suivante : "le virus a été transmis aux humains via la faune 
vendue comme nourriture sur le dit marché". 

Décembre 2006 - Le docteur Zhengli Shi, chercheur à l'Institut de 
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virologie de Wuhan, co-écrit avec Peter Daszak (aujourd'hui prési-
dent de l'organisation américaine EcoHealth Alliance) un article sur 
les maladies infectieuses émergentes. Les séquences d'un génome en-
tier de deux nouveaux coronavirus de chauve-souris de type fer à che-
val chinois qui ciblent le récepteur ACE2 (tout comme le Covid-19) 
sont présentées. 

30 octobre 2013 - Zhengli Shi et Peter Daszak rédigent un nouvel 
article dans le magazine Nature, intitulé Isolation and Characteriza-
tion d'un coronavirus de la chauve-souris semblable au Sars. Le virus 
utilise un récepteur ACE2 - offrant la preuve irréfutable que les 
chauves souris de type fer à cheval chinois sont des réservoirs natu-
rels du Sars-CoV. 

12 avril 2014 - L'Institut Pasteur annonce la perte et l'impossibi-
lité de retrouver 2.349 fioles contenant des fragments du virus patho-
gène Sars-2003. L'annonce est faite par un communiqué de presse de 
l'institut dirigé par Christian Bréchot. 

29 octobre 2014 - Introduction de la coopération franco-chinoise 
en BSL4 (P4) avec le Wuhan Institute of Virology CAS. Le nouvel am-
bassadeur de France, Maurice Gourdault-Montagne qui a pris ses 
fonctions en août 2014, visite le laboratoire à la norme de sécurité P4 
situé à Zhendian Park. Il est reçu par le professeur Xinwen Chen di-
recteur de l'institut. Dans son discours, l'ambassadeur met en avant 
l'importance des projets de prévention et du contrôle de l'émergence 
de maladies contagieuses et infectieuses. 



 



9 novembre 2015 - Deux scientifiques de l'Institut de virologie de 
Wuhan, Xing-Yi Ge et Shi Zhengli, utilisent la génétique inverse pour 
générer un virus chimérique (créé en combinant des cellules d'un gé-
notype distinct) qui ressemble à s'y méprendre au nouveau corona-
virus Covid-19 : "Sur la base de ces découvertes, nous avons dérivé syn-
thétiquement un virus recombinant SHC014 infectieux pleine longueur 
et avons démontré une réplication virale robuste à la fois in vitro et in 
vivo." L'article de Nature Medicine mentionne également : "des pou-
mons humains pour les cultures d'AOH ont été achetés dans le cadre de 
protocoles approuvés par l’Université de Caroline du Nord à Chapel Hill 
Institutional Review Board." 

22 février 2017 - L'Institut de Virologie de Wuhan, premier labo-
ratoire chinois de niveau 4 de biosécurité (BSL-4), est certifié pour 
travailler sur les agents pathogènes les plus dangereux. Le magazine 
Nature écrit : "... mais des inquiétudes entourent également le labora-
toire chinois : à Pékin, le virus du Sars s’est échappé des installations de 
confinement de haut niveau et à plusieurs reprises". En Chine, ce labo-
ratoire de Wuhan est le seul à avoir reçu sa qualification de sécurité 
BSL-4. Il est dirigé par deux virologues chinois, Zhengli Shi et Xing-Yi 
qui, avant, travaillaient tous deux à l'University of North Carolina, au 
laboratoire de Chapel Hill. Ce labo, également BSL-4, avait déjà fait de 
la bio-ingénierie avec la création d'une souche incroyablement viru-
lente du coronavirus de chauve-souris. 

30 novembre 2017 - Les chercheurs veulent trouver l'origine du 
virus Sars et ils ont enfin une piste. Dans une grotte reculée de la pro-
vince du Yunnan, des virologues identifient une population de 
chauves souris dites fer à cheval - qui hébergent les souches de virus 
avec tous les éléments génétiques qui ont provoqué la zoonose de 
2002, responsable de 800 morts dans le monde. Ce récit est basé sur 
un article intitulé "La découverte d’un réservoir de gènes coronavirus 
liés au Sars de chauve-souris. Il fournit de nouvelles infomations sur 
l’origine du coronavirus Sars", publié dans PLOS Pathogens basé à San 
Francisco et financé conjointement par National Natural Fondation, 
une organisation scientifique basée en Chine. En pointant du doigt le 
suspect n°1 à l'origine de l'épidémie, cette chauve souris fer à cheval, 
Zhengli Shi se voit attribuer le surnom de madame Batwoman par ses 
collègues. Elle fait des expéditions depuis plus de 16 ans dans les 



grottes à la recherche de chauve souris. 

5 janvier 2018 - Quinze ans après la pose de la première pierre, 
le laboratoire P4 de Wuhan est inauguré en présence de plusieurs mi-
nistres français et chinois, et d'Alain Mérieux, patron du groupe phar-
maceutique Mérieux, ainsi que de Yves Levy, président de l'INSERM, 
et mari d'Agnes Buzyn, ministre de la Santé. C'est un bijou de techno-
logie qui aura coûté un peu plus de 300 millions de yuans soit environ 
38 millions d'euros. 

19 janvier 2018 - L'ambassade américaine à Pékin prend une me-
sure inhabituelle en envoyant à plusieurs reprises des diplomates et 
des scientifiques américains à l'Institut de Wuhan deux semaines seu-
lement après l'inauguration du P4. Preuve que les américains étaient 
inquiets de ce "cadeau" fait par la France aux Chinois. Après ces vi-
sites, l'ambassade câble à Washington une alerte de sécurité : "Nous 
notons une grave pénurie de techniciens et et enquêteurs dûment for-
més et nécessaires pour le fonctionnement en toute sécurité de ce labo-
ratoire à haut confinement. " 

27 mars 2018 - L'Institut de virologie de Wuhan publie un com-
muniqué de presse en anglais annonçant la visite de l'ambassadeur 
américain Rick Switzer. 

Le diplomate envoie un nouveau câble à Washington dans lequel 
il met en garde son gouvernement d'un risque de pandémie Sras due 
aux tests et aux recherches effectués au P4 de Wuhan avec et sur les 
virus de type coronavirus. 

6 avril 2018 - L'Institut de virologie de Wuhan efface de son site 
le communiqué de presse concernant la visite de l'ambassadeur amé-
ricain Rick Switzer. 

5 juillet 2019 - Au Canada, la virologue chinoise Qiu Xiangguo et 
son mari biologiste Cheng Keding ainsi qu'une quinzaine d'étudiants 
chinois sont escortés hors du Laboratoire National de Microbiologie 
(LNM) de Winnipeg. C'est le seul laboratoire au niveau de biosécurité 
4 du Canada, certifié également pour traiter les maladies les plus mor-
telles comme Ebola et le Sras. Il est dirigé par le Dr. Francis Allan 
Plummer qui décédera début 2020, d'une crise cardiaque alors qu'il 
était en vacance avec sa famille au Kenya. Quatre mois plus tôt, une 



cargaison a été dérobée contenant des virus mortels appartenant au 
LNM de Winnipeg qui ont pris l'avion en direction du Wuhan Institute 
of Virology. Cette affaire est officiellement classée comme une pos-
sible "violation de la politique". Des journalistes indiens avaient en-
quêté et découvert que madame Qiu et son mari M. Cheng, étaient des 
agents affiliés au programme de guerre biologique chinois. 

7 octobre 2019 - Le 9 mai 2020, la chaîne NBC avait rapporté un 
scoop venant clairement de la NSA. Sur la base de "trois sources bien 
informées sur la question", une analyse privée des données de géolo-
calisation des téléphones mobiles a révélé que l'Institut de virologie 
de Wuhan a été fermé du 7 au 24 octobre 2019, en raison d'un "évé-
nement dangereux" survenu entre le 6 octobre et le 11 octobre. 

18 octobre 2019 - Ouverture des Jeux Militaires 2019 à Wuhan 
dont l'inauguration est menée par le président chinois Xi Jinping. 

18 octobre 2019 - Début de l'exercice Event-201 qui simule une 
pandémie mondiale de Sras. L'OMS et la Foundation Bill & Melinda 
Gate y participent. 

17 novembre 2019 - Le quotidien South China Morning Post rap-
porte que, selon les données du gouvernement, un homme de 55 ans 
pourrait avoir été la première personne à contracter le Sars- CoV2 le 
17 novembre à Wuhan, en Chine. Une date qui est bien antérieure à 
toute déclaration officielle. 

18 novembre 2019 - L'Institut de virologie de Wuhan publie une 
offre d'emploi qui vise à pourvoir "1-2 boursiers postdoctoraux" qui 
"prendront les chauves-souris comme objet de recherche et fourniront 
des réponses concernant le mécanisme moléculaire qui peut coexister 
entre Ebola et les coronavirus associés au Sars pendant longtemps sans 
provoquer de maladie, ainsi que sa relation avec la transmission par 
aérosol et la longévité du virus". La virologie et la biologie cellulaire 
immunologique sont utilisées pour comparer les différences entre les 
humains et les autres mammifères. Les candidats pouvaient envoyer 
leur curriculum vitae au Dr Peng Zhou qui est le "chef du groupe 
d'infection et d’immunisation par le virus de la chauve-souris" de l'Ins-
titut de Wuhan. 

1 décembre 2019 - The Lancet publie un article dont l'auteur est 



le professeur Chaolin Huang. Il indique que la date d'apparition des 
symptômes de l'un des premiers patients (officiellement confirmés 
Covid-19) était le 1er décembre 2019. Le professeur Wu Wenjuan, co-
auteur de l'article, est le directeur des Unités de Soins Intensifs de 
l'hôpital Jinyintan de Wuhan. Le professeur a déclaré à la BBC que "le 
"patient zéro" était un retraité dans la soixantaine qui était alité à 
cause d’un accident vasculaire cérébral. Le patient n'avait jamais fré-
quenté le marché de Wuhan ! " 

8 décembre 2019 - Le Wall Street Journal22 cite des avis publics 
de la Commission municipale de la santé de Wuhan annonçant le pre-
mier cas confirmé de Covid-19 ou nCoV-2 : une personne du nom de 
Chen qui est tombée malade le 8 décembre mais qui s'est complètement 
rétablie et est sortie de l’hôpital. Cette personne a nié être allée au mar-
ché de Hua'nan, a-t-il déclaré. 

10 décembre 2019 - Wei Guixian, une vendeuse de fruits de mer 
de Hua'nan commence à se sentir malade. Elle se rend dans un dis-
pensaire local, pensant avoir simplement pris froid. Elle refuse cepen-
dant d'être transférée dans un hôpital mieux équipé pour la détection 
de maladies infectieuses. On lui injecte par intraveineuse des antibio-
tiques mais, 6 jours plus tard, le 16 décembre, cette dame de 57 ans 
se retrouve à peine consciente sur un lit du Wuhan Red Cross Hospi-
tal. Son état avait considérablement empiré. C'est, semble-t-il, l'un des 
premiers cas suspects du nouveau coronavirus NCov2. 

12 décembre 2019 - Wu Wenjuan, médecin de l'hôpital Jinyintan 
de Wuhan, a déclaré au Wall Street Journal que parmi les premiers 
cas, figuraient 4 personnes de la même famille, dont un vendeur du 
marché de Hua'nan de 49 ans et son beau-père. Le vendeur est tombé 
malade le 12 décembre, tandis que son beau-père, qui, lui, n'avait pas 
été au marché, est tombé malade 7 jours plus tard. 

16 décembre 2019 - Le premier des 41 cas de Covid-19 étudiés 
dans un rapport du journal Lancet a été admis à "L'hôpital désigné", le 
Jin Yin-tan (voir le 1er décembre) ; 27 des 41 patients déclarent avoir 
fréquenté le marché de Hua'nan de Wuhan. Cela représente 66% des 
41 malades. A l'inverse, 34% n'ont ni fréquenté ni approché le lieu. 
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24 décembre 2019 - L'Institut de virologie de Wuhan publie sa 
seconde offre d'emploi : "...pour faire des recherches sur du long terme 
en biologie sur des chauves-souris porteuses de virus pathogènes impor-
tants et confirmer que les chauves-souris sont à l’origine de nouvelles 
maladies infectieuses humaines et animales majeures telles que le Sras 
et le Sads". 

Cette fois, les candidats sont invités à envoyer leur curriculum 
vitae au docteur Shi Zhengli, "Madame Chauve-souris". 

30 décembre 2019 - Le docteur Li Wenliang, un ophtalmologiste 
de 34 ans qui travaille à l'hôpital central de Wuhan, publie sur WeChat 
un article sur une nouvelle maladie mystérieuse avec les symptômes 
caractéristiques du Sras. 

31,décembre 2019 - Une alerte officielle émanant du Parti Com-
muniste chinois met en garde les surintendants médicaux sur le 
groupe de cas de pneumonie à Wuhan. Une enquête est demandée sur 
des malades qui auraient visité le marché Hua'nan dans les 15 jours 
précédant leur infection. Le marché est clos le 1er janvier 2020. Des 
reportages montrent la construction d'une enceinte qui va sceller le 
marché, alors que sur place, les autorités policières et scientifiques 
collectent des preuves pouvant incriminer une zoo- nose. Depuis, il 
est fermé et son accès demeure interdit au public. 

 

 

3 janvier 2020 - Le docteur Li Wenliang (ci-dessus, DR) est con-
voqué au poste de police de son quartier. Il est accusé de répandre 



des rumeurs infondées sur le virus Covid-19. La police le force à rédi-
ger et signer une déclaration admettant "un comportement illégal". 

7 janvier 2020 - Le président Xi Jinping ordonne aux respon-
sables de la santé, aux militaires et aux autorités de tout le pays de 
contrôler l'épidémie. Parallèlement la Chine a continué à nier que le 
Covid-19 peut se propager entre humains et les festivités du Nouvel 
An lunaire sont maintenues. Des centaines de milliers de familles vont 
festoyer à Wuhan. Le quotidien Ming Pao de Hong Kong rapporte que 
les mesures pour réduire la propagation "ne sont pas à l’ordre du jour 
pour la réunion du président avec le Bureau Politique". Citant sa 
source, l'article précise que les hauts dirigeants étaient opposés à 
toute mesure qui "aurait pu gâcher l’ambiance festive et faire paniquer 
le public". 

10 janvier 2020 - Les autorités chinoises publient pour la pre-
mière fois la séquence de référence ARN du Sars-CoV-2. 

12 janvier 2020 - Le laboratoire de Shanghai où les chercheurs 
avaient publié la première séquence du génome du coronavirus est 
fermé pour "rectification" ! 

13 janvier 2020 - Le premier cas d'infection au coronavirus hors 
de Chine est répertorié en Thaïlande. Il s'agit d'une touriste chinoise 
originaire de Wuhan. 

14 janvier 2020 - L'OMS reprend les déclarations chinoises et pu-
blie sur Twitter : "Les enquêtes préliminaires menées par les autorités 
chinoises n’ont trouvé aucune preuve claire de transmission interhu-
maine du nouveau #coronavirus (2019-nCoV) identifié dans # Wuhan, 
#China". 

23 janvier 2020 - La Chine verrouille totalement la ville de Wu-
han et la province du Hubei : les 18 villes abritent plus de 56 millions 
de personnes. La Chine laisse malgré tout sortir quelques 5 millions 
d'habitants de Wuhan pour les vacances de la Fête du printemps. Le 
verrouillage va durer 76 jours. 

24 janvier 2020 - Chen Qiushi, un avocat des droits de l'Homme, 
habitant à Pékin s'improvise journaliste citoyen. Il se rend à Wuhan 
pour enquêter et essaye d'obtenir des réponses sur cette nouvelle 
maladie. Dans ses vidéos, il clame : "Pourquoi se donner la peine d’aller 



à l’hôpital quand on ne peut même pas passer un test ? 

Il n’y a que 10.000 tests disponibles et Wuhan compte 11 millions 
d’habitants. Même s'ils avaient suffisamment de tests, ils auraient en-
core besoin de lits. Même les lits ne suffisent pas, ils ont encore besoin 
de médecins, donc la situation est critique. Il y a tant de problèmes à 
résoudre". Chen Qiushi a été vu pour la dernière fois le 6 février. De-
puis il n'a plus jamais donné de ses nouvelles. 

 

28 janvier 2020 - Une plainte pénale est déposée par le FBI contre 
le Dr Charles Lieber, 60 ans, directeur du département de chimie et 
de biologie chimique de l'Université Harvard. Ce médecin recevait 
158.000 dollars par an pour ses frais de subsistance de la part de 
l'Université de Technologie de Wuhan, et 50.000 dollars par mois de 
salaire des autorités chinoises pour sa collaboration au Plan des Mille 
Talents. Selon le FBI, la Chine "cherche à attirer des experts étrangers 
et à récompenser les individus qui volent des renseignements exclusifs." 

30 janvier 2020 - Des journalistes de l'Agence France Presse pho-
tographient le corps d'un homme, mort dans une rue de Wuhan. On 
voit même des vidéos de personnes qui s'effondrent soudainement 
dans les lieux publics, au point que ces scènes sont devenues fré-
quentes à Wuhan. Cela laissait penser que la souche virale qui circu-
lait dans la ville était particulièrement virulente. Le Syndrome de Mort 
Subite Inattendue était un phénomène signalé dans une étude de Sin-
gapour sur le virus Sars-CoV (voir le 6 octobre 2003). 

6 février 2020 - Le Dr Li Wenliang meurt du coronavirus. Son dé-



cès déclenche une "explosion de colère, de chagrin et dexigences de li-
berté chez les Chinois ordinaires", selon le journal anglais The Guar-
dian. La Commission Nationale de Surveillance, principal organe anti-
corruption du pays, promet d’envoyer une équipe spéciale à Wuhan 
pour enquêter sur les circonstances de la mort du Dr Li Wenliang. 

9 février 2020 - Fang Bin, un homme d'affaires de Wuhan qui 
avait commencé à filmer et poster des vidéos sur l'épidémie pour 
"rendre compte de la situation réelle ici" est emmené par des policiers 
en civil. Fan Bin s'était notamment fait connaître le 1er février après 
avoir diffusé un clip vidéo montrant des cadavres dans une camion-
nette devant un grand hôpital de Wuhan. Il avait été suivi par des po-
liciers en civil jusqu'à son domicile où il a été arrêté sous prétexte de 
vérifier sa température. Il n'a plus jamais donné signe de vie depuis. 

12 février 2020 - Le gouvernement chinois révoque les hauts res-
ponsables de la santé de Wuhan, y compris le chef adjoint de l'organi-
sation caritative de la Croix-Rouge, Zhang Qin. C'est l'expert en chef 
de la défense au département des armes biochimiques, la (c'est une 
femme) général de division Chen Wei de l'Armée Populaire de Libé-
ration, qui reprend le contrôle total de la lutte contre le nCovV2. Selon 
le Quotidien de l‘Armée Populaire de Libération, madame Chen Wei 
travaille sur les coronavirus depuis l'épidémie de Sars de 2003, mais 
aussi sur les virus Ebola et ceux de la Maladie du charbon. 

14 février 2020 - Botao Xiao et Lei Xiao, tous deux des spécia-
listes, ont enquêté sur "Les origines possibles du coronavirus 2019- 
nCoV" pour le compte du site d'investigation Research Gate. Les con-
clusions qu'ils en ont tiré sont les suivantes : 

• Les chauves-souris porteuses du CoV ZC45 ont été trouvées dans 
la province du Yunnan ou du Zhejiang. Ces deux provinces sont situées 
à plus de 900 kilomètres du marché de Hua’nan. 

• Nous avons examiné la zone autour du marché et identifié deux 
laboratoires menant des recherches sur le coronavirus de la chauve-
souris. A environ 280 mètres du marché se trouve le Centre de Contrôle 
et de Prévention des Maladies de Wuhan, qui héberge des animaux dans 
des laboratoires à des fins de recherche, dont l’un spécialisé dans la col-
lecte et l’identification d’agents pathogènes. Dans une étude, 155 
chauves-souris, dont l’espèce rhinolophus affïnis qu’on appelle aussi la 



chauve-souris "fer à cheval' ont été capturées dans la province du Hu-
bei. Et 450 autres chauves-souris ont été capturées dans la province du 
Zhejiang. 

• Le Centre est également adjacent à l’hôpital de l’Union où le pre-
mier groupe de médecins a été infecté au cours de cette épidémie. 

• Le deuxième laboratoire situé à environ 12 kilomètres du marché 
de Hua'nan fait partie de l’Institut de Virologie de Wuhan. Ce labora-
toire confirme que les chauves-souris chinoises sont des réservoirs na-
turels du coronavirus Sars-CoV, qui ont provoqué la pandémie de 2002-
2003. 

Le rapport a été depuis effacé du site Research Gate et les deux 
chercheurs ont, eux aussi, disparu depuis ! 

15 février 2020 - Le laboratoire de Virologie de Wuhan, situé à 
seulement 14 km, du marché de Hua'nan, est devenu le sujet le plus 
discuté sur le réseau social chinois Weibo. Des témoignages affirment 
qu'une des diplômées de l'institut, la virologue Huang Yanling est la 
"patiente zéro" de l'épidémie du Covid-19. 

16 février 2020 - L'Institut de Wuhan publie un démenti concer-
nant les rumeurs circulant sur les réseaux sociaux WeChat et Weibo, 
laissant entendre que la "patiente zéro" serait la virologue Huang Yan-
ling qui y travaillait. Il insiste sur le fait que Huang Yanling "a quitté 
la ville en 2015 et serait en bonne santé'. L'institut refuse également de 
divulguer plus d'informations à son sujet pour "des raisons de confi-
dentialité". Un utilisateur de Weibo, qui prétend être chercheur à 
l'Institut de Virologie, accuse le directeur de l'institut Wang Yanyi 
d'avoir laissé échapper le virus. L'institut a répondu que cette alléga-
tion a été fabriquée et que cet utilisateur qui se fait passer pour Chen 
Quanjiao est un imposteur. La police affirmera que l'utilisateur Weibo 
a été localisé en dehors de la Chine. 

17 février 2020 - Peu de temps après avoir contesté les rumeurs 
sur les réseaux sociaux concernant Huang Yanling comme étant le pa-
tient "zéro", l'Institut de Virologie de Wuhan supprime le profil de 
Huang Yanling de son site web. 

22 février 2020 - Le professeur Fang Chi-Tai de l'Université Na-
tionale de Taiwan rapporte que le 2019-nCoV a une similarité à 96% 



avec le virus de la chauve-souris RATG13. Cette chauve-souris 
RATG13 est connue pour être hébergée au laboratoire de l'Institut de 
Virologie de Wuhan. Le professeur Fang ajoute que cela ne prouve pas 
que le nouveau coronavirus a été fabriqué par l'homme. Pour qu'il 
soit identique, il faudrait une similitude génétique à 99%. Il note ce-
pendant que la recherche sur le 2019-nCoV a révélé que la principale 
différence entre RATG13 et Sars-CoV-2 se trouve dans les quatre 
acides aminés supplémentaires que l'on ne trouve dans aucun autre 
coronavirus. Le professeur Fang ajoute aussi que "ces quatre acides 
aminés facilitent la transmission de la maladie " suggérant qu'il s'agit 
d'un virus chimérique. Autrement dit qu'il s'agirait d'un virus qui au-
rait été créé en combinant des cellules de plus d'un génotype distinct. 

2 mars 2020 - China Mobile un important opérateur de télépho-
nie qui compte quelque 940 millions de clients perd 862.000 abonnés 
entre janvier et février 2020. En février ce sont 7,2 millions d'abonnés 
qui ont "disparu". En l'espace de seulement 2 mois, c'est un total de 
8,1 millions d'abonnés qui n'ont plus utilisé les services de China Mo-
bile. La courbe de progression de nouveaux abonnés était restée cons-
tante jusqu'en décembre 2019 (+ 3,7 millions de nouveaux abonnés). 
Le 19 mars, le ministère chinois de l'Industrie et des Technologies de 
l'Information confirmait cette importante perte d'abonnés. Sur l'en-
semble des opérateurs de téléphonie chinoise 21 millions d'abonnés 
avaient soudain "disparus". On peut se demander légitimement s'ils 
ne sont pas tous morts ! 



 

10 mars 2020 - Visite du président chinois Xi Jinping à Wuhan 
pour soutenir le courage et l'héroïsme de sa population. 

26 mars 2020 - Le média Caixin5 révèle qu'au fur et à mesure que 
les morgues de Wuhan ouvrent leurs portes, les habitants sont des 
plus en plus nombreux à attendre en file indienne pour récupérer les 
cendres de leurs proches. Des photos (ci-dessus) montrent un 
nombre beaucoup plus important d'urnes que de décès enregistrés. 
Sur l'une des photos, on peut voir un camion chargé de 2.500 urnes 
arrivant à la morgue de Hankou. Le chauffeur a affirmé avoir livré la 
veille une quantité similaire d'urnes. Une autre image montre 7 piles 
de 500 urnes à l'intérieur de la morgue, soit l'équivalent de 3.500 
urnes. Les crématoriums avaient informé les familles qu'ils essaie-
raient d'achever les crémations avant le traditionnel festival funé-
raire de QingMing du 5 avril. 

Sur une période de 12 jours (qui commença le 23 mars) - et en 
supposant que les 7 salons funéraires de Wuhan distribuent 3.500 
urnes par jour - cela nous emmène à un total des 42.000 urnes distri-
buées durant cette période. 



27 mars 2020 - Wen Bin Yu, Guang Da Tang, Li Zhang et Richard 
Corlett téléchargent une pré-impression (nom scientifique des publi-
cations non évaluées par des pairs) intitulée Décodage de l’évolution 
et des transmissions du nouveau coronavirus de la pneumonie Sars-
CoV-2 en utilisant des données génomiques entières du ResearchGate. 
Le document contient l'observation suivante : "Nous suggérons que le 
Sars-CoV-2 a peut-être largement circulé parmi les habitants de Wuhan 
avant le mois de décembre 2019, probablement à partir de la mi-no-
vembre". Plus important encore, l'auteur principal Wen Bin, affilié à 
l'Académie Chinoise des Sciences de Mengla, région du Yunnan, pro-
pose la conclusion suivante après avoir étudié 93 génomes du Sars-
CoV-2 de la base de données GISAID23 EpiFlu et identifié 58 haplo-
types (un ensemble de variations ADN qui ont tendance à être héri-
tées ensemble) : "Les preuves génomiques n’apportent pas la preuve 
que le marché de Hua'nan est le berceau du Sars- CoV-2". 

4 avril 2020 - La cérémonie de deuil Qing Ming 24  qui a lieu 
chaque année en Chine, a rendu un hommage particulier aux 3.326 
victimes chinoises officielles du Covid-19. 

5 avril 2020 - La possibilité qu'un nouveau coronavirus ait été 
développé dans un laboratoire en utilisant un hôte intermédiaire est 
un processus appelé "passage viral en série". Il est stimulé par "l’ana-
lyse informatique qui suggère que des hôtes intermédiaires putatifs du 
Sars-CoV-2" qui se lie plus étroitement aux cellules du furet et de la 
musaraigne arboricole que toute les autres espèces. L'utilisation de 
musaraignes d'arbre pour le passage viral en série a été publié dans 
un article de Yu Fan en 2018, mais effacé en 2020. 

11 avril 2020 - Le quotidien Daily Mail anglais annonce avoir ob-
tenu des documents exclusifs révélant que l'Institut de Virologie de 
Wuhan avait mené des expériences sur les coronavirus en utilisant 
des chauves-souris fer à cheval capturées à plus de 1.600 kilomètres 
dans des grottes du Yunnan. Les expériences en laboratoire ont été 
financées partiellement avec une subvention de 3,7 millions de dol-
lars donné par le National Institute of Health américain. Selon The 

                                            
23 www.gisaid.org/ 
24 Voir le chapitre 6 consacré à Qing Ming dans ce livre. 



Guardian, la Chine contrôle l'ensemble des publications universi-
taires relatives à l'origine du nouveau coronavirus. Du coup, les récits 
concernant la pandémie et des documents ont été publiés en ligne par 
certaines universités chinoises (Fudan et l'Université des Géos-
ciences de Wuhan) puis elles ont supprimé les pages qui parlent de la 
nouvelle politique, celle qui exige désormais que les articles traitant 
du Covid-19 soient soumis à un strict contrôle supplémentaire avant 
publication. Néanmoins, certaines pages supprimées sont toujours vi-
sibles grâce aux "caches" des moteurs de recherche en ligne. 

15 avril 2020 - La chaîne américaine Fox News devient le premier 
média grand public à parler d'une possible implication de l'Institut de 
Virologie de Wuhan dans l'apparition de ce nouveau coronavirus. 

27 avril 2020 - Le gouvernement britannique retire la Chine de 
sa comparaison officielle du nombre de morts par coronavirus et par 
pays. Suite à l'indignation mondiale, Londres qualifie les communi-
qués chinois de "dissimulation", refusant de croire qu'il n'y a eu que 
4.636 morts en Chine. 

9 mai 2020 - Selon un rapport du BND, l'agence de renseigne-
ment allemande, cité par Der Spiegel, le président chinois Xi Jinping 
avait demandé le 21 janvier 2020 à Tedros Adhanom Thebreyesu, le 
directeur général de l'Organisation Mondiale de la Santé (et seule-
ment une semaine après que l'OMS eut annoncé au monde "qu'il ny 
avait aucune preuve claire de transmission interhumaine") de ne pas 
révéler au public que le virus était en réalité transmissible entre hu-
mains. Xi Jinping avait demandé de retarder la nouvelle déclaration 
officielle annonçant que le coronavirus était maintenant classifié en 
pandémie. 

13 mai 2020 - Dans une rare déclaration publique conjointe, 
l'unité consultative de cybersécurité du FBI et de la sécurité inté-
rieure, et le CISA (l'agence gouvernementale américaine de lutte 
contre la cyber-criminalité) ont déclaré que des grands pirates chi-
nois "ont été observés en train de tenter d’identifier et d’obtenir illicite-
ment des données de propriété intellectuelle et de santé publique, des 
valeurs liées aux vaccins, aux traitements et aux tests à partir de ré-
seaux et des personnels associés à la recherche sur le Covid-19". 
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QingMing - 2.500 morts Vs 48.000 urnes 

 

Le virus Covid-19 est bien réel et nous allons le voir sous un autre 
angle. Chaque année, la Chine célèbre le rituel QingMing qui pourrait 
se traduire par Cérémonie du balayage des tombes. Cette fête est un 
peu comparable à la Toussaint dans notre culture occidentale. C'est 
un jour très important pour le peuple chinois : on nettoie les tombes, 
on les répare, on sort les cerf-volants, on pose des branches de saule 
devant les maisons afin de les purifier et on offre du riz, des gâteaux, 
du thé ou du vin aux ancêtres passés dans un monde meilleur, tout en 
brûlant de l'encens. Si les cérémonies du QingMing ont débuté sous la 
dynastie Zhou voici 2.500 ans environ, le 4 avril 2020, elle a revêtu un 
caractère particulier puisqu'il fallait impérativement honorer toutes 
les personnes mortes pendant la crise du Covid-19. Des pères, des 
mères, des enfants, des oncles et tantes, même des cousins, tous partis 
sans cérémonie, arrachés à la Vie dans des conditions d'extrême bru-
talité, souvent loin des leurs et de prières de réconfort. Le président 
Xi Ming a voulu rendre un hommage particulier à ces victimes Covid-
19 en imposant 3 minutes de silence à Pékin, sur fond de hurlements 
de sirènes, de klaxons de voitures, de trains et de bateaux pendant 
que les piétons se sont immobilisés comme des momies. A Wuhan, 
alors que la ville sortait lentement de son brutal confinement mili-
taire, la distribution des urnes avait commencé quelques jours plus 
tôt pour les proches des 2.500 décédés locaux. Mais il y a un souci : 
les habitants sont extrêmement suspicieux. Depuis le début de la se-
maine, les 7 grands crématoriums de la ville distribuent aux familles 
les restes incinérés de leurs proches au rythme effréné de 500 urnes 
par salon et par jour, soit environ 3.500 urnes par jour. Cette macabre 
distribution a duré 12 jours, ayant commencé le 23 mars. 

Or un simple calcul a démontré que ce sont plus de 42.000 urnes, 
donc 42.000 morts qui ont été rendus à leur famille. Les médias chi-
nois ont rapporté de très nombreux témoignages sur ce sujet mais 
personne n'ose contredire la parole officielle. Une autre estimation a 
été basée sur la capacité de crémation des crématoriums : chacun des 



84 fours a la capacité d'incinérer 1 corps par heure, par période de 24 
heures, non stop. Ce qui donne 1.560 urnes par jour. Cette autre ap-
proche nous emmène alors à environ 46.800 décès. Un habitant de 
Wuhan avait parfaitement compris l'approche des officiels : "Les auto-
rités publient les vrais chiffres progressivement, intentionnellement ou 
non, pour que les gens en viennent progressivement à accepter la réa-
lité". Comme dans de nombreux pays, il est difficile d'attribuer chaque 
décès au virus puisque les gens peuvent mourir chez eux de mille fa-
çons, que ce soit de manière naturelle ou de diverses maladies ou ac-
cidents. Mais pour monsieur Wang, "ça ne colle pas" : "Cela ne peut 
pas être vrai... Parce que les incinérateurs fonctionnent 24 heures sur 
24... Alors comment si peu de gens peuvent-ils mourir ?". Un autre habi-
tant déclarait : 

"Toute discussion sur le nombre réel de décès à Wuhan était très 
sensible, mais les autorités connaissaient probablement le chiffre réel. 
Chaque entreprise funéraire communique ses données sur ses créma-
tions directement aux autorités, deux fois par jour. Cela signifie que cha-
cun ne connaît que le nombre de ses propres incinérations, mais pas la 
situation des autres. Wuhan a eu 28.000 crémations en l’espace d’un 
mois, ce qui laisse à penser que les estimations en ligne sur une période 
de 2 mois et demi n’étaient pas excessives"25. 

Pour les familles venues récupérer les cendres de leurs proches, 
les files d'attente restaient incroyablement longues, laissant un goût 
amer. Fin septembre 2020, alors que les médias de la planète entière 
parlent du virus 24 heures sur 24, les Chinois ont, semble-il, aban-
donné l'idée d'être atteint par la maladie, si l'on en croit les chiffres 
de l'OMS, puisque, bizarrement, le pays le plus peuplé de la planète 
semble... épargné ! La Chine aurait eu, selon l'OMS, exactement 90.966 
personnes infectées depuis le début de la pandémie et seulement 15 
nouveaux cas. Le nombre total de morts Covid-19 n'était que de 4.746 
! 

                                            
25 www.rfa.org/english/news/china/wuhan-deaths-03272020182846.html 



 

À ce moment là, toujours selon l'OMS, les États-Unis étaient dans 
le peloton de tête en terme de personnes infectées (7 millions - et 
50.000 nouveau cas par jour), et de victimes (2.020.000 morts - 844 
décès par jour). En France, en septembre 2020, le total de personnes 
infectées était de 503.000 avec environ 14.000 nouveaux cas par jour. 
Quant à la Suède, pays qui a été mis au banc des accusés pour ne pas 
avoir suivi les recommandations de l'OMS, elle n'a pas eu, en sep-
tembre 2020, un seul mort. 
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Une curieuse répétition de pandémie mondiale à 

New York le jour même de l'ouverture des Jeux    

Militaires de... Wuhan ! 

 

C'est une bien étrange et intéressante simulation de pandémie qui 
s'était préparée à New York avec le nom de code " Event 201". Cette 
opération avait été minutieusement préparée par le Johns Hopkins 
Center, la Fondation Bill & Melinda Gates et Klaus Schwab, le direc-
teur du World Economie Forum de Davos. Les organisateurs avaient 
prévu une pièce immense, hautement sécurisée et isolée du public 
pour accueillir une quinzaine de "grands pontes" aussi bien de gou-
vernements, de multinationales que d'organisations de santé pu-
blique. Parmi ces heureux élus, invités à New York, soulignons la pré-
sence du professeur George Fu Gao, directeur du Centre Chinois pour 
le Contrôle et la Prévention des Maladies (qui jouera un rôle décisif 3 
mois plus tard dans toutes les décisions prises par le gouvernement 
chinois dans sa gestion du Covid-19). Une autre invitée de marque, 
April Haines, a été la directrice adjointe de la CIA, en poste sous les 
mandats de Barack Obama quand éclata l'affaire Snowden, et conseil-
lère à la Sécurité Nationale. Une telle réunion aurait été incomplète 
sans l'industrie pharmaceutique, représentée ce jour là par Adrian 
Thomas, vice-président de la multinationale pharmaceutique John-
son & Johnson, disposant de 60 filiales à travers le monde. 

 

18 octobre 2019 à Wuhan 

Avant d'aller plus loin, il est vital d'aborder le grand événement 
de la ville de Wuhan, l'organisation des Jeux "olympiques" Militaires. 
Ces jeux ont été créés en 1995 et se déroulent tous les 4 ans comme 
les Jeux Olympiques. La première édition se tint à Rome, suivie par les 
villes de Zagreb, Catane, Hyberbad, Rio, Mungyeong. La dernière édi-
tion avait été attribuée à la ville de Wuhan quatre années plus tôt et 



les dates fixées au 18 pour le début et au 27 octobre 2019 pour la clô-
ture, sous la présidence du colonel français (mais surtout arbitre de 
football bien connu des supporters français) Hervé Piccirillo (élu pré-
sident du comité en avril 2018). La municipalité aux 11 millions d'ha-
bitants avait construit un village olympique tout neuf situé au bord 
du lac Huang Jia, dans le quartier de Jiangxia sur 50 hectares. Après 
les jeux, Wuhan hériterait de tous ces investissements : les nouvelles 
lignes de métro, les améliorations du paysage urbain avec 360.000 
arbres plantés, 1.300 kilomètres de routes rénovées et surtout les ha-
bitations du village olympique qui seraient redistribuées aux étu-
diants chinois. Au total, 9.308 athlètes de 110 pays se sont donc ins-
tallés dans la ville qui allait être au centre de l'actualité mondiale à 
peine 3 mois plus tard. Pour se donner une idée, à eux seuls, les Etats-
Unis y ont envoyé 280 militaires-athlètes. Le président Xi Jinping et 
secrétaire général du Parti Communiste a inauguré lui même ces 6e 
Jeux Militaires de 2019 qui seront au centre de la dispersion du Covid-
19. 

Fait vraiment extraordinaire (le mot est faible), cette cérémonie 
d'ouverture26 a eu lieu le même jour et quasiment à la même heure 
que l'exercice de pandémie Event-201 à New York ! 

 

18 octobre 2019 à New York 

Event-201 a démarré simultanément et en parfaite synchronisa-
tion avec l'ouverture des Jeux Militaires de Wuhan. Au moment précis 
où le président chinois commença son discours d'inauguration le soir 
en Chine, à 8 heures du matin à New York les organisateurs débutè-
rent la simulation de l'arrivée d'une pandémie mondiale. Leur exer-
cice devait durer plus de 3 heures durant lesquelles les grandes spé-
cialistes discutaient, se basant sur un scénario dramatique et tout à 
fait réaliste. Le groupe allait mettre en scène les problèmes politiques 
et économiques insolvables face à une pandémie de type "grippe es-
pagnole" et tenter d'apporter des réponses politiques et économiques 
fortes, avec des investissements financiers conséquents. 

                                            
26 www.youtube.com/watch ?v=IRHMjDWxGgg&pbjreload=101 



Pour rendre l'exercice encore plus réaliste, des émissions de té-
lévision et des reportages fictifs ont été pré-enregistrés par la chaîne 
américaine NBC. Le premier film (qui dure un peu moins de 12 mi-
nutes) débute ainsi : "L'OMS répond chaque année à 200 épidémies. On 
a besoin de se préparer à une pandémie". Arrive sur les écrans une 
scène avec des cochons parmi lesquels apparaît un nouveau corona-
virus en Amérique du Sud. Rapidement les fermiers tombent malades. 
Dans ce "scénario", clairement mis au point des semaines auparavant, 
les symptômes sont les mêmes que ceux que le public découvrira en 
2020 avec le Covid-19 : simples toux, quelques signes identiques aux 
symptômes de la grippe, puis une sévère pneumonie. Dans ce film 
leur virus est appelé CAPS. Les patients ont besoin de soins intensifs 
et beaucoup décèdent tandis que la pandémie se répand à travers le 
monde. Puis le Dr. Caitlin Rivers du Johns Hopkins Center prend la 
parole et commente les projections : "La pandémie pourrait en un mois 
infecter 450.000 personnes et faire 26.000 morts. En 3 mois nous au-
rions 10 millions de cas et 660.000 morts". 

Le scénario ressemble étrangement à ce que nous avons tous 
vécu depuis ! 

Mais ce n'est pas tout : à la 7e minute du film, Event-201 annonce 
clairement "La pandémie cause une crise économique mondiale". N'ou-
bliez pas : ce n'est qu'un simple exercice, une répétition générale, et 
JAMAIS une pandémie n'avait stoppé TOUTE l'économie mondiale. 
Comment pouvaient-ils le savoir ? Nous ne sommes qu'au mois 
d'octobre 2019 ! 



 



 



 



 



 

 



 



 



 



 

Puis le "faux" reportage donne un "flash d’information" de la 
chaîne GNN (!) inventée pour la circonstance qui va tout de suite 



mettre l'accent sur les... "fausses informations" : "La désinfomation 
sape les efforts pour contrôler la pandémie". Réponse des intervenants 
dans le reportage : "Il faut contrôler l’information au niveau gouverne-
mental, éditorial et, si nécessaire, couper le flux d’informa- tion”. 

Et c'est exactement ce que va faire l'OMS quelques mois plus tard 
: elle va carrément contrôler l'information qui circule sur les réseaux 
sociaux ! Andrew Pattinson, responsable des opérations digitales 
pour l'OMS, s'était rendu en effet à Menlo Park en Californie pour con-
vaincre Facebook, Google, Uber, Airbnb ou encore Twitter et Instra-
gram et signer des accords avec eux afin de contrôler les informations 
circulant sur les réseaux qui iraient à l'encontre du... vaccin ! Les 
géants de la Silicon Valley entameront alors leur collaboration avec 
l'OMS pour éradiquer et censurer toute information non conforme et 
non validée par l'OMS sur le vaccin et le Covid-19. Du jamais vu dans 
l'Histoire ! Andrew Pattison confessera à un journal américain : 
"J'adorerais voir AirBnb donner des conseils à propos du coronavirus 
aux personnes qui voyagent". Mais ce n'est pas tout : l'OMS, comme ses 
amis de Facebook, va à la collecte globale d'informations pour con-
naître les populations, comme par exemple leurs habitudes d'achats 
en matière de santé, savoir qui a acheté tel masque ou encore tel ou 
tel livre déjà publié sur la crise, et cela pour contenir la désinforma-
tion ! La direction de Twitter est allée même plus loin : le président 
Donald Trump a vu régulièrement ses "tweets" être censurés dès qu'il 
a parlé du Covid et surtout, surtout, de l'hydroxychloroquine. Idem 
chez Facebook : suite à l'effacement d'une vidéo tournée par des mé-
decins américains, et "retweetée" par le président Trump, un porte-
parole de Facebook a déclaré à CNN : "Nous avons supprimé cette vidéo 
car elle donnait de fausses informations sur les remèdes et les traite-
ments du Covid-19." 

 

Les conséquences des jeux militaires de Wuhan 

Là, nous devons revenir sur ces jeux militaires car ils vont deve-
nir très populaires après leur clôture. Comme plus d'une centaine de 
pays y ont participé, et que tous ces athlètes appartiennent à des ba-
taillons composés de plusieurs centaines d'individus, tous vivant EN 
GROUPE soit dans des casernes, des bureaux où en ville. Ce n'est 



qu'au mois de mars 2020, quand les populations mondiales se sont 
déjà familiarisées avec les symptômes du virus que plusieurs partici-
pants, qu'ils soient Français, Italiens, Suédois, etc., pour n'en citer que 
quelques uns, vont déclarer dans la presse : "Avoir eu des symptômes 
évoquant le Covid-19". En France, l'une des premières personnes à en 
parler fut Elodie Clouvel, la pentathlète qui a affirmé, fin mars, sur la 
chaîne de télévision FR3, avoir eu ces symptômes, et quelle n'était pas 
la seule de l'équipe qui a représenté la France. Son témoignage, qui 
parut dans Le Parisien, a été repris par de nombreux médias interna-
tionaux : 

"Je pense qu'avec Valentin (Belaud, son compagnon) on a déjà eu 
le coronavirus parce qu'on était à Wuhan fin octobre. Et en fait, il 
s'avère qu’après les Jeux mondiaux militaires on est tous tombés ma-
lades avec les mêmes symptômes. Valentin a loupé trois jours d’entraî-
nement. Moi j'ai été malade aussi. J'avais une grosse conjonctivite (...) 
c'était trop bizane... J'avais eu des trucs que j’ai pas eus avant, explique-
t-elle. 

On ne s'est pas plus inquiété que ça parce qu'on n'en parlait pas 
encore mais c'est vrai qu'on rentrait de Wuhan et c'est à ce mo- ment-
là que le virus s'est développé et on a commencé à en parler. Il y a beau-
coup dathlètes des Jeux mondiaux militaires notamment qui ont été très 
malades. On a eu un contact avec le médecin militaire récemment qui 
nous a dit : "Je pense que vous l’avez eu parce qu'il y a beaucoup de gens 
de cette délégation qui ont été malades (...) Il y a beaucoup d’athlètes 
des Jeux mondiaux militaires qui ont été très malades"27. 

Suite à ces déclarations, le ministère des Armées a émis un dé-
menti : " La délégation française a bénéficié d’un suivi médical, avant 
et pendant les Jeux, avec une équipe médicale dédiée composée de près 
d’une vingtaine de personnels " et pointe que "lorsque les JMME se sont 
déroulés du 18 au 27 octobre 2019, à Wuhan en Chine, l’épidémie liée 
au Covid-19 n’était alors pas connue" et que "le premier cas de Covid-
19 n’a été rapporté par la Chine à l’OMS, que le 31 décembre 2019. A ce 
jour et à notre connaissance, aucun autre pays représenté aux JMME de 

                                            
27 lci.fr/autres-sports/coronavirus-covid-19-pandemie-des-athletes-militaires-francais- conta-
mines-a-wuhan-en-chine-des-octobre-jeux-militaires-ministere-des-armees-2153093.html 



Wuhan n’a par ailleurs rapporté de tels cas". 

Durant la période des jeux, soit du 18 au 27 octobre, exactement 
5 athlètes ont dû être hospitalisés à l'hôpital de Wuhan Jinyintan car 
tous présentaient des symptômes aigus de fièvre. Contacté par un 
journaliste du Southern Daily, le médecin en chef Zhang Dingyu a dé-
claré que ces 5 personnes n'avaient pas été diagnostiquées avec le Co-
vid-19 mais quelles avaient contracté un... paludisme (ou Malaria) ! 
Oui, sauf qu'à ce moment là, le génome du Covid n'avait pas encore 
été officiellement rendu public. Rappelons aussi que le paludisme est 
absent de la zone de Wuhan mais qu'il se soigne avec des dérivés de 
quinoléine dont la chloroquine fait partie. Ajoutons que plusieurs 
spécialistes, dont le docteur Didier Raoult, avaient utilisé l'hydrochlo-
roquine contre le Covid-19 précisément parce qu'il combat le virus de 
la... Malaria ! 

 

Le premier cas 

Donc, le premier cas de Covid-19 ne date pas du 31 décembre 
2019. La première personne officiellement atteinte et identifiée au-
jourd'hui est un homme de 55 ans de la zone du Hubei qui fut admis 
à l'hôpital le 17 novembre 2019. Soit un mois et demi avant la date de 
déclaration par la Chine à l'OMS. Or nous savons que le temps d'incu-
bation du virus est compris entre 5 et 15 jours si l'on se réfère à l'OMS. 
Raisonnablement, cela nous emmènerait directement dans la zone du 
30 octobre période où se sont déroulés les Jeux Militaires! 

Alors que les témoignages de plusieurs sportifs y ayant participé 
ont commencé à sortir un peu partout, l'escrimeur italien Matteo Ta-
gliariol a témoigné dans le magazine italien Gazzetta dello Sporto : 
"Quand nous sommes arrivés à Wuhan, presque tout le monde est tombé 
malade. J'ai eu une forte toux. Beaucoup ont eu de la fièvre, même si leur 
température n'était pas très élevée", précisant que l'un de ses coéqui-
piers a dû être alité durant presque tout le séjour. Début novembre, 
après son retour de Chine, notre escrimeur italien est tombé grave-
ment malade : "J'ai un asthme léger, mais c'était différent. Je sentais 
que je n’arrivais plus à respirer" et sa compagne ainsi que son jeune 
enfant sont eux aussi tombés malades. "Quand on a commencé à parler 
du coronavirus, sans avoir aucune compétence médicale, je me suis dit 



que je l’avais attrapé. J'ai 37 ans, je suis sportif et j'ai été vraiment mal 
". 

Dans son édition du 13 mars 2020, la journaliste Joséphine Ma du 
South China Morning Post a publié un article sur un premier cas de 
Covid-19 quelle avait repéré dans la base de données du gouverne-
ment chinois et qui suggérait que l'un des premiers patients serait un 
résident de Hubei, âgé de 55 ans. La journaliste a ajouté que "Certains 
des cas étaient probablement antidatés après que les autorités sani-
taires eurent testé des échantillons prélevés sur des patients suspects". 

Il est intéressant de noter que si l'on croise toutes ces petites in-
formations venant de diverses sources, on peut d'ores et déjà suppo-
ser que le Covid-19 circulait largement lors des jeux militaires de Wu-
han. 

Un peu partout dans le monde, des scientifiques ont également 
tenté de comprendre d'où sortait ce virus. Le 29 janvier 2020, le très 
sérieux laboratoire Galveston National Laboratory a publié un article 
sur son site officiel, expliquant clairement et sans détours que le Co-
vid-19 est apparu à Wuhan fin octobre 2019. Précisons que le Galves-
ton est un laboratoire de type P4 qui a les mêmes fonctionnalités que 
le laboratoire P4 de Wuhan. Inauguré en 2008, il se trouve sur le cam-
pus de University of Texas Medical Branch et travaille uniquement 
sur les maladies infectieuses hautement pathogènes. Ce qui veut dire 
qu'il dispose de tous les outils permettant d'identifier un virus, ainsi 
que ses variantes et ses origines. En effet, suite à la pandémie Covid-
19, le Département américain de l'Éducation avait lancé de son côté 
une enquête afin de vérifier s'il existait une "interaction" entre le la-
boratoire texan et celui de Wuhan. Ajoutons que le Galveston National 
Laboratory a des liens solides avec l'institut Mérieux et, bien entendu, 
avec le laboratoire de recherches de Lyon, également de classe P4, et 
aussi qu'il est partiellement financé par la Fondation Melinda et Bill 
Gates et des agences gouvernementales telles que NIAID (dont le di-
recteur actuel est le docteur Anthony Fauci) ou encore le Départe-
ment de la Défense28. Tous ces centres biologiques échangent des in-
formations et des virus entre eux, en particulier pour leurs analyses 

                                            
28 Department of Defense - Ministère de la Défense 



sur les virus de type Sars et Ebola. 

 

Harvard compte les automobiles grâce à la CIA 

Afin de corroborer la thèse d'une circulation précoce du virus Co-
vid-19 à Wuhan, plusieurs chercheurs de l'Université d'Harvard et de 
Boston ont alors eu l'idée d'étudier la fréquentation des hôpitaux de 
Wuhan en analysant quelques 111 images satellites venant majoritai-
rement de satellites espions américains29. Le résultat de leurs com-
paraisons et calculs a été à la fois surprenant et intéressant : le 
nombre de véhicules présents sur le parking du centre hospitalier de 
Wuhan avait anormalement doublé entre les clichés d'octobre 2018 
et ceux d'octobre 2019. Le nombre des voitures est passé de 383 à 

                                            
29 www.dailymail.co.uk/news/article-8416163/Satellite-photos-hospital-car-park- China-sug-
gests -pandemic-taking-hold-October.html 



714 à la même période de l'année. Ce chiffre était un indice supplé-
mentaire qui indiquait que la pandémie a commencé bien avant que 
les autorités chinoises en eurent averti la communauté internatio-
nale. 

 

Les conséquences surprenantes en Italie 

Dès 2007, les villes de Milan et de Turin avaient décidé de lancer 
une étude commune avec la participation exécutive d'une entité spé-
cialisée du département de virologie de l'université Istituto Super tore 
di Sanità de Rome. 

Le but ? Détecter la présence de virus dans les eaux usées. Depuis 
2007, l'ISS avait commencé ses prélèvements et analyses à la re-
cherche de virus entériques, responsables d'intoxications alimen-
taires et autres désagréments de notre vie moderne. La collection 
d'échantillons d'eaux usées collectée entre 2017 et 2020 est conser-
véee minutieusement à très basse température. 

Après l'épisode Covid-19 qui provoqua une hécatombe dans la 
ville de Bergamo (à quelques kilomètres de Milan), l'ISS a repris sa 
collection d'échantillons pour y rechercher des traces du virus Sars-
Cov2. 

Le 19 juin 2020, l'ISS a annoncé, via un communiqué, que les ana-
lyses des eaux usées de Milan (effectuées le 18 décembre 2019) ont 
révélé déjà des traces du Covid-19. Monsieur Giuseppina La Rosa30, 
expert en virologie ambiante au sein de l'ISS, a même donné des pré-
cisions : 

"L'Institut national italien de la santé a examiné 40 échantillons 
d’eaux usées prélevés dans des usines de traitement des eaux dans le 
nord de l’Italie entre le mois d’octobre 2019 et février 2020. 

Les échantillons prélevés à Milan et Turin le 18 décembre 2019 ont 
montré la présence de matériel génétique appartenant au Covid-19. Un 
autre groupe de 24 échantillons et eaux usées prélevés entre septembre 
2018 et juin 2019 montre l’absence de circulation du virus sur ces 

                                            
30 www.medrxiv.org/content/10.1101/2020.04.25.20079830v2 



zones". 

 

Tout ceci nous oblige naturellement à revenir sur les suspicions 
émises par des pneumologues italiens qui affirmaient avoir eu des pa-
tients atteint d’une "étrange pneumonie". C'est en tout cas ce qu'a af-



firmé, entre autres, le directeur de l'Institut de Recherche Pharmaco-
logie de Milan, Dr. Guiseppe Remuzzi qui a confirmé31 que plusieurs 
de ses confrères médecins lui avaient rapporté de nombreux "cas de 
pneumonie très étranges, très graves, surtout chez des patients âgés, en 
décembre et même en novembre dernier et cela bien avant que qui-
conque ne parle de coronavirus". 

 

Les scanners "voient" le Covid-19 

En France, un article de la presse alsacienne expliquait que des 
scanners effectués sur certains patients le 16 novembre 2019 à l'hô-
pital de Colmar montraient déjà des traces de Covid-19. Cette décou-
verte a été réalisée par le docteur Michel Schmitt qui a analysé plus 
de 2.456 clichés pris dans son service de patients à partir du 15 oc-
tobre. Le Dr. Schmitt a voulu comprendre comment la maladie s'est 
propagée pour "Faire mieux la prochaine fois". Une douzaine d'autres 
cas ont été repérés en décembre 2019, et 16 cas en janvier 2020. Ce 
fait a été confirmé par les médecins espagnols qui ont détecté des 
traces Covid-19 dès le 15 janvier 2020, alors que le premier cas offi-
ciel n'apparaîtra que... 41 jours plus tard ! 

 

Conclusion : des Jeux qui sont bien tombés 

On peut noter que la présence à Wuhan de milliers d'athlètes en 
provenance du monde entier afin de participer pendant 15 jours aux 
Jeux Militaires a permis d'accélérer de manière dramatique la diffu-
sion du virus, d'autant que pendant 15 jours (certaines équipes sont 
venues même une semaine avant pour acclimater leurs athlètes) tous 
ces jeunes ont pu se mélanger tranquillement avec la population chi-
noise, que ce soit dans les restaurants, les boîtes de nuit ou tout sim-
plement les salles fermées, comme par exemple celle où se dérou-
laient les épreuves de gymnastique, ou de boxe, de lutte, etc. Et si vous 
ajoutez le fait que la répétition générale "d’une pandémie mondiale" a 
commencé non seulement le même jour mais aussi quasiment à la 

                                            
31 www.npr.org/2020/03/19/817974987/every-single-individual-must-stay-home -italy-s-coro-
navirus-deaths-pass-china-s 



même heure, malgré les 13 heures de décalage horaire que la céré-
monie d'ouverture des Jeux de Wuhan... Très symbolique finalement. 

On peut tout de même se poser de sérieuses questions sur cette 
très très curieuse synchronisation qui ressemble, trait pour trait, au 
lancement d'un nouveau produit par une multinationale, comme par 
exemple un nouveau téléphone d'Apple, et on comprend alors mieux 
dans ce cas la présence de Matthew Harrington, directeur générale de 
société de relations publiques Edelman, "spécialiste de la communica-
tion des multinationales" dans la réunion Event- 201. Il n'est pas mé-
decin, et encore moins virologue aux dernières nouvelles ! ! ! 
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Quand les espions chinois volent des fioles, des    

virus et des ADN 

 

Dans un discours prononcé par Xi Jinping lors du Congrès du Parti 
Communiste de 2017, le numéro 1 chinois a appellé à "un effort de 
toute la société" pour assurer l'ascension de la Chine. La même année, 
le pays a promulgué une loi nationale sur le renseignement qui oblige 
les citoyens, les entreprises et l'ensemble des organisations à partici-
per à une grande variété de travaux de renseignement32. Des comptes 
rendus du WMDD33  ont été régulièrement portés à l'attention des 
conseillers du président américain sur le nombre croissant de vols 
dans les laboratoires de recherche en biologie moléculaire, dans les 
universités américaines de pointe et autres instituts de recherches 
ayant reçu des aides du gouvernement américain. 

Plus de 180 enquêtes du F.B.I. étaient en cours en 2020. Et ce 
chiffre ne fait que progresser. Les personnes incriminées sont princi-
palement chinoises ou bien américaines d'origine chinoise. Des doc-
teurs, des étudiants et même un directeur34 de la très prestigieuse 
Harvard University ont été mis sous les verrous pour crime fédéral en 
collusion avec la Chine. On pourrait alors se demander combien de 
virus, de bactéries ou toutes autres matières biologiques ont pu ainsi 
voyager depuis les États-Unis, voire même depuis la France, vers la 
Chine. 

La réponse est impossible à donner car la sécurité aéroportuaire, 
bien que renforcée ces dernières années, ne cherche pas des fioles ou 
tubes à essai, mais plutôt des armes ou explosifs. Et de ce fait, les 

                                            
32 Extrait du livre de Mara Hvistendahl. "Le scientifique et l'espion". 
33 Weapons of Mass Destruction Directorate (WMDD) est une division du FBI créée après les at-
tentats de 2001. Elle est organisée en trois sections : le renseignement et l'analyse, la section 
des contre-mesures et de la préparation et enfin la section enquêtes et opérations. 
34 Charles Lieber le directeur du département de Chimie de Harvard University 



douaniers n'interviennent pas quand ces personnes quittent le terri-
toire national. Toutefois, le FBI nous a révélé des scènes assez surréa-
listes, dont voici quelques exemples : 

 

26 mai 2018 - Detroit Metropolitan Airport 

Un ressortissant chinois arrivant de Pékin est contrôlé par les 
agents des Douanes. Lorsqu'il a été arrêté par le CBP 35 , le jeune 
homme a déclaré qu'il était un chercheur sur le cancer du sein et tra-
vaillait au Texas, et qu'il ne voyageait avec aucun produit biologique. 
Ayant un doute, il a eu droit à une inspection supplémentaire et dans 
le bureau, il a changé sa déclaration originale, pour dire qu'il avait 
éventuellement voyagé avec des plasmides. Les douaniers ont décou-
vert un tube pour centrifugeuse dans son sac personnel... le suspect a 
alors précisé qu'il s'agissait de plasmides dérivés de bactéries E. Coli 
non infectieuses. Il n'avait pas de documents d'accompagnement ou 
de permis de port pour les matériaux transportés. La douane a sim-
plement confisqué les produits suspects et les a sécurisés dans un em-
placement réfrigéré, puis elle a libéré le voyageur. 

 

28 nov. 2018 - Detroit Metropolitan Airport 

Des agents de la police des frontières de l'aéroport de Detroit ont 
découvert 3 flacons étiquetés "anticorps" dans les valises d'un biolo-
giste chinois. Il a expliqué aux agents fédéraux qu'un collègue lui avait 
demandé de livrer ces flacons à un chercheur d'un institut de re-
cherche américain. Après avoir examiné les flacons de près, les agents 
comprennent qu'ils ont entre les mains quelque chose d'extrême-
ment létal. Un agent du FBI, sous couvert d'anonymat, dira : " L'ins-
pection de l’écriture sur les flacons nous a laissé penser que le contenu 
était du matériel biologique viable de type virus Mers36 et Sars37 ". Le 
rapport du FBI a été sans équivoque : les flacons suspectés d'avoir du 
Sars et Mers, cité dans un autre document classifié avec la mention 

                                            
35 Control Border Patrol : c'est l'équivalent de notre Police des Airs et des Frontières 
36 Middle East Respiratory Syndrome coronavirus - Mers-CoV est le nom d'un variant de corona-
virus hautement pathogène découvert en 2012 
37 SARS Severe Acute Respiratory Syndrome - virus de la famille coronavirus apparu en 2Chine  



FISA38, suspectait aussi le 3e flacon de contenir des souches E. Coli. 

 

11 septembre 2019 - Detroit Metropolitan Airport 

Un autre voyageur chinois en provenance de Pékin qui n'avait fait 
aucune déclaration préalable aux douaniers avait 8 flacons, contenant 
chacun un liquide clair, sans aucune inscription, dans ses bagages. Le 
passager a déclaré qu'ils contenaient de l'ADN, dérivé d'un agent fai-
blement pathogène H9N239. Quelques flacons avaient la petite men-
tion sur le bouchon " WSN40 ", un acronyme pour H1N141. Les flacons 
furent confisqués et le passager a pu continuer son voyage vers un 
institut de recherche en biologie moléculaire de Dallas. 

 

10 décembre 2019 - Boston Logan Airport 

Zheng, un étudiant chinois de 29 ans a été arrêté alors qu'il ten-
tait de quitter les Etats-Unis sur le vol Hainan Airlines 482 à destina-
tion de Pékin. Sa valise, qui devait aller en soute, a été passée aux 
rayons X et les agents y ont découvert 21 flacons (enveloppés dans de 
la cellophane et glissés dans une chaussette) avec une substance sus-
pecte. Du coup, les policiers interpellent le jeune homme dans l'avion 
et l'emmènent pour interrogation. L'étudiant nie d'abord puis admet 
avoir volé les flacons dans le laboratoire de recherche médicale où il 
travaillait. Après test, ces flacons contenaient des précieux échantil-
lons d'ADN de patients en traitement contre le cancer. Ces flacons de-
vaient rejoindre un laboratoire chinois à qui le jeune chercheur avait 
l'intention de les vendre. Là où cela devient intéressant c'est que cet 
étudiant avait été parrainé par la prestigieuse université de Harvard, 
ce qui lui avait permis d'obtenir le visa étudiant. 

Parmi les affaires saisies par le FBI se trouvait aussi un ordina-

                                            
38 FISA Foreign Intelligence Surveillance Act - c'est une procédure qui établit une surveillance 
physique et électronique d'individu suspecté d'espionnage sur le territoire US. 
39 H9N2 virus de la grippe type A. Il est très présent chez les poulets en Chine. 
40 Influenza A/WSN/1933 (H1N1) ΔPB1-F2 
41 H1N1 virus de la grippe type A. Il est à l'origine de l'épidémie de grippe espagnole de 1918 
ainsi que l'épidémie de 2009. Ce virus a un pouvoir très pathogène pour l'homme. 



teur portable appartenant à un autre chercheur chinois avec des in-
formations sensibles. Pendant le procès, un agent a confirmé que le 
gouvernement chinois envoyait des étudiants dans les secteurs de 
pointe, comme Harvard, afin de collecter sciemment des droits de 
propriété intellectuelle : "Ce type de comportement est attendu des res-
sortissants chinois lorsqu'ils voyagent aux Etats-Unis et récompensé à 
leur retour en Chine". 

Ce ne sont ici que quelques exemples du pillage d'informations 
sensibles par la Chine, qui exaspère tant les autorités américaines. En 
l'espace de quelques semaines, 18 autres étudiants chinois ont été in-
terceptés avec des documents volés ou bien du matériel biologique, 
comme l'a confirmé le directeur académique du Women's Hospital de 
Brigham42. 

Mais les situations les plus graves se trouvent dans la collabora-
tion des professeurs américains ou européens eux-mêmes. Le 28 jan-
vier 2020, le département de la Justice a émis un bulletin d'informa-
tion43 concernant plusieurs affaires liant la Chine à ces pillages intel-
lectuels. Par exemple, l'université d'Harvard a directement impliqué 
l'Université Technologique de Wuhan, via son directeur de Re-
cherche. 

 

Département de la Justice 

Bureau des affaires publiques 

Mardi 28 janvier 2020 

Un professeur de l’Université de Harvard et deux ressortissants chi-
nois inculpés dans trois affaires distinctes liées à la Chine. Le ministère 
de la Justice a annoncé aujourd’hui que le président du département de 
chimie et de biologie chimique de l’Université et deux ressortissants chi-
nois ont été accusés d’avoir aidé la République populaire de Chine. 

Le Dr Charles Lieber, 60 ans, directeur du département de chimie 

                                            
42 www.bostonglobe.com/metro/2019/12/30/chinese-medical-student-accused- trying-
smuggle-cancer-research-material-out-boston/24LsrDLdJJkbvZOdo3F9HO/story.html 
43 www.justice.gov/opa/pr/harvard-university-professor-and-two-chinese-nationals-charged- 
three-separate-china-related 



et de biologie chimique de l’Université de Harvard, a été arrêté ce matin 
et inculpé, à la suite dune plainte, pour avoir fait une déclaration maté-
riellement fausse, fictive et frauduleuse. Lieber comparaîtra cet après-
midi devant la juge d'instruction Marianne B. Bowler devant un tribu-
nal fédéral de Boston. 

Yanqing Ye, 29 ans, un ressortissant chinois44 est accusé de fraude 
sur les visas, de fausses déclarations, d’être mandataire d’un gouverne-
ment étranger et enfin de complot. Yanqing Ye s'est depuis enfui et ré-
side en Chine. 

Zaosong Zheng, 30 ans, un ressortissant chinois, a été arrêté le 10 
décembre 2019 à l’aéroport international Logan de Boston et inculpé 
pour tentative de contrebande de 21 flacons de recherche biologique en 
Chine. Le 21 janvier 2020, Zheng a été inculpé pour contrebande de 
marchandises en provenance des Etats-Unis et pour des fausses, fictives 
ou frauduleuses déclarations. Il est détenu depuis le 30 décembre 2019. 

 

Le docteur Charles Lieber, chercheur principal du Lieber 
Research Group à l'Université Harvard, est spécialisé dans le domaine 
des nanosciences depuis 2008. Il a reçu plus de 15 millions de dollars 
d'aide en subventions de la part du National lnstitute of Health et du 
ministère de la Défense. Il aurait dû, en contre-partie, faire savoir aux 
autorités au ministère de la Santé et au ministère de la Défense, sa 
collaboration avec les Chinois. L'article de loi sur les conflits d'inté-
rêts financiers venant de l'étranger, y compris le soutien financier de 
gouvernements étrangers, est très clair sur ce sujet. Mais à partir de 
2011, et à l'insu de l'université, Charles Lieber est devenu un "scienti-
fique stratégique" pour l'Université de Technologie de Wuhan. N'ou-
blions pas que cette université a déposé un brevet sur le transport 
nanotechnologique via des fragments de virus ARN. Lieber y est pro-
bablement impliqué. Il a été un participant contractuel de "Les mille 
talents"45 de 2012 à 2017. Ce plan est un plan de recrutement des ta-
lents les plus importants, conçus pour attirer, recruter, et cultiver des 

                                            
44 Yanquing Ye est un officier militaire chinois. Lieutenant dans l'Armée Démocratique Chinoise 
il opérait sur le territoire des Etats-Unis avec un visa étudiant. 
45 "le Plan des Milles Talents" a été mis en place en 2010 par la République Démocratique de 



chercheurs de haut niveau pour favoriser le développement scienti-
fique, la prospérité économique et la sécurité nationale de la Chine. 
Ce programme récompense aussi des individus qui auraient volé des 
informations scientifiques exclusives. Aux termes du contrat de 3 ans 
de Charles Lie-ber, l'université de Wuhan lui a payé 50.000 dollars 
par mois, avec des frais pouvant atteindre les 150.000 dollars, et lui a 
octroyé plus de 1,5 million de dollars pour monter un laboratoire de 
recherche à Wuhan. 

 

En retour, le scientifique américain devait y travailler "un mini-
mum de 9 mois par an, en mettant en place des projets de coopération 
internationale, en éduquant des jeunes enseignants et des doctorants, 
étudiants, et en organisant des conférences internationales". Les chefs 
d'accusation allèguent qu'en 2018 et 2019, Lieber a menti sur son im-
plication dans le plan des Mille Talents, ainsi que sur son affiliation 
avec Wuhan. Le 24 avril 2018, lors d'une interview avec des enquê-
teurs, il a déclaré qu'il ne lui avait jamais été demandé de participer à 
ce programme des Mille Talents, mais il "n’était pas sûr" de la façon 
dont la Chine le classait. 

                                            
Chine reconnaît et recrute des experts internationaux de premier plan en recherche scienti-
fique, innovation et entrepreneuriat. 
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Le laboratoire canadien est volé par un biologiste 

de l'OMS ! 

 

Dans la ville de Winnipeg, dans l'État du Manitoba, au 1015 Arlington 
Street, se trouve le Centre National des Maladies Animales Exotiques 
qu'on appelle aussi le Laboratoire National de Microbiologie. C'est un 
gigantesque bâtiment blanc, ultra moderne, où se trouve le seul labo-
ratoire canadien de niveau P4 - BSL4 en anglais46. Le L.N.M. est une 
institution nationale et il a été dirigé par le docteur Francis Allan 
Plummer, scientifique de renommée internationale. Pendant 14 ans 
(de 2000 à 2014), il a été le directeur des recherches sur les différents 
virus pathogènes Ebola, V.I.H., Sars et bien d'autres plus exotiques en-
core. Ce laboratoire P4 était même devenu la plaque tournante pour 
la recherche, la détection et les réponses aux maladies infectieuses au 
Canada, tout en étant un lieu de réflexion pour tous les experts des 
menaces de biosécurité. Néanmoins, un tel centre ne pouvait pas lais-
ser insensibles les autres États qu'il soit chinois ou américain. En ef-
fet, voici comment s'est déroulée la première grande faille de sécurité 
de ce nouveau laboratoire P4 canadien. 

Le 21 janvier 2009, le docteur Konan Michel Yao, un Canadien 
originaire de Côte d'ivoire, effectuait son dernier jour de travail et 
profitait de l'ambiance festive qui lui était offerte avant son départ 
pour dérober 22 flacons contenant du matériel génétique Ebola. A la 
frontière américaine, les agents découvrent dans son coffre un paquet 
en plastique contenant un gant, des câbles électriques et 22 fioles en-
robées dans du papier aluminium. Le docteur Yao explique aux poli-
ciers américains qu'il se rend à Bethesda (dans le Maryland) pour re-
joindre son nouveau poste au laboratoire de recherches en bio-dé-
fense du National Institute of Health. 

 

                                            
46 Bio Safety Level 4 



 

Et, toujours selon ses explications, ces fioles lui évitaient de re-
prendre son travail de zéro. Il a été placé en détention et l'enquête 
confiée au FBI. Le procureur Lynn Jordheim, a estimé que le cas était 
sérieux et que la peine pourrait aller jusqu'à 20 ans de prison et 
250.000 dollars d'amende. Le docteur Yao a été jugé par la cour fédé-
rale de Grand Forks (North Dakota) où il a plaidé coupable en expli-
quant au juge : ''Je ne voulais pas reprendre mes recherches depuis le 
début". Finalement il obtenu un jugement assez clément vu les cir-
constances et la dangerosité des produits volés : 17 jours de prison et 
une amende de 500 dollars. 

Le NIH américain aurait-il fait pression ? C'est une possibilité. 
Son nouvel employeur qui dépend directement du ministre américain 
de la Santé est une organisation fédérale dont les activités sont scin-
dées en deux parties. La première est dite intra-murale avec des fi-
nancements et des recherches propres à l'institut et l'autre extra-mu-
rale pour les financements et les recherches de projets propres aux 
universités américaines. 

Toujours est-il que le Dr. Yao n'est pas resté très longtemps au 
service de cette institution fédérale américaine : il a rejoint l'OMS à la 
vitesse de la lumière avec le titre de "Responsable des programmes 
d’urgences sanitaires pour l’Afrique". 



 

 



 

Et comme la nature fait bien les choses, on l'a retrouvé très rapi-
dement à proximité de son pays d'origine pour gérer... une épidémie 



d'Ebola ! Il va même devenir l'une des vedettes de la série Netflix 
"Pandémie" où on le voit diriger les équipes de l'OMS, ou bien être in-
terviewé47, tel un héros, par les journalistes de Radio Canada. 

 

Etrange situation 

En effet, aucune des pièces officielles du procès de Michel Yao ne 
sont disponibles, que ce soit sur le site officiel du FBI ou encore sur 
celui de la cour fédérale de Grand Forks. Les seuls éléments permet-
tant de mentionner cette histoire incroyable sont les extraits de jour-
naux de l'époque, essentiellement canadiens (ma demande auprès du 
département de Justice américain est toujours en attente). Ce qui tend 
à prouver que ce médecin est, quelque part, bien protégé par les Amé-
ricains... 
  

                                            
47 ici.radio-canada.ca/nouvelle/1161391/epidemie-ebola-republique-democratique- congo-mi-
chel-yao 
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La très mystérieuse Madame Cheng 

 

Née à Tianjin en Chine, mademoiselle Xiangguo Qiu a obtenu son di-
plôme de médecine à l'Université Médicale de Hebei en 1985. Son par-
cours devient intéressant à partir de 1996 lorsqu'elle arrive au Ca-
nada, officiellement pour terminer son cursus universitaire. Ses 10 
premières années, elle va les consacrer à son travail à l'Institut de Cel-
lule Biologique pour le compte du département Pédiatrie et Santé de 
l’Enfance à l'université canadienne du Manitoba. En 2006, soit 10 ans 
après avoir quitté la Chine, elle rejoint le Laboratoire National de Mi-
crobiologie de Winnipeg (que l'on vient de voir précédemment) alors 
dirigé par Frank Plummer, un brillant scientifique qui a consacré sa 
vie à la recherche sur le Vih, autrement dit le virus du Sida ; l'avancée 
de ses recherches et sa perception des problématiques virales l'ont 
propulsé à la tête du P4 canadien d'autant que Plummer est surtout 
grand spécialiste des maladies infectieuses, raison pour laquelle il a 
accueilli dans son équipe des chercheurs de très haut niveau, comme 
Miss Qiu, qui se lance alors sur les différents pathogènes, et plus par-
ticulièrement sur le virus Ebola. 

C'est à ce moment quelle rencontre Keding Cheng et l'épouse. Lui 
aussi est un scientifique, chinois bien sûr, ex-militaire de l'Armée Po-
pulaire, et expert en microbiologie. On apprendra plus tard que le 
couple Cheng expédiera subrepticement vers Pékin une collection de 
virus vivants tels que Ebola et Hendra mais aussi les virus Machupo, 
Junin, le virus de la Fièvre de la vallée du Rift, le virus de la Fièvre hé-
morragique Crimée Congo, bref toute une gamme, capable d'extermi-
ner des populations entières en moins de temps qu’il n'en faut pour 
le dire. Précisons que Keding Cheng n'est pas un scientifique stan-
dard, dans le sens où il est surtout spécialiste des pathogènes mili-
taires. Et on le voit à ses déplacements. Le couple effectuera de mul-
tiples voyages en Chine : rien qu'entre 2017-2018 ils en feront 5, et à 
chaque fois, ils ont visité les quatre installations biologiques sous con-
trôle direct des autorités militaires directement impliquées dans le 
développement d'armes biologiques : 



- Institut de médecine vétérinaire militaire, Académie des 
sciences médicales militaires, à Changchun 

- Centre de contrôle et de prévention des maladies, région mili-
taire de Chengdu 

- Institut de virologie de Wuhan, Académie chinoise des sciences, 
Hubei 

- Institut de microbiologie, Académie chinoise des sciences, Pékin 

 

 

Il se trouve que l'un de ces quatre établissements collabore étroi-
tement non seulement avec madame Qiu-Cheng et son mari (sur ses 
recherches Ebola) mais aussi avec la France : il s'agit du Laboratoire 
de Virologie de Wuhan où le laboratoire P4 a été construit par les 
équipes françaises en 2015. Depuis, plus de 200 personnes y travail-
lent. Ajoutons à cela l'Institut de Médecine Vétérinaire Militaire de 
Changchun qui examine le Virus de la Fièvre de la vallée du Rift, ou 
l'Institut de microbiologie de Pékin qui développe une étude appro-
fondie sur le Virus de Marburg. A ce stade, il n'existe aucun doute dans 
mon esprit : le couple donne à la Chine un cadeau inestimable pour 
l'aider dans la montée en puissance de son arsenal militaire biolo-
gique. D'ailleurs, en août 2017, la Commission Nationale de la Santé 
approuvera très officiellement les activités de recherche sur les virus 
Ebola, Nipah et celui de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo. 
Toutes ces études seront désormais menées dans la toute nouvelle 



installation franco-chinoise à la norme P4 de Wuhan. 

C'est dans ce contexte que madame Qiu-Cheng continua à travail-
ler sur le virus Ebola et son acharnement va payer lorsqu'elle réussira 
à développer une prophylaxie (l'ensemble des moyens médicaux mis 
en œuvre pour empêcher l'apparition, l'aggravation et/ ou l'exten-
sion des maladies) ainsi qu'un traitement efficace pour les personnes 
infectées par le Ebola, et, particulièrement sur l'infection des voies 
respiratoires. Pour cette réussite, elle recevra en 2018 la récompense 
du gouverneur, le Governor Generals Innovation Award48. 

 

Inutile de souligner que son savoir-faire intéresse au plus haut 
point les autorités chinoises qui vont mettre les bouchées doubles en 
lui attribuant des bourses, c'est à dire beaucoup d'argent via des as-
sociations et des institutions. La liste est impressionnante : 

 

 

- Programme National Majeur pour les maladies infectieuses de 
Chine 

- Programme national de recherche et développement clé de 

                                            
48 gg.ca/en/media/news/2018/2018-governor-generals-innovation-awards 



Chine 

- Programme de coopération et d'échange de la Fondation Natio-
nale des Sciences Naturelles de Chine International 

- Fondation spéciale du Président pour la recherche sur le virus 
Ebola de l'Académie chinoise des Sciences 

- Académie Internationale des Sciences du Président - Camarade-
rie Initiative des Chinois 

- Principal sujet national de l'innovation pharmaceutique en 
Chine 

- Association pour la promotion de l'innovation des jeunes de 
l'Académie chinoise des sciences 

- Prix de la Fondation nationale des sciences naturelles, ministère 
des Sciences et de la Technologie 

- Grands projets nationaux de science et technologie 

- Centre d'innovation avancée de Beijing pour la biologie des 
structures 

- Grand programme de la Fondation Nationale des sciences natu-
relles de Chine 

 

Un incident mérite d'être mentionné : le 31 mars 2019, une car-
gaison de virus mortels a été chargée à bord du vol 31 d'Air Canada à 
destination de Pékin. 



 



La quinzaine de virus mortels, parmi lesquels Ebola ou encore 
une collection Henipavirus (découverts sur des chauves-souris afri-
caines en 2009) va voyager en soute juste sous les passagers. Un ca-
deau de Mr & Mme Cheng à la République Populaire de Chine, cadeau 
qui va prendre la direction du Laboratoire franco-chinois de Wuhan. 
La liste comprend deux flacons de 15 souches de virus chacune : 

• Ebola Makona (3 variétés différentes) 

• Mayinga 

• Kikwit 

• Côte D'Ivoire 

• Bundibugyo 

• Sudan Boniface 

• Soudan Gulu 

• MA-Ebov. 

• GP- Soudan 

• Hendra 

• Nipah Malaysia 

• Nipah Bangladesh 

 

L'intérêt que porte la Chine à ces virus, et en particulier aux 
Ebola, Nipah, Marburg et la Fièvre de la vallée du Rifi va - me semble-
t-il - bien au-delà de ses besoins scientifiques et médicaux. Par 
exemple, seul le virus Nipah se trouve naturellement en Chine. Quel 
intérêt, sinon militaire, de travailler sur un tel pathogène ? Mr & Mme 
Cheng ont très certainement un objectif scientifique patriotique, bien 
plus proche des chercheurs militaires que des études civiles. 

Vous ne serez pas surpris alors que la direction du laboratoire 
canadien ait soudain décidé, en juillet 2019, d'expulser le couple, 
ayant pris le soin, au préalable, de remettre les pieds au Laboratoire 
National de Micro-Biologie de Winnipeg. Ils n'ont pas été les seuls, 
puisqu’une dizaine d'autres étudiants chinois ont été expulsés de la 



même façon. L'affaire a fait grand bruit au Canada, au point que même 
l'agence Reuters a été obligée d'en parler : 

"La Police Montée du Canada a annoncé quelle enquêtait sur un 
renvoi de l’Agence de la Santé Publique du pays concernant des "viola-
tions possibles de la politique" de son Laboratoire National de Micro-
biologie, dont les travaux comprennent des recherches sur les agents 
pathogènes humains et animaux les plus dangereux, tels que Ebola. (...) 
L'ASP a déclaré quelle avait informé la GRC des "manquements pos-
sibles à la politique" à la fin mai. L'agence a refusé de fournir des détails, 
affirmant seulement quelle "examinait une question administrative" au 
laboratoire et "prenait des mesures pour la résoudre rapidement". Un 
porte-parole de l’université a déclaré à Reuters que Qiu était une pro-
fesseure auxiliaire non salariée mais que sa nomination avait pris fin, 
"en attendant une enquête de la GRC". L'ASPC et la GRC ont refusé de 
commenter le renvoi de Qiu"49. 

Une source affirme que l'interdiction d'accès au laboratoire P4 
n'était pas liée à l'envoi de ces souches pathogènes au laboratoire de 
Wuhan. Amir Attaran 50 , professeur de droit et épidémiologiste à 
l'Université d'Ottawa, apporte une explication : "Au Canada, les expé-
riences de gain de fonction pour créer des agents pathogènes plus dan-
gereux chez l’homme ne sont pas interdites, mais ne sont pas effectuées 
parce quelles sont considérées comme trop dangereuses. Le laboratoire 
de Wuhan les réalise et nous leur avons maintenant fourni des virus 
Ebola et Nipah. Il ne faut pas être un génie pour comprendre que c'est 
une décision imprudente". 

Autre point intéressant, en 2018, madame Qiu-Cheng a collaboré 
avec 3 scientifiques de l'US Army Medical Research Institute of Infec-
tions Diseases du Maryland. Ils ont étudié l'immunothérapie post-ex-
position pour deux virus Ebola et le de Marburg chez le singe. 

                                            
49 www.fr24news.com/fr/a/2020/06/un-scientifique-canadien-a-envoye-des-virus- mortels-au-
laboratoire-de-wuhan-quelques-mois-avant-que-la-grc-ne-demande-denqueter.html 
50 ca.news.yahoo.com/canadian-scientist-sent-deadly-viruses-080057674.html 



 

Ces activités étaient financées par l’US Defense Threat Réduction 
Agency51. Environ un an plus tard, en 2019, l'Académie chinoise des 

                                            
51 www.dtra.milA/VhoWeAre/ 



Sciences Médicales Militaires a autorisé la mise sur le marché d'un 
anti-viral puissant contre le Ebola. 

 

Le Favipiravir52, vendu sous la marque Avigan, a été testé avec 
succès par l'Académie chinoise des Sciences Médicales Militaires 
contre le Ebola et d'autres virus, et il porte le nom de code (en Chine) 
JK-05. A l'origine, il s'agit d'un brevet japonais du groupe Fujifilm, qui, 
par la suite, a été enregistré en 2006 par les Chinois. Ce médicament 
a été approuvé et mis en circulation au Japon en 2014 et en 2019 en 
Chine. Pourquoi cette digression ? Simplement parce qu'il fait partie 
de "l'élite" des anti-viraux militaires, que ce soit pour les troupes amé-
ricaines, japonaises ou encore chinoises. Et il se trouve que le Favipi-
ravir est actuellement en tests contre le Covid-19 et qu'il pourrait ap-
porter une réponse positive à l'épidémie qui touche actuellement le 
monde entier. Le 5 août 2020, le ministère de la Santé de l'Inde a 
même donné son autorisation de l'utiliser pour les malades du Covid-
19. Le Hindou Times rapporte le fait : "Le controleur général de l’lnde 
a donné son accord pour la fabrication des tablettes de Favipiravir en 
tant qu’option pour les patients qui ont des symptômes modérés du Co-
vid-19. Deux laboratoires supplémentaires, Zenara à Hyderabad et BDR 
à Mumbai ont rejoint la longue liste des fabricants qui se lancent dans 

                                            
52 en.wikipedia.org/wiki/Favipiravir 



l’anti-viral Favipiravir en tant que traitement anti-CoVid."53 
  

                                            
53 www.thehindu.com/business/phamna-firms-zenara-bdr-get-dcgi-nod-for-favipiravir- ver-
sions/article32277541 .ece 
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Pékin lance ses pirates sur les laboratoires 

 

L'apparition de la pandémie de Sras a un autre effet immédiat : une 
montée en puissance radicale du cyber-espionnage/piratage mené 
par le gouvernement chinois. Li Xiaoyu et Dong Jiazhi, deux pirates 
dans leur trentaine, étaient passés maîtres en vol d'informations, avec 
toutefois une singularité par rapport aux pirates "classiques" : ils sont 
tous deux contractuels au Département de la sécurité de l'État du 
Guangdong du ministère de la Sécurité d'État chinois. Le ministère de 
la Justice américain a retenu contre ces deux pirates informatiques 11 
chefs d'accusation et pas des moindres, sachant que chaque accusa-
tion vaut entre 10 et 20 ans de prison, ce qui donne un total probable 
de 100 à 150 ans d'enfermement ! Le procureur général John C. De-
mers a tout résumé : 

"La Chine a maintenant pris sa place aux cotés de la Russie, de 
l’Iran et de la Corée du Nord, dans ce club honteux des Nations qui of-
frent un havre de paix aux cybercriminels. En échange de quoi, ces cri-
minels 'à la demande' peuvent travailler au profit de l’Etat. Il faut nour-
rir l’appétit insatiable du Parti Communiste chinois pour la propriété 
intellectuelle durement gagnée par les entreprises américaines - et non 
chinoises. J'y inclus les recherches sur le Covid-19" 

Le directeur adjoint du FBI, David Bowdich, a ajouté de son côté 
que "L'acte d’accusation d’aujourd’hui démontre les graves consé-
quences auxquelles le MSS chinois et ses mandataires seront confrontés. 
Ils continuent à déployer des cyber-tactiques malveillantes pour voler 
ce qu'ils ne peuvent pas créer eux-mêmes". 



 

Dans l'acte d'accusation que nous nous sommes procuré, on peut 
lire que ces deux hackers se sont focalisés sur des sociétés améri-
caines de bio-technologie dès le mois de février 2020, sans aucun 
doute à la demande des militaires chinois du GSSD. Leur première vic-
time se situe justement dans le Maryland, à Gaithersburg, le labora-
toire de micro-biologie Novavax Inc. Le hacker Li Xiaoyu entrera pour 
la première fois sur leur réseau le 25 janvier 2020, soit une semaine 



après que Novavax eut annoncé les débuts de ses recherches pour 
mettre au point un vaccin contre le Covid-19, au nom de code NVX-
CoV2373- Si ce laboratoire n'a pas la taille d'un Sanofi, ou d'un John-
son & Johnson ou encore d'un Gilead, il avait attiré l'attention de la 
Fondation Bill & Melinda Gates qui lui a versé 89 millions de dollars, 
et ce en 2015 ! Avec l'apparition du Covid-19, le compte bancaire de 
Novavax va passer dans le vert absolu : le gouvernement américain 
lui a octroyé 1,6 milliard de dollars afin que ses chercheurs accélèrent 
le rythme sur la mise au point du vaccin NVX-CoV2373. 

Les autres pays cibles (au sens laboratoires) de nos deux hackers 
chinois Li Xiaoyu et Dong Jiazhi sont tout aussi intéressants et révéla-
teurs : la Suède, la Belgique, la Hollande, la Lituanie, l'Allemagne, la 
Corée du Sud, etc. Le département de la Justice les accuse aussi d'avoir 
dérobé des secrets commerciaux à au moins 8 entreprises bien con-
nues. Leurs vols ciblaient essentiellement des conceptions technolo-
giques, des processus de fabrication, des mécanismes et résultats de 
tests, des codes source ou des structures chimiques pharmaceu-
tiques. On trouve ainsi, dans le rapport du FBI, le pillage dans des so-
ciétés de l'aéronautique et spatiale, sans oublier les compagnies de... 
jeux vidéo ! 
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L'Institut Pasteur perd des virus ! 

 

Les chapitres précédents abordant les vols de virus vont prendre un 
nouveau sens avec une affaire qui s'est déroulée à Paris en 2014. L'at-
taché de presse de l'Institut Pasteur avait envoyé un communiqué de 
presse -qui se voulait innocent- le 12 avril 2014 à l'intention des mé-
dias. Mais la date à elle seule trahit la gravité de ce que l'Institut a 
tenté de cacher/minimiser. En effet, le 12 avril 2014 est un samedi, et 
aucun professionnel sérieux ne publie de communiqué de presse un 
samedi, ou un dimanche, à moins que ce ne soit le ministre de l'Inté-
rieur sur les dégâts d'une manifestation ou sur un accident d'avion. 
Jugez-en : 

Communiqué de presse Paris,  

12 avril 2014  

L'Institut Pasteur a, dans le cadre des procédures d’inventaire ré-
glementaires habituelles, constaté la perte de tubes contenant des frag-
ments du virus du syndrome respiratoire aigu sévère (Sras), témoignant 
d’un défaut de traçabilité sur certains échantillons. 

Après enquête interne approfondie, il a contacté l’Agence Natio-
nale de Sécurité du Médicament et des Produits de Santé (ANSM) 
comme le prévoit la procédure. 

L'ANSM a déclenché une enquête qui a donné lieu à des investiga-
tions sur place, dans le laboratoire concerné, du 8 avril 2014 à ce jour. 
Les tubes considérés n'ont aucun potentiel infectieux. Les experts indé-
pendants, saisis par les autorités sanitaires, ont en effet qualifié de "nul" 
ce potentiel au regard des éléments disponibles et des éléments connus 
de la littérature sur la survie du virus Sars. 

Si cette perte de virus ne présente aucune gravité, pourquoi en 
informer la presse le samedi, jour où il n'y a STRICTEMENT personne 
dans les rédactions ? (contrairement au dimanche où d'ailleurs, les 



seuls journalistes des quotidiens et des agences travaillent). Naturel-
lement, le communiqué de presse est globalement ignoré par les ré-
dactions. Mais le 13 avril, le service de presse de l'Institut Pasteur en-
voie un second communiqué (simplement parce qu'un journaliste un 
peu plus curieux et consciencieux que les autres a décidé d'en savoir 
plus), cette fois avec un peu plus d'éléments sur les quantités et le 
type de virus égarés... Et il s'agissait bien de coronavirus ! L'Institut 
tenta alors de rassurer le peuple : le virus Sars n'aurait "aucun poten-
tiel infectieux". 

Le lundi 14 avril, Le Figaro et Le Monde reprennent l'information 
en donnant donc plus de détails que le communiqué initial et on ap-
prend alors que ce ne sont pas moins de 2.349 tubes contenant les 
virus Sars qui ont... disparu ! ! ! 

L'Institut Pasteur ne peut expliquer ni comment ni pourquoi ces 
milliers de Sars se sont évanouis dans la nature. Le Monde a ajouté 
que ces fioles avaient été perdues et que le constat de cette dispari-
tion remonterait à... janvier 2014 ! C'est durant l'inventaire que l'Ins-
titut s'était aperçu de la disparition de 29 boîtes de virus Sars stock-
ées dans un congélateur. L'année 2014 est importante : en effet, les 
négociations entre Paris et Pékin avaient déjà commencé fin 2013 et 
le 18 septembre 2014, un protocole d'accord était signé entre : 1) le 
Centre Chinois de Contrôle et de Prévention des Maladies ; 2) l'Inserm 
; 3) l'Institut Pasteur et ; 4) la Fondation Mérieux. Cet accord visait à 
renforcer le partenariat entre la Chine et la France pour la lutte et la 
prévention des maladies infectieuses. Le 24 septembre 2014, l'Insti-
tut Pasteur a envoyé un autre communiqué pour souligner la coopé-
ration : 

Le protocole d’accord vise à renforcer la coopération entre la 
France et la Chine dans le domaine de la prévention et du contrôle des 
maladies infectieuses. La lutte contre les agents infectieux hautement 
pathogènes, comme le virus Ebola, et la recherche scientifique dans les 
laboratoires de biosécurité de niveau 3 et 4 ont été cités comme des do-
maines clés de la collaboration sino-française. M. Laurent Fabius, mi-
nistre français des Affaires étrangères et du Développement internatio-
nal et Mme Liu Yandong, vice-Premier ministre de la République Popu-
laire de Chine en charge de l’éducation, de la culture, des sciences, de la 
santé, du tourisme et des sports ont présidé la cérémonie de signature. 



"Depuis plus d’un siècle, dans le respect de la tradition pasteu-
rienne, notre famille s'est engagée dans la lutte contre les maladies in-
fectieuses", a déclaré Alain Mérieux, président de la Fondation Mérieux. 
"La création du laboratoire P4 Jean Mérieux - Inserm à Lyon et, au-
jourd’hui, notre soutien à l’implantation d’un laboratoire BSL4 à Wu-
han illustrent le type de mobilisation internationale nécessaire pour 
mener la bataille contre les pathogènes émergents", a-t-il ajouté. 

"La signature de cet accord est un jalon, ouvrant de nouvelles pers-
pectives pour l’Inserm, dans la lignée de la longue tradition de coopéra-
tion internationale de notre Institut", a déclaré Yves Levy, PDG de l’In-
serm. 

Pour Christian Bréchot, président de l’Institut Pasteur, "l'Institut 
Pasteur n'est pas un centre de recherche replié sur soi : l’esprit de Louis 
Pasteur anime toujours notre engagement dans des collaborations in-
ternationales, dans l‘intérêt de la santé pour tous. Les quatre parte-
naires sont heureux de pouvoir étendre et accroître leur contribution à 
la santé publique dans le monde grâce à leur collaboration. 

Si les 2.349 fioles contenant des virus avaient pu disparaître mys-
térieusement en 2014, le journal Libération a rappelé le 8 mars 2017 
que l'Institut Pasteur était visé par une enquête judiciaire pour com-
prendre l'arrivée -toute aussi mystérieuse- d'un coronavirus Mers. 

Une employée du Centre Pasteur de Séoul les avait transportés 
dans une trousse à maquillage sur le vol Séoul-Paris du 11 octobre 
2015 et les virus étaient restés plus d'une semaine posés sur une éta-
gère, sans que personne ne s'en soit soucié ! 

Les chefs d'accusation qui accusent l'Institut Pasteur sont extrê-
mement sévères ”...Manipulation et transport clandestin d’échantillons 
de virus dangereux, Pertes de tubes contenant des bactéries potentiel-
lement mortelles, Ordinateurs volés pouvant stocker des données confi-
dentielles à risques..." 

Le président de l'Institut, Christian Bréchot s'est justifié à 
l'époque en disant que "les échantillons avaient subi un traitement 
d’inactivation... Et que, par conséquent, ils n’étaient pas dangereux". Il 
fut même reconduit dans ses fonctions de directeur général en 2016, 
alors que les statuts de l'Institut Pasteur ne l'autorisaient pas, 



compte-tenu de sa limite d'âge. Mais nous ne sommes pas au bout de 
nos surprises : en février 2017, un écart de 10 tubes contenant le vi-
rus Ebola avait été constaté. Cette fois l'Institut a déclaré l'incident 
auprès des autorités sanitaires. 

Cinq années se sont écoulées depuis la disparition des 2.349 
fioles contenant ces virus et des 10 tubes d'Ebola. A ce jour, et même 
pendant cette pandémie où les télévisions ne parlent que de virus, 
personne (juge, police, tribunal, autorité sanitaire), ni aucun média 
n'a plus jamais reparlé de ces disparitions (vols ?) mystérieuses. 

A mon humble avis, tous ces tubes sont sans doute partis à Pékin 
! 
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Le laboratoire P4 "Made in France" 

 

En terme de sécurité biologique, un laboratoire de classification P4 (P 
pour pathogène et 4 pour son niveau de dangerosité) est un lieu hau-
tement infectieux mais, aussi, hautement prestigieux ! Les P4 sont 
conçus et habilités pour accueillir, étudier, analyser des micro-orga-
nismes pathogènes de classe 4 ultra-dangereux. Les P4 nécessitent 
des moyens de sécurité et de sûreté extrêmement élevés, ce qui va 
avec la formation de très longue durée et hautement qualifiée du per-
sonnel. Les pathogènes étudiés ont un taux de mortalité très élevé. En 
anglais, ces P4 sont surnommés BSL-4 pour Bio Safety Level 4. L'envi-
ronnement de travail se fait sous atmosphère pressurisée et contrô-
lée et les salles de travail uniquement accessibles par des sas. Les per-
sonnes qui y travaillent sont équipées de combinaisons sous pression 
positive : en cas d'incident sur la combinaison (déchirure, piqûre ou 
autre), l'air s'échappe vers l'extérieur. De plus des systèmes de décon-
tamination importants équipent ces centres. 

La création de ces P4 est l'une des conséquences directes de l'ac-
cident de contamination qui eut lieu à l'usine Behring, en Allemagne 
dans la ville de Marbourg, durant l'été 1967. Afin de fabriquer des 
vaccins, des singes verts54 avaient été importés d'Ouganda, tous por-
teurs d'un virus connu aujourd'hui sous le nom de virus de Marbourg. 
Quelques chercheurs tombèrent malades alors qu'ils travaillaient sur 
des cellules rénales de ces singes et furent pris de violentes fièvres 
hémorragiques55. 

Les médecins qui tentèrent de les soigner furent contaminés à 
leur tour, créant une panique absolue. Au total, 32 personnes tombè-
rent gravement malades et 7 passèrent dans un monde meilleur, a 
priori sans virus (selon les religieux). Peu de temps après cette con-
tamination, les chercheurs découvrirent un virus semblable au Ebola 

                                            
54 Chlorocebus aethiops 
55 academic.oup.com/jid/article/196/Supplement_2/S131/858753 



de type Filovirus (à cause de sa forme allongée). Suite à cet accident 
donc, les directions sanitaires des gouvernements décidèrent de fa-
briquer des laboratoires P4 (BSL-4 en anglais) afin de protéger les 
populations des chercheurs et des personnels qui manipulent ces 
fioles et autres virus mortels. Le premier P4 fut installé à Atlanta aux 
Etats-Unis, et sa gestion assurée par une équipe de scientifiques sous 
la tutelle du ministère de la Défense américain. 

Force est de constater que la fuite, perte ou évasion de virus pa-
thogènes des laboratoires est en hausse constante. Ainsi le Sars- CoV 
s'est "échappé" 6 fois de suite, tant et si bien que l'une des principales 
hypothèses qui justifie la circulation du Covid-19 est qu'il se serait 
"échappé" du Wuhan Institute of Virology. Cette théorie a été avancée 
par plusieurs personnalités politiques et scientifiques et on peut légi-
timement se poser la question, même s'il est trop tôt pour apporter 
une réponse précise et vérifiée afin d'expliquer l'origine du Sars-
CoV2. Certes, les laboratoires P4 sont bardés de systèmes de sécurité, 
mais nous avons vu que ces laboratoires pouvaient être attaqués de 
l'intérieur, soit avec des actes délibérés, soit par des gestes acciden-
tels qui permettraient à ces germes pathogènes de sortir à l'air libre. 
Prenons les accidents : ils ne sont pas aussi rares qu'ont pourrait le 
penser comme vous allez le voir avec ces quelques exemples précis. 

 

La grippe porcine de 1977 

Le virus de la grippe H1N1 (ou grippe espagnole) apparut en 
1918 et causa un nombre de victimes incroyablement élevé estimé 
entre 50 et 100 millions d'individus à travers le monde. Cette grippe 
déclina doucement avec des changements génétiques minimes, jus-
qu'à s'éteindre totalement en 1957 avec l'apparition de l'épidémie de 
grippe H2N2. Puis, en 1976, le virus H1N156 réapparut soudainement 
et frappa très fort, causant 13 hospitalisations et un décès. Ensuite, il 
réapparut à nouveau, simultanément en Chine et en Russie en 1997 
après environ 20 ans d'absence. Les scientifiques qui avaient publié 
cette reprise épidémique avaient mis en cause une "évasion" du virus 
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H1N1, échappé d'un laboratoire, puisque sa souche datait des années 
1949-1950. Cette évasion est considérée comme exacte57 grâce aux 
progrès réalisés dans le domaine des analyses génétiques. 

 

Multiples évasions du virus de la variole en Grande Bretagne 

La première véritable "évasion" reconnue d'un laboratoire eut 
lieu en mars 1972. Une laborantine du London School of Hygiene and 
Tropical Medicine avait observé une récolte de virus de la variole, vi-
vant d'œufs utilisés comme "milieu de culture". Le processus fut réa-
lisé sur une table de laboratoire non confinée, ce qui était, à l'époque, 
la procédure standard. La jeune femme fut infectée. Son état s'aggrava 
et elle fut hospitalisée, mais, n'étant pas totalement isolée, elle infecta 
2 personnes de santé de plus. Il y eut 2 décès. Une infirmière et la la-
borantine survécurent au virus. 

En août 1978, une photographe spécialisée de la Medical School 
of Birmingham contracta la variole et décéda. La raison ? Son espace 
de travail était situé juste au-dessus d'une ventilation défectueuse. 
Elle avait également infecté sa mère qui, elle, survécut. Les enquê-
teurs découvrirent que le même incident avait également eu lieu en 
1966 quand 72 personnes furent infectées, sans que cela n'entraîne 
de morts. 

 

1995 L'Encéphalite Equine Vénézuélienne 

Cette encéphalite spécifique, ou EVE, est une maladie virale 
transmise par les moustiques et apparaît par intermittence lors d'épi-
démies régionales ou continentales, impliquant des équidés (che-
vaux, ânes et mulets) et ses apparitions coïncident avec des épisodes 
zoonotiques. Chez l'homme le virus provoque une maladie fébrile 
grave qui, de temps en temps, peut s'avérer fatale. L'EVE entraîne 
alors une déficience neurologique permanente (épilepsie, paralysie 
ou retard mental) dans 4 à 14% des cas cliniques, en particulier chez 
les enfants. Un groupe de scientifiques publia un article58 considérant 
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que l'épidémie EVE de 1995 qui infecta 80.000 personnes et tua plus 
de 300 victimes en Colombie et au Venezuela, était due à une évasion 
d'un laboratoire avec des preuves circonstancielles aggravantes. 
L'analyse génomique a identifié le virus de 1995 comme étant iden-
tique à un "isolat" de 1963. Les scientifiques conclurent logiquement 
à une libération accidentelle d'un laboratoire de virologie, soit par 
une infection non reconnue d'un laborantin, soit par la fuite d'un ani-
mal de laboratoire ou bien d'un simple moustique infecté. 

 

Fuites américaines d'Antrax 

En 2015, le ministère américain de la Défense avait ouvert une 
enquête après avoir surpris des envois non autorisés du Bacillus An-
thracis vivant (bactérie provoquant la maladie du charbon) et a ap-
pris que employés d'un centre de dépistage de l'Utah (spécialisé en 
guerre bactériologique) avaient envoyé, par erreur, près de 200 car-
gaisons d'Anthrax vivant à destination non seulement de 18 labora-
toires américains, mais aussi en Australie, en Allemagne, au Japon et 
en Corée du Sud pour n'en citer que quelques-uns59. Ces envois ont 
eu lieu sur une période s'étalant de 2003 à 2015 soit pendant près de 
12 ans ! 

Quatre ans plus tard, le New York Times avait révélé que le labo-
ratoire américain BSL-4 de la caserne de Fort Detrick (travaillant sous 
la tutelle des militaires) avait dû fermer pendant plusieurs mois pour 
cause de "rupture de confinement" et ne disposait même pas de "sys-
tèmes suffisants pour décontaminer les eaux usées"60. 

 

Le Sars-CoV de 2003 

L’épidémie de Sars-CoV qui infecta plus de 8.000 personnes et fut 
responsable de 774 morts n'était même pas d'origine naturelle 61 , 
mais fut causée par une fuite d'un laboratoire. En effet, on dispose de 

                                            
59 www.sideeffectspublicmedia.org/post/cdc-investigates-live-anthrax-shipments 
60 www.nytimes.com/2019/08/05/health/genms-fort-detrick-biohazard.html 
61 thebulletin.org/2014/03/threatened-pandemics-and-laboratory-escapes-self- fulfilling-proph-
ecies/ 



6 cas prouvés d'évasion de laboratoire du coronavirus Sars-CoV. La 
première a eu lieu à Singapour en août 2003 : un étudiant de première 
année de virologie de l'université de Singapour se trouvait dans l'un 
des laboratoires de l'université pour son travail sur le coronavirus. Il 
tomba soudain malade, mais il n'y eut pas d'autres personnes infec-
tées. L'OMS changea alors les directives de sécurité suite à cet inci-
dent. 

La seconde se passa à Taïwan. En décembre 2003, un chercheur 
qui travaillait sur le Sars-CoV tomba malade au retour d'un congrès 
médical. Aussitôt les 74 personnes en contact avec lui furent mis en 
quarantaine mais personne ne tomba malade. L'enquête montra que 
le scientifique avait manipulé des déchets sans gants, sans masque et 
sans blouse. L'OMS changea à nouveau ses règles de sécurité en les 
augmentant d’un cran supplémentaire. 

En avril 2004, Pékin a signalé un cas de Sras chez une infirmière, 
contracté alors quelle soignait un chercheur de l'Institut National Chi-
nois de Virologie. Elle avait pris deux fois le train de Pékin à la pro-
vince d'Anhui. Devenue malade, elle fut soignée par sa mère, médecin, 
qui, à son tour, tomba malade. La jeune femme infecta 5 personnes au 
total, mais toutes survécurent sauf sa maman. 

Les cas d'évasion sont devenus malheureusement communs, 
comme l'épidémie qui frappa l'Angleterre en 2007 avec un virus de la 
Fièvre Aphteuse de 1967. L'épidémie avait démarré à cause des ca-
mions qui avaient transporté des boues contaminées en provenance 
de l'usine de vaccins Pirbright. Pour mémoire, l'Angleterre avait dû 
abattre 10 millions d'animaux en 2001. Le H1N1 sera responsable de 
l'abattage de 1.578 bêtes. 



 

Ces quelques cas vous montrent qu'il est vital de disposer de la-
boratoires ultra-sécurisés dès qu'il y a manipulations de virus mor-
tels. La France dispose elle aussi à Lyon de son laboratoire micro-bio-
logie P4, géré par le Groupe Mérieux. Ce qui explique la raison pour 
laquelle son président, Alain Mérieux, grand ami des Chinois, a obtenu 
le contrat de construction d'un P4 similaire à Wuhan où se trouve, 
depuis 1956, l'Institut de Virologie dépendant de l'Académie Chinoise 
des Sciences (CAS). Cet institut a été l'un des tout premiers établis 
après la "fondation" de la Nouvelle Chine. En 1961, il change de nom 
pour devenir South China Institute of Microbiology of CAS, mais, jugé 
peu satisfant, le nom est changé un an plus tard pour le Wuhan Micro-
biology Institute CAS62. 

À ce jour, les États-Unis possèdent 6 laboratoires de type P4, la 
France en compte 3, la Suisse 4, l'Allemagne 4, tandis que la Chine 
n'en compterait que 2, le premier situé dans la ville de Wuhan (et 
inauguré en 2014 par les gouvernements français et chinois), et le se-
cond, depuis 2018, à Harbin. 

Le P4 de Wuhan au centre de l'épidémie mondiale 
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En 2003, la Chine avait subi de plein fouet sa deuxième épidémie 
de Srars qui infecta quelques 8.000 personnes avec un taux de mor-
talité de 10% ! Le ministre de la santé, Chen Zhu, demanda alors à son 
homologue français, Claudie Haigneré, l'assistance de la France pour 
la construction d'un laboratoire de microbiologie de classe P4, sa-
chant que la France avait déjà vendu à Pékin 4 laboratoires de classe 
P3 qui feront l'objet d'une grande polémique : ces 4 laboratoires fu-
rent bloqués plusieurs mois dans le port du Havre pour "vérification 
", les services de renseignement français ayant estimé qu'il existait 
une probabilité non négligeable que l'armée chinoise puisse utiliser 
ces laboratoires pour développer des armes biologiques et que les 
conséquences d'un tel transfert de technologie pourraient être dra-
matiques. L'enquête conjointe des douanes, de la DST et de la Sécurité 
Militaire témoignait d'une réelle inquiétude des services français, 
sans doute influencés par leurs homologues américains. Finalement, 
la situation se débloqua : Jean-Pierre Raffarin, fidèle ami de la Chine, 
se démena corps et âme pour annuler un nouvel embargo, cette fois à 
cause des événements dramatiques de juin 1989 (la fameuse répres-
sion des étudiants sur la place Tian'anmen) et la société Labover (qui 
vendait ces P3 avec l'aval du gouvernement Chirac) réussit enfin à les 
embarquer sur un navire en partance pour la Chine. 

Le nouveau laboratoire P4 a, lui, été livré en 2014 et devait être 
géré par une équipe mixte franco-chinoise. Pourtant, dès janvier 
2015, Alain Mérieux jette l'éponge de la commission mixte en charge 
de la gestion, pour la laisser aux seuls Chinois. Il a expliqué à Radio 
France63 : 

"Jabandonne la coprésidence du P4 qui est un outil très chinois. Il 
leur appartient, meme s'il a été développé avec l’assistance technique 
de la France. Entre le P4 de Lyon et le P4 de Wuhan nous voulons établir 
une coopération étroite. En Chine, il y a beaucoup d’animaux, l’avicul-
ture, les problèmes de cochons qui eux-mêmes sont des transporteurs 
de virus. 

Il est impensable que la Chine n’ait pas un laboratoire de haute sé-
curité pour isoler des germes nouveaux dont beaucoup sont d’étiologie 

                                            
63 www.franceculture.fr/sciences/le-laboratoire-p4-de-wuhan-une-histoire-francaise 



inconnue" ajoutant, à propos de la coopération franco-chinoise : "On 
peut dire sans dévoiler un secret d'Etat que, depuis 2016, il n'y a pas eu 
de réunion du comité franco-chinois sur les maladies infectieuses". 

Le 23 février 2017, Marisol Touraine, alors ministre de la Santé 
(du gouvernement de François Hollande), le Premier Ministre Ber-
nard Cazeneuve, ainsi que Yves Levy, directeur de l'INSERM, inaugu-
raient en grande pompe le P4 à Wuhan avec l'espoir d'une coopéra-
tion franco-chinoise. Ils ont même annoncé la venue d'une cinquan-
taine de chercheurs français qui devaient rester au P4 de Wuhan pen-
dant 5 ans. A ce jour, seul le professeur René Courcol est resté à Wu-
han. Il est, au moment de l'écriture de ces lignes, toujours en poste en 
Chine, et reste celui qui a vécu la crise du Covid-19 avec une vision de 
"l'intérieur". Le théorème du bon sens voudrait que : "Pour toutes re-
cherches scientifiques sensibles de type NBC (nucléaire, biologique ou 
chimique) la coopération scientifique passe fatalement par l’appareil 
militaire chinois. Donc, et par conséquent, la recherche en microbiolo-
gie passe elle aussi par l’appareil militaire chinois". 

D'ailleurs, il n'aura pas fallu très longtemps pour que cette hypo-
thèse soit vérifiée. En pleine crise du Covid-19, le Parti Communiste a 
remplacé les hauts responsables du ministère de la Santé par des mi-
litaires, et cela afin de gérer la crise à Wuhan. Arrivée par avion spé-
cial à la mi-janvier 2020, alors que la ville est bouclée, madame le gé-
néral -de division- Chen Wei va d'abord installer son QG, ainsi que ses 
laboratoires de recherche, sous des tentes militaires en plein centre 
ville de Wuhan. Le 12 février donc, le, ou plutôt "la" général Wei, spé-
cialiste en armes biologiques et chimiques, a pris officiellement le 
contrôle de l'Institut de Virologie, remplaçant Yuan Zhiming, direc-
teur du BSL-4. 



 

Dans Le Quotidien de l’Armée Populaire de Libération, on a pu 
ainsi apprendre que madame le général, âgée de 54 ans, principale 
épidémiologiste et virologue de l'armée chinoise, travaille sur les co-
ronavirus depuis l'épidémie Sars de l'année 2003 et que "Combattre 
une épidémie, cela doit commencer avant quelle n’arrive ; donc avant 
même la naissance du pathogène"64. 
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Selon elle, ce combat doit-être permanent : "Une équipe de scien-
tifiques doit travailler étudier et rechercher certains virus et germes du-
rant une vie entière. Peu importe que ce coronavirus disparaisse ou 
non... Chaque fois qu’une épidémie se produira, nous aurons la meilleure 
et la plus fiable des équipes, pas comme ce qui se passe aujourd'hui". Il 
importe de rappeler qu'en avril 2020, Yuan Zhiming, l'ex-directeur du 
P4 de Wuhan avait donné une interview65, niant toute implication hu-
maine à propos des accusations de fabrication artificielle du virus 
dans son laboratoire, directement responsable de la fermeture de la 
ville. Pour cette raison, il y a fort à parier que les militaires chinois 
contrôleront le P4 "Made in France" pour toujours, contredisant le di-
recteur du P4 de Lyon, Hervé Raoul, qui annonçait fièrement en 2017 
: "Une réussite pour la coopération franco-chinoise" en parlant du la-
boratoire. Dans cette interview, il expliquait : 

"La gestion d’un P4 demande une formation à son fonctionnement 
comme à son inspection. Des chercheurs chinois ont bénéficié depuis 
plusieurs années de formation à Lyon sur la culture cellulaire en milieu 
P4, ce programme étant toujours en cours. 
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La mise en service du laboratoire de Wuhan devrait se faire pro-
gressivement, avec des premiers projets de recherche sur des patho-
gènes de niveau inférieur. Nous nous assurons ainsi de la bonne protec-
tion de l’environnement extérieur au laboratoire et des personnels avec 
des virus de moindre risque. 

C’est une absolue nécessité car les conséquences sanitaires ou so-
cio-économiques d’un défaut de sécurité peuvent être considérables, 
comme nous avons pu le voir en 2007 avec des souches de fièvre aph-
teuse échappées d’un laboratoire anglais"66. 

Pour résumer, depuis la remise des clefs du laboratoire P4 en 
2017, et jusqua ce jour, en lieu et place d'une grande coopération 
franco-chinoise, il ne reste qu'un seul professeur de l'INSERM à Wu-
han, le docteur René Courcol pour servir de relais entre les Français 
et les Chinois. 

Toutefois, l'idée de ce laboratoire fabriqué par la France n'est que 
la partie "pile" de la pièce. La partie "face" est autrement plus intéres-
sante, dès qu'on étudie son financement : des millions proviennent 
des... Américains, ce qui cache, forcément, une autre réalité. Voici en 
page suivante, sommairement, la provenance des fonds, avec comme 
base, le fait que Peter Daszak est un ami très proche de Zhengli Shi 
qui travaille au laboratoire P4 de Wuhan. Mais il importe de connaître 
un peu mieux celle qui a été surnommée "Miss Batwoman". 

Née en 1964 dans la province de Henan, Zhengli Shi a un par-
cours universitaire des plus classiques : une fois diplômée de Wuhan 
en 1987, elle prend la direction de la ville de Montpellier pour obtenir 
son doctorat en biologie des organismes sous la direction du Pr. Jean 
Robert Bonami. Elle améliore son français de manière spectaculaire, 
et obtient son titre de docteur avec sa thèse sur le "Syndrome des 
taches blanches", un microbe responsable de l'effondrement de nom-
breux élevages de crevettes en Chine. 
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En raison d’une épidémie Sars qui a débuté dans une province 
chinoise en 2002, son travail sur les crevettes va dévier sur les 
chauves-souris et à partir de là, elle va littéralement se passionner 
pour ces curieux animaux nocturnes qui dorment la tête à l'envers. 
Elle passera des milliers d'heures de sa vie, 10 ans précisément, à ex-
plorer, les unes après les autres, des grottes nichées dans les mon-
tagnes de toutes les provinces chinoises pour en capturer. Vêtue 
d'une combinaison de spationaute et protégée par plusieurs couches 
de vêtements, inlassablement elle examinera les échantillons de bave, 
de sang et de déjections jusqu'à sa découverte majeure réalisée dans 
la province du Yunnan au sud de la ville de Kunming. Là, dans une 
grotte, ce sera sa rencontre avec une colonie de chauve-souris dites 
"fer à cheval' à cause de la forme de leurs museaux, techniquement de 
la famille des Rhinolophidae. 

Les recherches menées par son équipe (identifier les génomes, 
comprendre leur pathogénicité, essayer de les contrôler, alimenter 
une bibliothèque génétique Sars-CoV, etc.) permettront de com-
prendre que si la plupart des virus dans ces chauves-souris sont inof-
fensifs, en revanche, une dizaine de coronavirus présentent un dan-
ger très clair pour l'homme. 

Lors de l'une de ses épopées dans des grottes, la jeune virologue 
a croisé le chemin d'un zoologiste anglais, Peter Daszak, un spécialiste 
des zoonoses, aussi passionné quelle pour les maladies infectieuses, 
ce qui va les amener à croiser leurs découvertes. Leur collaboration 
se manifestera par la publication de plusieurs articles dans diverses 
revues ultra-spécialisées, le premier datant de 2006 et déjà consacré 
aux "fer à cheval". Mais en 2012, 6 membres de son équipe sont tom-
bés malades alors qu'ils prélevaient des fientes de chauves-souris : 3 
vont mourir et les 3 autres survivent, tous avec des symptômes de 
forte fièvre, toux sèche, douleurs aux membres, maux de tête, des in-
dices qui font immédiatement penser au symptômes du Covid-19. 

Mais c'est en novembre 2013, que Zhengli Shi, en compagnie de 
ses collègues du laboratoire de Wuhan et de son ami anglais Peter 
Daszak signeront ensemble un article retentissant dans la revue Na-
ture, mettant en évidence le point clé de ce qui est sans doute le point 
de départ de la pandémie du siècle : les chauves-souris "fer à cheval" 
prélevées dans les grottes de Shitou (à plus de 1.500 kilomètres de 



Wuhan) montrent quelles sont bien porteuses du virus Sars-Cov, et, 
surtout, que le virus n'a pas besoin d'un hôte intermédiaire pour pas-
ser directement à l'homme ! 

Cela signifie que la transmission n'a plus besoin de passer par la 
consommation d'animaux sauvages, tels que pangolins, rats, ser-
pents, etc., pour être infecté par le Sars-Cov. Leur article soulignait 
même ce que leur découverte impliquait : l'émergence d'une pandé-
mie, et aussi qu'il était vital d'effectuer des recherches encore plus 
approfondies sur ces virus. 

A ce niveau de l'enquête, j'ai commencé à comprendre le danger 
qui guette : le virus présent dans les "fer à cheval" possède une iden-
tité de séquence génomique qui est de 99,9% pour les ACE2 qui per-
met de tromper nos défenses et de se répliquer dans les voies respi-
ratoires. Dans le rapport, la phrase qui fait froid dans le dos est sans 
conteste : "Nos résultats fournissent les preuves les plus solides à ce jour 
que les chauves-souris fer à cheval chinoises sont des réservoirs naturels 
du Cov-Sar et que des hôtes intemédiaires ne sont pas nécessaires pour 
une infection humaine directe par certains Sars (Cov-Sl) de chauves-
souris". Les scientifiques soulignent également la nécessité de déve-
lopper une recherche spécifique, ainsi qu'une stratégie de prépara-
tion à une pandémie, sur ces agents pathogènes à haut risque dans les 
points chauds des maladies émergentes. 

Les travaux de la virologue ne passent pas inaperçus. Aux États-
Unis, le professeur Ralph Baric, directeur du Département d'épidé-
miologie mais aussi celui de microbiologie et d'immunologie de la 
Nord Carolina University de la Chapel Hill Gillings School, suit de près 
ses recherches d'autant qu'il possède son propre laboratoire, ses 
scientifiques et surtout beaucoup d'argent. C'est lui qui a recruté un 
jeune biologiste indien du nom de Vineet Menachery à l'origine de la 
maîtrise de la réplication, in vitro et in vivo s'il vous plaît, du virus Sars 
qu'il a baptisé SHC014. Ce SHC014 est un virus Sars chimérique, arti-
ficiel, "haut de gamme", capable d'infecter les poumons humains sans 
passer par un hôte intermédiaire, et manipulable en laboratoire sans 
problèmes logistiques. 

Un virus synthétique donc, extrêmement puissant et tout aussi 
dangereux pour l'homme. Le professeur Baric et Vineet Menachery 



ont décrit "leur" virus chimère : "Pour examiner le potentiel d’émer-
gence (c'est-à-dire le potentiel d'infecter les humains) des CoV de 
chauves-souris en circulation, nous avons construit un virus chimérique 
codant avec une nouvelle protéine de pointe CoV zoonotique - à partir 
de cette séquence RsSHCOl4-CoV Cette séquence isolée a pour origine 
une chauve-souris 'fer à cheval' ". 

Les universitaires américains ont voulu évaluer les capacités de 
cette nouvelle protéine offerte par cette chimère et comprendre com-
ment elle peut infecter les cellules des voies respiratoires humaines 
primaires in vivo en testant différentes immunothérapies, en particu-
lier sa réaction. Coïncidence, ces travaux intéressent au plus haut 
point une compagnie nommée Gilead Sciences, branche de la multi-
nationale pharmaceutique Gilead, qui finance le laboratoire du Pr Ba-
ric à coups de millions de dollars. L'équipe reçoit aussitôt pour mis-
sion de développer un médicament anti-viral, le GS-57341, pour agir 
contre les coronavirus2. Ce GS-5734 est beaucoup plus connu aujour-
d'hui du grand public sous le nom de Remdesivir... 

Et c'est à partir de là que les intérêts des Chinois et des Améri-
cains vont s’entremêler... En 2014, les Etats-Unis veulent donc avoir 
un oeil sur ce qui s'y passe, et décident de "financer" la construction 
(par la France comme on l'a vu) du laboratoire P4 de Wuhan (! ! !). 
Les instances fédérales estiment que le travail dans ce P4 apportera 
une plus-value non négligeable aux recherches déjà entreprises par 
les Etats-Unis. Une enveloppe de 3,7 millions de dollars n'est pas ac-
cordée directement aux Chinois par le National Institute of Health (pi-
loté par Franck Collins) mais à une obscure ONG, appartenant à Peter 
Daszak, le Eco Health Alliance, qui, lui, va les injecter sur le compte 
bancaire de l'Institut de Virologie de Wuhan (le scandale ne sortira 
qu'en 2020, lorsque Donald Trump s'était révolté contre les respon-
sables de ce financement, et seulement après en avoir découvert son 
existence dans les médias !). 



 

C'est dans ce contexte que, le 9 novembre 2015, les équipes du 
P4 de Wuhan de madame Zhengli Shi, la fondation EcoHealth Alliance 
de Peter Daszak et les professeurs Baric et Menachery de l'University 
of North Carolina publient leur fameux article commun dans Nature 
Medicine et dans lequel ils prédisent en choeur une possible épidémie 
de Sras. Le titre est évocateur : "...risques potentiels de réémergence de 
SRAS due à la concentration de virus dans la population des chauves-
souris fer à cheval". 

Un an plus tard, Baric et Menachery ont annoncé la création d'un 
virus artificiel supplémentaire du Sars-Cov, le SHC015-MA15, qui est 
comme chaque nouveau téléphone d'Apple ou de Samsung : plus puis-
sant, plus efficace, à la puissance infectieuse multipliée, capable de 
pénétrer les cellules des voies respiratoires humaines supérieures. 
Une perle quoi ! 

Madame Szhengli Shi en rajoute "une couche" peut-on dire, en ex-
pliquant que dans les prélèvements fécaux de 276 "fer à cheval" des 
grottes du Yunan, 138 contenaient des coronavirus Sars. Pour une rai-
son obscure, elle ne parle pas de la maladie qui avait infecté 6 de ses 
hommes de son équipe et en a tué 3. A elle seule, elle publiera de plus 
en plus d'articles sur le thème du Sars, 132 au total, sur (entre autres) 
les risques pandémiques, le gain de fonction, réplications, zoonose, 
etc. Mais, fait incroyable depuis que Mme Batwoman est devenue une 
personnalité clé des médias, des grandes parties de ses publications 



ont été effacées des divers sites sur Internet et ne sont plus acces-
sibles. Un camouflet pour la science. 

L'épidémie de Covid-19 a eu le mérite de la sortir de ses grottes 
humides, et la folie médiatique, à tort ou à raison, l'a malmenée 
comme si elle avait été emportée dans une immense tornade. Elle a 
tout fait pour esquiver les questions des journalistes, et s'est, depuis, 
mise à l'abri dans une autre grotte en quittant (temporairement) la 
direction de l'Institut de Virologie de Wuhan. Néanmoins, sous la 
pression des attaques ultra-violentes de la presse occidentale, son 
collègue (et financier) Peter Daszak a dû intervenir à plusieurs occa-
sions. Voici un exemple de l'un de ses messages sur Twitter. 

 

"Ma collègue et amie Shi Zheng-Li a été insultée, accusée par les 
complotistes, aussi bien en Chine qu'aux Etats-Unis. Sous la pression de 
son propre gouvernement. Virologue de renommée internationale, la 



première à identifier le SARS-Cov2 et une merveilleuse et généreuse per-
sonne. Elle devrait être acclamée comme une héroïne et non vilipendée". 

 

Du coup Pékin changea d'avis et l'a ressortie de sa grotte pour 
quelle s'explique officiellement à la presse. Shi Zhengli a été obligée 
d'accorder quelques interviews, principalement aux médias chinois 
et un à Nature. Les deux entretiens avec la Chinese Global Television 
Network sont particulièrement intéressants. Si la première interview 
est très "formatée", au cours de la seconde (été 2020) elle perdra ses 
nerfs face à la journaliste qui a décidé de la pousser dans ses retran-
chements, peu satisfaite par ses réponses. On découvre alors un autre 
personnage qui ne donnera que des réponses probablement dictées 
par le service de propagande communiste. 

Feng Yi-lei - Chinese GTV : D'après les informations que nous avons, 
c'est le 30 décembre 2019 que votre équipe a obtenu des échantillons 
de ce nouveau coronavirus. Qu'avez vous fait pour identifier ce patho-
gène depuis cette date ? 



Shi Zhengli : Nous avons reçu les échantillons dans l'après-midi 
du 30 décembre. Mon équipe a étudié ces échantillons que nous pen-
sions être responsables d'une maladie de pneumonie d'origine incon-
nue. Mon laboratoire travaille sur les coronavirus depuis longtemps. 
Nous avons commencé le séquençage des échantillons et l'isolation 
du pathogène. 

Très rapidement nous avons déterminé qu'il s'agissait d'un nou-
veau type de coronavirus. Nous avons publié le séquençage complet 
du génome. Ce séquençage nous prouvait qu'il ne s'agissait pas d'un 
virus que nous connaissions. Nous l'avons surnommé Nouveau Coro-
navirus. 

Plus tard, avec deux autres instituts médicaux de notre pays, 
nous avons communiqué la séquence complète du génome à l'OMS. 
C'était le 12 janvier 2020. En même temps nous avons mis en ligne 
cette séquence sur une banque de données génétiques appelée GI-
SAID. Cette base de données est utilisée par les gouvernements et les 
scientifiques du monde entier. Ils ont la possibilité d'identifier le vi-
rus, de chercher des médicaments et développer des vaccins. 

Feng Yi-lei : Quand vous avez terminé le séquençage du virus, est-
ce que votre travail s est arrêté là ? 

Shi Zhengli : Non, bien sûr que non. Le travail effectué aupara-
vant, c'est à dire l'identification du virus, n'est qu'une partie de ce que 
l'on doit faire. Après nous devons comprendre quel type de virus on 
a en face de nous. Mais en fait, pour identifier un virus nous devons 
faire des expériences avec des animaux. C'est ce que l'on appelle les 
postulats de Koch. Grâce à ces expériences on peut déterminer l'im-
pact et la cause de la maladie. Comme nous avons un type d'animal, 
nous avons pu faire ces expériences rapidement. En fait nous avons 
terminé les expériences d'infection sur des souris transgéniques le 6 
février 2020. L'animal réagit et donne des symptômes de pneumonie. 
Sur des rhésus de singe nous avons terminé le 9 février. Dans les deux 
cas, les expériences montrent que les animaux réagissent au Covid-
19 et provoque des pneumonies. 

Les réponses sont de type communication d'entreprise rassu-
rante, juste l'explication d'une procédure scientifique du P4 de Wu-
han. En revanche, dans le second interview, madame Shi devient plus 



percutante et dévoile son vrai visage, celui d'une scientifique en co-
lère et qui manie le mensonge aussi bien que ses fioles. Liu Xin se 
trouve à Pékin dans dans les studios de sa chaîne et la virologue parle 
en duplex depuis depuis son appartement de Wuhan. Au début, elle 
tente d'expliquer quelle ne peut pas prouver quelque chose qui 
n'existe pas ! 

"Toutes ces attaques contre nous viennent des Etats-Unis. Elles ne 
sont pas fondées Nous n’avons jamais eu ce nouveau coronavirus dans 
notre laboratoire avant la date du 30 décembre 2019. Un tel virus 
n’existait pas dans notre labo. Il est impossible qu’il y ait eu une fuite ! 
Vous savez, répondre à ce type d’accusation est difficile. Prouver que 
vous n'avez rien fait de mal est difficile" 

Elle ajoute ensuite quelle possède une immense bibliothèque gé-
nétique, que toutes les expériences sont enregistrées et accessibles 
aux personnes qui veulent vérifier : "Avant que le Covid-19 n’arrive, je 
n'avais jamais travaillé sur le SRAS-Cov2. Alors comment aurait-il fait 
pour s'échapper du laboratoire ?" La seconde interview a été réalisée 
le 26 août 2020, toujours par Liu Xin et voici le résumé de la situation 
de la Chinese TV Network, avant de lancer l'interview à l'antenne : 

"Alors que la pandémie Covid-19 continue de ravager les pays du 
monde entier, peut-on mettre la politique de côté ? Début juin, Michael 
McCaul, membre du Congrès américain, républicain de haut rang de la 
Commission des Affaires Etrangères à la Chambre des représentants, a 
été chargé de diriger la nouvelle "China Task Force". En mai, il a publié 
un rapport intitulé "Les origines de la pandémie mondiale de Covid-19, 
avec les rôles du Parti Communiste chinois et de l’OMS". Il accuse le gou-
vernement chinois et l’OMS, d’avoir dissimulé la pandémie à son début 
et de noircir les données. L'Institut de Virologie de Wuhan s'est donc 
retrouvé en première ligne. L'institut a joué un rôle clef dans le séquen-
çage du génome Covid-19. Ses scientifiques travaillent actuellement 
pour rechercher la source du virus et, en parallèle, au développement 
d’un vaccin. 

Malgré ses efforts, l’institut est injustement visé par des rumeurs. 
Liu Xin journaliste de la CGTN, a interviewé Shi Zhengli virologue de ce 
laboratoire. Son travail lui a valu le surnom de Madame Chauve souris". 

Liu Xin : Donc, selon ce rapport, l’Institut de Wuhan a confirmé le 



séquençage du génome du virus le 2 janvier, mais vous avez attendu le 
12 janvier pour rendre publique cette information... pour la partager 
avec le public et le reste du monde. Que s'est-il passé exactement aux 
alentours du 2 janvier ? 

Shi Zhengli : Il est vrai que notre équipe a reçu un premier échan-
tillon d'une pneumonie non identifiée le 30 décembre 2019. Ensuite, 
nous avons détecté un nouveau type de coronavirus le 31 décembre. 
La séquence complète du génome du virus a été écrite le 2 janvier 
2020 (...) Des vérifications finales et le complément de certaines sé-
quences manquantes étaient encore nécessaire. 

Nous ne pouvions pas publier la séquence du génome immédia-
tement après sa détection. Nous devions nous assurer que la sé-
quence était complète avant de pouvoir la transmettre à la commu-
nauté internationale. En outre, lorsque nous identifions la cause 
d'une maladie, la séquence du génome du virus, seule, ne suffit pas. 
Nous devons aussi isoler le virus, le tester sur des animaux et vérifier 
les données épidémiologiques. Il nous fallait donc un certain temps 
pour pouvoir identifier la cause de la maladie. Nous avons publié la 
séquence avant d'identifier le nouveau coronavirus responsable de la 
pneumonie. 

Liu Xin : Pouvez-vous être plus précise concernant la date de la 
confirmation de la séquence du génome de ce virus et la date à laquelle 
le CDC chinois en a été informé, parce qu’il a également participé à des 
travaux similaires, la diffusée dans le monde. Pourriez- vous nous don-
ner son agenda précis ? 

Shi Zhengli : Après avoir terminé le séquençage, le 2 janvier, nous 
avons effectué une nouvelle vérification dans notre laboratoire. Nous 
avons mené d’autres expériences pour terminer les séquences man-
quantes. Nous avons coordonné le travail de notre laboratoire et celui 
des deux autres P3 chinois pour coordonner ce projet. Pour des rai-
sons de rigueur, nous avions besoin que les 3 laboratoires vérifient la 
séquence. Nous devions décider quelle souche serait finalement com-
muniquée à l'OMS. Le 11 janvier 2020, nous, le CDC chinois et l'Insti-
tut de Biologie des agents pathogènes de l'Académie chinoise des 
sciences médicales, avons comparé nos séquences. Le résultat le plus 
précis a été remis à l'OMS le 12 janvier. 



Liu Xin : j’ai lu une dépêche de Xinhua (l'agence de presse officielle 
chinoise) datée du 5 janvier 2020 qui dit que le Wuhan a isolé la souche 
virale du Sars-CoV-2. Cette information est-elle exacte ? Et quelle est la 
relation entre la confirmation de la séquence du génome du virus et 
l’isolement de la souche du virus ? 

Shi Zhengli : La séquence est l'information génétique du virus. 
Afin de poursuivre nos recherches, nous devions obtenir un échantil-
lon vivant en isolant le virus. Il ne suffit donc pas de connaître la sé-
quence d'un virus. Le séquençage est comme un arrangement de 
blocs de construction, où 4 blocs différents sont triés dans des ordres 
distincts pour former un fond génétique. Et le virus est un véritable 
organisme vivant. 

Liu Xin : Combien de temps faut-il normalement pour effectuer le 
séquençage d’un génome, pour isoler la souche du virus, et enfin pour 
effectuer les tests sur les animaux ? Normalement, combien de temps 
cela prendrait-il ? 

Shi Zhengli : Nous avons pu achever la séquence complète du gé-
nome en 48 heures et nous avons isolé le virus en 5 jours. On ne peut 
pas faire plus vite. L'isolement du virus pathogène a été effectué le 5 
janvier, après que la séquence complète du génome du virus ait été 
déterminée. 

La séquence complète du génome nous a seulement donné 
l'information génétique du virus. Mais nous ne connaissions toujours 
pas ses caractéristiques biologiques de base. Il nous fallait donc pro-
céder à un isolement du virus. Il a fallu faire des expériences d'infec-
tion animale avant de pouvoir déterminer si c'était un agent patho-
gène définitif qui avait causé la pneumonie. 

Liu Xin : Il y a eu un article, qui a été repris par le rapport McCaul, 
publié par Scientific American. L’article s'intitule "Comment en Chine la 
"femme chauve-souris" a traqué les virus du Sars jusqu'au nouveau co-
ronavirus". Il y a un paragraphe très vivant, qui décrit comment vous 
avez fouillé dans vos dossiers pour vous assurer qu'aucun de vos tra-
vaux de recherche sur le virus du Sars n'avait fui ou n'avait été acciden-
tellement libéré pour provoquer le Covid-19. Après avoir réalisé que 
rien n'avait mal tourné, vous avez poussé un grand soupir de soulage-
ment. Avez-vous donné cette interview ? Ces informations étaient-elles 



exactes ? 

Shi Zhengli : Oui en effet. Après avoir reçu les échantillons d'un 
hôpital le 30 décembre 2019, nous avons effectué un test sur le virus, 
en utilisant la méthode de test des acides nucléiques pour les corona-
virus, y compris les coronavirus liés au Sars. Nous avons d'abord 
constaté que 5 des échantillons étaient positifs pour le coronavirus lié 
au Sars, mais nous n'avions pas encore la séquence génétique. J'ai été 
très surprise car notre équipe mène des recherches sur les coronavi-
rus depuis longtemps. 

Avec une attitude scientifique responsable, j'ai d'abord vérifié les 
recherches de notre laboratoire sur les coronavirus des chauves-sou-
ris. Puis, le 31 décembre à midi, nous avons obtenu la séquence géné-
tique partielle du virus. Après avoir comparé la séquence de ce virus 
avec les séquences de virus publiées et non publiées dans notre labo-
ratoire, nous avons conclu qu'il s'agissait d'un nouveau coronavirus. 
C'est alors que j'ai confirmé qu'il s'agissait d'un nouveau virus et qu'il 
n'avait rien à voir avec une fuite du laboratoire ou autre chose. 

Liu Xin : Mais cet article a également été utilisé pour montrer que 
vous n’aviez peut-être pas beaucoup confiance dans la sécurité du labo-
ratoire. Comment réagissez-vous à cela ? 

Shi Zhengli : Je pense qu'il est très inapproprié d'utiliser mon en-
gagement sincère et responsable comme raison pour m'attaquer. 
C'est aussi un acte irresponsable qui va à l'encontre du bon sens 
scientifique et qui induit le public en erreur. En tant que scientifique, 
et en tant que personne ayant fait des recherches sur les coronavirus, 
lorsque je trouve un agent pathogène de ce type dans la ville, il est 
naturel que je doive exclure les risques de fuite d'un laboratoire. C'est 
une attitude scientifique responsable. Même si j'ai pleinement con-
fiance dans la sécurité de mon laboratoire, nous devons toujours ex-
clure ce risque, car il fait partie de la recherche sur l'origine du virus. 
Ma première réaction a été de vérifier mon laboratoire pour voir s'il 
y avait un problème. Mais cela ne signifiait pas que je n'avais pas con-
fiance dans le fonctionnement du laboratoire. C'était seulement par 
responsabilité. 

Liu Xin : Il y a donc une certaine probabilité ou possibilité qu’un 
virus s'échappe par accident. Quelle est cette probabilité pour l’Institut 



de virologie de Wuhan ? 

Shi Zhengli : Wuhan dispose d'un laboratoire P4 et de deux P3, et 
nous gérons l’un de nos P3 depuis 10 ans et le P4 depuis 2 ans. Pen-
dant tout ce temps, nous n’avons eu aucune fuite d'agents pathogènes 
ou de personnes infectées. C'est un fait qui devrait être connu. 

Liu Xin : Le rapport va même plus loin en affimant que le labora-
toire a été repris par l’armée chinoise. Il dit que le (la) général de divi-
sion Chen Wei a succédé à Yuan Zhiming en tant que directeur de Wu-
han et que Chen Wei est une experte en sciences médicales militaires 
chinoises. 

Shi Zhengli : C'est une rumeur, cela n'existe pas. 

Liu Xin : Vous niez absolument que l’amée chinoise ait pris le con-
trôle du WIV. 

Shi Zhengli : Oui, c'est une rumeur. 

Liu Xin : Oui, cest une rumeur ! Donc, le P4 de Wuhan a toujours 
été sous la direction de l’Académie des sciences chinoise ? 

Shi Zhengli : Oui. 

Liu Xin : Oui - Il est soit directement accusé, soit sous-entendu qu'il 
y a une certaine probabilité, voire une possibilité, que le virus ait été 
libéré ou se soit échappé accidentellement de cet Institut de virologie de 
Wuhan. Comment vérifiez-vous votre affirmation selon laquelle ce n'est 
pas le cas ? 

Shi Zhengli : Nous ne pouvons jamais prouver quelque chose qui 
n'existe pas ; personne ne peut prouver quelque chose qui n'existe 
pas. Toutes ces attaques des Etats-Unis contre nous sont sans fonde-
ment. 

Nous n'avons jamais eu ce nouveau coronavirus dans notre labo-
ratoire, et encore moins le manipuler. Avant le 30 décembre 2019, un 
tel virus n'existait pas dans notre laboratoire, il ne pouvait donc pas 
y avoir de fuite dans le laboratoire. Une autre preuve que je peux vous 
donner est que notre laboratoire fait de la recherche depuis 15 ans, et 
que tous nos travaux ont été publiés. Nous disposons également d’une 
bibliothèque de nos propres séquences génétiques et nous avons des 



dossiers expérimentaux de tous nos travaux liés au virus, qui sont ac-
cessibles aux gens pour qu'ils puissent les vérifier. 

 

Liu Xin : Cependant, les politiciens américains, par exemple le pré-
sident Trump a déclaré qu'il avait vu des preuves crédibles que le virus 
aurait pu s'échapper du laboratoire. Le secrétaire d'Etat américain, 
Mike Pompeo, a également déclaré qu'il avait une quantité importante 
de preuves que le virus provenait de ce laboratoire. Comment voyez-
vous cela ? 

Shi Zhengli : Il n'existe aucune preuve de ce qu'ils ont dit. Ils men-
tent. Ils mentent pour des raisons politiques. 

Liu Xin : Comment ce genre d'atmosphère politique a-t-elle in-
fluencé votre travail depuis le début de l’épidémie ? 

Shi Zhengli : C'est extrêmement difficile et décourageant pour 
nous. En tant que scientifiques, nous sommes innocents. Notre équipe 
et l'Institut de virologie de Wuhan ont été victimes de rumeurs et de 
conspirations, ce qui nous impose un lourd fardeau. Notre personnel, 
et leurs familles également, a été victime de suspicion et de méfiance, 
ce qui est vraiment dommageable. Mais nous ne cédons jamais à cette 
pression et ne la laissons jamais affecter notre travail. 

Liu Xin : Je me souviens que dans les premiers jours de l’épidémie, 
vous avez envoyé un message disant que le coronavirus est la revanche 



de la nature sur les êtres humains. Maintenez-vous toujours cette affir-
mation ? 

Shi Zhengli : Je faisais référence à l'expansion constante, à l'urba-
nisation et à l'agriculture intensive. En fait, nous, êtres humains, 
avons causé des dommages à tout l'écosystème. L'écosystème en-
dommagé rend possible la transmission à l'homme d'un virus qui vit 
depuis longtemps dans la nature. Par conséquent, ce n'est pas le virus 
qui nous attaque, c'est notre comportement qui provoque l'appari-
tion constante de nouvelles maladies infectieuses. Je maintiens ce que 
j'ai dit. 

Liu Xin : Sur quoi portera la prochaine étape de votre recherche ? 
Chercherez-vous la source du Sars-CoV-2 ? 

Shi Zhengli : Je pense que la priorité de nos travaux actuels et fu-
turs est de produire un vaccin efficace le plus rapidement possible. En 
ce qui concerne la résurgence du Covid- 19, c'est-à-dire les 2e et 3e 
vagues, je pense qu'en effet, c'est possible. Mais du point de vue de la 
recherche, nous n'en savons peut-être pas assez sur Covid-19. C'est 
pourquoi nous espérons pouvoir en apprendre davantage sur la bio-
logie pathogène du coronavirus, notamment sur la pathogénie des 
maladies qu'il provoque, l'épidémiologie, etc. Je pense que nous avons 
encore beaucoup de travail à faire. 

Liu Xin : Que pensez-vous des allégations selon lesquelles la Chine 
ou des scientifiques chinois auraient volé la propriété intellectuelle ou 
des secrets sur le développement de vaccins à leurs homologues améri-
cains ? 

Shi Zhengli : C'est une pure absurdité. La Chine est le leader mon-
dial de la recherche sur les vaccins. Nous avons isolé la souche du vi-
rus tout seuls, et toute la procédure de recherche a été menée par 
l'Institut de Wuhan et la société de produits biologiques de Wuhan. 
Le vaccin est développé par l'équipe de l'académicien Chen Wei, qui a 
également sa propre propriété intellectuelle. Je ne sais pas s'il existe 
la moindre preuve que les États-Unis prétendent que nous avons volé 
leurs recherches. 

Au fur et à mesure de l'interview, Shi Zhengli a pris de l'assurance 
mais quand la journaliste lui a demandé son avis sur les allégations 



des politiciens américains sa réponse a été sèche : "Ils mentent... Ils 
mentent pour des raisons politiques...", et sa phrase "en tant que scien-
tifiques, nous sommes innocents" est très curieuse. Puis elle s'est fâ-
chée tout rouge, et s'est emmêlée dans les mensonges. Cette retrans-
cription de l'interview CGTN, la journaliste Liu Xin a montré que ma-
dame Shi Zhengli pouvait mentir avec aisance, ne serait-ce sur la prise 
de contrôle du P4 par l'Armée Populaire. On sait que le (la) général 
Chen Wei en charge de la lutte Covid-19 était arrivée à Wuhan en jan-
vier 2019 sur les ordres de Pékin et quelle a pris les commandes du 
P4 le 12 février 2020, remplaçant le directeur en place, Yuan Zhiming. 
Ensuite elle a réfuté avec dédain toutes les affaires d'espionnage (que 
nous avons vues dans les chapitres précédents) avant de perdre son 
sang froid sur les "fuites" du laboratoire ; à la question : "Est-il possible 
qu'une personne associée à l’institut ait été infectée d'une autre ma-
nière, par exemple lors de la collecte, du prélèvement ou de la manipu-
lation de chauves-souris ?" Zheng-li Shi a répondu : "Une telle possibi-
lité n'existe pas67". Elle a juste passé sous silence ses 3 collègues morts 
en 2012 ! 
  

                                            
67 news.cgtn.com/news/2020-08-22/Can-politics-be-put-aside-while-looking-for- origins-of-
coronavirus-T9HgctyKv6/index.html 



14 

Le renseignement américain perdu dans                

ses analyses 

 

Alors que l'épidémie de Sars-CoV2 était en pleine prolifération et que 
la quasi totalité des pays étaient désormais infectés, le 9 avril, la 
chaîne américaine ABC expliquait que 68  "dès le mois de novembre 
2019, les Services du Renseignement NCMI69 avertissaient la Défense 
Intelligence Agency qu'une contagion balayait la région de Wuhan, 
quelle changeait les modes de vie des habitants et constituait une me-
nace pour la population". Ces informations étaient recoupées par plu-
sieurs sources. On sait aujourd'hui que l'épidémie était bien celle du 
coronavirus. Ce rapport provenait des multiples interceptions de con-
versations téléphoniques et des courriers électroniques. Les analyses 
du NCMI concluaient qu'il pouvait s'agir d'un événement cataclys-
mique. Des rapports continuels ont été envoyés durant tout le mois 
de décembre aux conseillers de Sécurité Nationale à la Maison 
Blanche ainsi qu'aux autres agences fédérales américaines le 28 no-
vembre 2019. Mais ce n'est qu'au mois de janvier que le président Do-
nald Trump a finalement été informé de la situation chinoise. 

Ces analyses montraient que les dirigeants chinois avaient com-
pris que l'épidémie était devenue incontrôlable. Toujours selon le 
NCMI, cette information cruciale n'avait pas été transmise aux 
agences de santé, ni même aux gouvernements étrangers. Interrogé 
sur ces rapports, le secrétaire à la Défense Mark Esper a déclaré "ne 
pas se souvenir... mais que beaucoup de mes hommes travaillent sur ces 
questions et ils regardent cela très attentivement". Suite à ce commen-
taire, le directeur du NCMI70 réfuta même l'existence de tels docu-
ments ! Interrogés, les conseillers de la Sécurité Nationale ainsi que 

                                            
68 abcnews.go.com/Politics/intelligence-report-warned-coronavirus-crisis-early-november- 
sources/ story ?id=70031273 
69 National Center Medical Intelligence est rattaché à la Defence Intelligence Agency l'équiva-
lent de notre Renseignement Militaire. 
70 National Center for Medical Intelligence fait parti de la Defense Intelligence Agency. 



les différentes agences ont refusé de répondre à la question concer-
nant l'existence de ces documents. 

Le 22 janvier 2020, Joe Kernen, journaliste de la chaîne améri-
caine CNBC commença son interview de Donald Trump depuis le Fo-
rum de Davos en Suisse avec cette question : "Monsieur le Président, 
faut-il s'inquiéter de cette pandémie ?" Trump répondit : "Non, pas du 
tout. Et nous l’avons totalement sous contrôle. C'est une personne qui 
vient de Chine, et nous l’avons sous contrôle. Ça va aller très bien". Selon 
le livre Rage de Bob Woodward, durant la réunion avec ses conseillers 
à la Sécurité Nationale du 28 janvier après-midi (soit 6 jours après 
l'interview de Joe Kernen sur CNBC), la discussion tourna autour d'un 
"mystérieux virus" qui ressemblerait à une pneumonie et qui aurait fait 
son apparition en Chine. Dans le bureau ovale, O'Brien, l'un des con-
seillers du président, et ancien officier du renseignement, a utilisé un 
langage extrêmement agressif pour mettre en garde le président amé-
ricain : "Cela va être la chose la plus dure à laquelle vous allez faire 
face". 

Trump se serait alors tourné vers un Pottinger, un autre de ses 
conseillers, ancien correspondant en Chine du Wall Street Journal, 
parlant couramment le mandarin, et qui s'y trouvait en 2003 lors de 
l'épidémie du Sars, lui demandant s'il fallait s'inquiéter de cette pneu-
monie. Il n'y a eu aucune ambiguïté dans sa réponse : Pottinger avait 
passé ses derniers jours a téléphoner partout en Chine à des médecins 
et des amis. "Ce virus est dangereux" a-t-il confirmé. Pour y avoir vécu 
7 ans, Pottinger savait que les Chinois étaient les maîtres de la dissi-
mulation d'information : il s'est passé la même chose en 2003 avec 
l’épidémie du Sars, rien n'avait fuité des semaines durant. L'OMS ne 
fut informée que tardivement sur les réponses à apporter à l'épidé-
mie. Bob Woodward précise que Donald Trump a insisté, en deman-
dant à Pottinger : "Que sais-tu ? Est- ce que cela va être pire qu'en 2003 
?". C'est à ce moment que Pottinger a répondu : "Ne pensez pas à l’épi-
démie de 2003, pensez plutôt à la pandémie de la grippe espagnole qui 
avait tué 30 millions de personnes en 1918". Le conseiller lui expliqua 
alors pourquoi ce virus était un vrai tueur en puissance : 

"Il a trois facteurs de transmissions : dabord, il est transmissible 
d’homme à homme et non plus d’animaux à homme. Donc c'est une pro-
pagation interhumaine. La maladie se transmet même s'il n'y a pas de 



symptômes, donc nous avons une transmission asymptomatique. Et en-
fin, la maladie s'était déjà déplacée en dehors de son foyer initial de Wu-
han. Raison pour laquelle la Chine a mis les 11 millions d’habitants de 
Wuhan en quarantaine. Donc, oui monsieur le Président, nous avons 
trois différentes alarmes qui se sont déclenchées et tout cela pour un 
seul incendie. Le virus est probablement déjà ici, aux Etats-Unis"71. 

Quelques jours plus tard, le 19 février 2020, Donald Trump pré-
cisait, en parlant des dirigeants chinois : "Je suis convaincu qu'ils es-
saient très fort - ils y travaillent - ils ont construit un hôpital en 7 jours, 
et maintenant ils en construisent un autre. Je pense que ça va bien mar-
cher." Mais le 13 mars il déclarait l'état d'urgence pour les Etats-Unis, 
et le 2 octobre 2020, lui-même a été infecté par le virus chinois. Le 
couple présidentiel a dû s'isoler alors que la campagne présidentielle 
avait commencé. 
  

                                            
71 Ed. Simon & Schuster Inc., 2020 
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Le Dr Fauci et l'UE savaient-ils à l'avance                 

ce qui allait se passer ? 

 

L'organisation du système de santé et de recherche des États-Unis est 
extrêmement complexe pour nous Européens. Le ministère de la 
Santé est appelé Secretary of Health and Human Services. A sa tête 
nous trouvons (pour le moment) Alex Azar, nommé par Donald 
Trump au mois de novembre 2017. C'est un avocat de formation (! !) 
qui a réalisé toute sa carrière dans le lobbying pharmaceutique (! ! !) 
et qui, de 2012 à 2017, a été le président de la multinationale phar-
maceutique Elly Lily, présente dans 18 pays dont la France. D'ailleurs, 
coïncidence curieuse, l'une de ses principales usines se trouve à 
moins d'une heure de route de Bourtzwiller. Souvenez-vous : 
Bourtzwiller72 a été l'un des premiers foyers épidémiques français du 
Covid-19. Le 17 février 2020, plus de 2.000 personnes s'étaient ras-
semblées pour une célébration religieuse. Même le président Emma-
nuel Macron s'y était rendu, bravant tous les risques sanitaires de 
l'épidémie Covid. 

Donc le ministère de la Santé américain supervise pas moins de 
11 agences fédérales parmi lesquelles on trouve la FDA, le CDC, le NIH 
ou le NIAID. Comme vous le constatez Alex Azar est (dans cette crise 
du Covid) réellement le Big Boss américain après Donald Trump. Et 
pourtant, ce sera celui que l'on verra le... moins ! Le Mr Covid améri-
cain que nous avons tous vu a été le docteur Fauci, présent chaque 
jour sur les plateaux de télévision, répondant aux mille questions des 
journalistes. Même Brad Pitt en est arrivé à l'imiter pour détendre 
l'atmosphère pesante de cette crise sanitaire. Avant même sa prise de 
fonction, le Dr. Fauci fît une étrange prédiction73, une semaine seule-
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ment avant l'arrivée de Donald Trump à la Maison Blanche. Le 11 jan-
vier 2017, il déclarait : "No doubt Trump will face surprise infectious 
disease outbreak" ce qui nous donne "Aucun doute que Trump devra 
affronter une surprenante épidémie de maladie infectieuse". 

Alors qui est ce docteur devenu la "star" des médias américains ? 
Pendant 30 ans, il a dirigé le NIAID et conseillé 6 présidents améri-
cains, (7 avec Joe Biden qui a choisi de le garder) et affronté l'épidé-
mie du Sida. Il est un expert reconnu de maladies infectieuses telles 
que le Zika ou encore Ebola. A 80 ans passés, il était même devenu 
l'homme de confiance du président Trump ("il conseillait le président 
tous les jours pendant de longues périodes pouvant aller jusqu'à 2 
heures d’affilée"), et, surtout, celui à que les médias accordaient le plus 
de confiance. 

Mais prêtez attention à ceci. Peu de temps avant l'élection de Do-
nald Trump, Anthony Fauci fit une déclaration quelque peu surpre-
nante (mais néanmoins assez logique) à l'Université de Georgetown 
lors d'un forum sur la "Prévention et Préparation aux Pandémies". 
Voici le passage totalement sidérant : 

"L'histoire des 32 dernières années pendant lesquelles j'ai été le di-
recteur du NIAID m'a appris beaucoup et je peux vous dire que la pro-
chaine administration sera confrontée sans aucun doute à une épidé-
mie surprise de maladie infectieuse". 

Alors que les observateurs ont spéculé depuis son élection sur la 
façon dont Trump répondrait à ces défis, Fauci, et d'autres experts de 
santé, ont déclaré que "la prévention des pandémies, dont les maladies 
commencent souvent à l’étranger" et "qu'une réponse appropriée signi-
fie une collaboration non seulement des États-Unis avec et autres pays, 
mais aussi une collaboration avec le public et les secteurs de la santé 
privés ... Nous serons certainement surpris au cours des prochaines an-
nées, les risques nont jamais été aussi élevés". 

Dans l'entourage de Fauci, les spécialistes du NIAID pensaient 
que l'arrivée du promoteur immobilier, devenu politicien, était in-
quiétant et que ses opinions controversées (et parfois peu claires sur 
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certains problèmes de santé) mèneraient à la catastrophe. Ronald 
Klain74, qui avait coordonné la réponse américaine à Ebola (pour l'ad-
ministration Obama) avait déclaré, déjà à l'époque, que le silence de 
Trump sur l'épidémie Zika et les commentaires très durs sur les vo-
lontaires américains infectés par l'Ebola en Afrique de l'Ouest 
n'étaient "pas le genre de leadership dont nous avons besoin chez un 
futur président". 

Fauci et d'autres avaient souligné que certaines de ces flambées 
épidémiques auxquelles les administrations américaines avaient été 
confrontées, y compris sous Barack Obama, avaient été mises à 
l'épreuve dès 2009 avec la grippe H1N1. Avec le Zika (maladie asymp-
tomatique et bénigne dans 80% des cas qui se transmet par piqûre de 
moustiques, et provoque de la fièvre et parfois des irritations cuta-
nées), l'administration Obama avait été forcée de réaffecter près de 
600 millions de dollars de fonds fédéraux initialement réservés pour 
l'épidémie d'Ebola. Les Républicains avaient rejeté la demande 
d'Obama qui avait exigé 1,9 milliard de dollars pour répondre à la me-
nace Zika, maladie ayant démarré au Brésil en 2015 et contaminé 
quelques 9.000 personnes. 

Mais ce nouveau coronavirus n'est pas un Zika, il a, de plus, une 
particularité économique, celui de mettre tout le monde d'accord, ou 
presque. Ainsi en avril 2020, Donald Trump avait distribué75 3 mil-
liards de dollars pour affronter la pandémie Covid-19. 

Sur ces 3 milliards, un contrat de 456 millions fut signé avec le 
laboratoire Johnson & Johnson pour la recherche d'un vaccin. Au mois 
de juillet 2020 ce sont les Français qui bénéficieront aussi de la 
manne américaine : Sanofi76 et GlaxoSmithKlein se sont vu attribuer 
la somme de 2,1 milliards de dollars pour la fabrication de 100 mil-
lions de doses de vaccins. 
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Quelques semaines plus tard ce sont les laboratoires Pfizer et 
BioNtech qui ont reçu 1,95 milliard de dollars pour une commande de 
100 millions de vaccins supplémentaires. A l'époque Klain a déclaré : 
"Les moustiques ne savent pas s'ils piquent des élus démocrates ou ré-
publicains" et il demandait à ce que l'administration en place soit sou-
tenue par les élus de l'opposition. Il semblerait que le message soit 
passé vu les sommes astronomiques qui ont été débloquées depuis 
pour affronter cette pandémie. Et le Dr Fauci peut dormir tranquille : 
fin décembre 2020, Joe Biden, le nouveau président, lui a demandé de 
diriger son équipe Covid-19. 

 

Encore plus curieux est la décision de l'Union Européenne instal-
lée à Bruxelles de publier en janvier 2012 une bande dessinée nom-
mée "Infected". Le scénario de l'époque colle assez bien à ce qui s'est 
passé en janvier 2020 : tout commence en Chine dans le laboratoire 
P4 non pas à Wuhan, mais à Pékin, en... 2006. Madame Chan Wenling 
et son ami (qui a débarqué dans le P4 d'une machine à remonter le 
temps) doivent convaincre les dirigeants du monde entier d'agir en-
semble pour "sauver le monde" d'un terrible virus qui a déjà tué 1 



milliard de personnes. Comme c'est l'UE qui a payé la facture des des-
sinateurs, il va de soi qu'à la fin, c'est elle aussi qui parvient à sauver 
la planète d'une pandémie qui aurait pu tuer tous ses habitants. 

Notez que dès 2018, Bruxelles avait commencé à formaliser son 
projet de vaccination obligatoire de la population avec l'émission 
d'un passeport ! 

"Un rapport publié par la Commission Européenne révèle que l’UE 
voulait augmenter la portée et la puissance des programmes de vacci-
nation globale, et cela bien avant lactuelle pandémie. La fin de leur 
"feuille de route" se résume, parmi bien dautres points, veut l’introduc-
tion d’une carte/passeport commun de vaccination pour tous les ci-
toyens de l’Union Européenne. La "feuille de route Vaccination" n'est 
pas une réponse improvisée à la pandémie du Covid-19, mais plutôt un 
plan déjà établi dès 2018 lorsque l’UE avait publié un sondage sur la 
perception des vaccins par le public, intitulé "2018 State of Vaccine 
Confidence"77". 

On peut souligner, à nouveau, la curieuse coïncidence (ou plutôt 
concordance) sur la date : juste un an avant l'arrivée du Covid-19, en 
2018 Bruxelles décide de payer une dizaine de millions d'euros pour 
un sondage massif (au moins 1.500 citoyens à interroger dans 28 pays 
ce qui représente 42.000 conversations téléphoniques à mener) pour 
connaître l'opinion et, surtout s'ils sont prêts à prendre une piqûre en 
cas de... pandémie). 
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Voici les questions posées, et, comme tout sondage, les questions 
révèlent l'objectif réel du sondage lui-même et bien entendu les ob-
jectifs de son commanditaire : 

- Col 1 "Il est important pour les enfants d’avoir des vaccins ?" 

- Col 2 "Il est important pour les enfants d’avoir le vaccin MMR 

contre la rougeole, les oreillons et rubéole ?" 

- Col 3 "Le vaccin contre la grippe de saison est important ?" 

- Col4 "Les vaccins sont sûrs ?" 

- Col5 "le vaccin MMR est sûr ?" 

- Col6 "Le vaccin contre la grippe de saison est sûr ?" 

- Col7 "Les vaccins sont efficaces ?" 

- Col8 "La vaccination est compatible avec ma religion ?" 

 

On sent que Bruxelles avait déjà une idée derrière la tête pour 
lancer une telle gigantesque opération de sondages. Et, surprise, des 
28 pays, ce sont la France (26e), la Lettonie (27e) et la Bulgarie (28e) 
qui étaient déjà en tête (de la résistance aux vaccins) : à la question 
"Les vaccins sont sûrs ?" seuls 69,9% sont d'accord, contre presque 
96% par exemple des Portugais (1er). Pour la question "Les vaccins 
sont efficaces ?" en revanche, ce sont les Lettons qui résistent (28e) 
avec presque 71% d'accord, soit 29% de sceptiques. 

Ce "hit parade" est encore plus révélateur lorsqu'on sait que l'hy-
drochloroquine se prend en... cachets ! Donc, déjà en 2018, Bruxelles 
avait jeté les études de base pour tâter le terrain dans chaque pays. 
Au vu des résultats, il est clair que les directeurs des fabricants de 
vaccins ont dans l'ensemble été très satisfaits. Le tableau est en page 
suivante et l'étude en pdf est téléchargeable. 



 



 

À cette bande dessinée et au sondage, on se doit d'ajouter le dé-
sormais très célèbre "Rapport Rockfeller" qui mérite d'être signalé 
pour sa clairvoyance, d'autant que l'une des grandes obsessions de 
monsieur Rockfeller a toujours été la surpopulation (comme pour feu 
Marie-Claude Tesson en France, la fondatrice du célèbre Quotidien du 
Médecin). Dans son rapport "Scénarios pour le futur de la technologie 
et développement international" de mai 2010, la Fondation Rockefeller 
avait, elle aussi, décrit le "scénario" de la pandémie de... 2020 avec 
une précision digne des plus grands médiums de l'Histoire, permet-
tant d'imposer un contrôle supérieur de la population par les Etats 
via les... confinements. Il décrit aussi les avions immobilisés, les aéro-
ports vides et surtout "l’économie à l’arrêt" et le tourisme mort. 
L'avantage avec le confinement, est que les gens, chez eux, n'ont rien 
d'autre à faire que de regarder la télévision. Le rapport précise que 
"les citoyens devront porter des masques" et "leur température contrô-
lée à l’entrée des magasins et des supemarchés" ! 

Ce sont désormais des choses familières... 



Et pour mieux réagir, l'Institut Rockfeller préconise aux gouver-
nements de prendre exemple sur la Chine et sur son régime autori-
taire qui permet un contrôle très serré de ses habitants : les Etats-
Unis doivent copier 'le capitalisme autoritaire' chinois et d'instaurer 
des contrôles radicaux pour limiter les déplacements afin d'éviter des 
débordements incontrôlés de la population. Grâce à une pandémie, 
l'Institut Rockfeller conseille aux démocraties de se transformer en 
régimes totalitaires, tel est le résumé de ce désormais très célèbre 
rapport. 
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SPECTRE pharmaceutique ou le "Club Dolder" 

 

Elly Lily and Company appartient au groupe des 10 plus grandes com-
pagnies pharmaceutiques. Fondée en 1920, elle obtint ses lettres de 
noblesse en fabriquant, depuis 1940, la pénicilline de manière indus-
trielle. En 1980 elle a lancé sur le marché le Prozac, un anti-dépres-
seur puissant qui allait défrayer la chronique. En 2014, elle a investi 
90 millions de dollars pour la construction de son site de Fegersheim, 
en France. Il s'en est suivi une série d'acquisitions pour plusieurs mil-
liards de dollars dans des secteurs de l'oncologie, la dermatologie et 
la recherche animale. Basé en Alsace, le site de Fegersheim est la plus 
importante unité de fabrication de médicament du groupe Elly Lily 
avec plus de 1.500 personnes sur le site, soit la 4e plus grande usine 
d'Alsace. 

En pleine crise du Covid-19, le groupe publie sur son site une in-
terview78 de son président Alfonso Zulueta à propos du positionne-
ment de la société face au Covid-19, et il explique sa collaboration 
avec la Fondation Bill & Melinda Gates, l'accord avec le NIAID améri-
cain du Dr. Fauci, et, par voie de fait, avec son ancien président (de 
Lilly) devenu l'actuel ministre de la Santé américain Alex Azar. 

 

Comment utilisez-vous votre expertise en soins de santé pour 
lutter contre la pandémie ? 

Alfonso Zulueta : En mars nous avons joint nos efforts avec AbCel-
lera pour co-développer des produits anticorps pour le traitement et la 
prévention de Covid-19, en utilisant des échantillons prélevés sur cer-
tains des premiers patients atteints de Covid-19 aux Etats-Unis. Cette 
collaboration va tirer parti de la plate-forme d’AbCellera afin de créer 
une réponse rapide à une pandémie, et cela avec les capacités mon-
diales de Lilly en vue et un développement rapide de la fabrication et la 

                                            
78 lillypad.eu/entry.php ?e=4060 



distribution d’anticorps thérapeutiques. 

 

Comment soutenez-vous les autres dans la lutte contre le Covid-
19 ? 

Alfonso Zulueta : Lilly a rejoint une collaboration intersectorielle 
avec la Fondation Bill & Melinda Gates pour accélérer le développe-
ment, la fabrication et la livraison de vaccins, de diagnostics et de trai-
tements pour le Covid-19. Nous sommes une entreprise consortium de 
11 entreprises des sciences de la vie qui collaborent avec les régulateurs 
nationaux et l’OMS. Le but consiste à aider et à garantir que toutes les 
études prometteuses sur les vaccins, les médicaments et les diagnostics 
soient rapidement étendues aux personnes du monde entier, en parti-
culier celles qui sont les plus à risque et qui vivent dans des environne-
ments avec des ressources limitées. De plus, Lilly a conclu un accord 
avec le National lnstitute of Allergy and Infections Diseases (le NIAID), 
qui fait partie du National Institues of Health (NIH) pour étudier un 
produit de Lilly dans des essais de traitement adaptatif. 

 

Au mois de juillet 2018, une dépêche de l'AFP a confirmé que les 
membres du très secret Club Dolder allaient rencontrer le président 
Macron à Paris. 

"Le 9 juillet 2018, un rendez-vous non programmé sur l’agenda of-
ficiel du président de la République va avoir lieu. Il reçoit 25 membres 
du très secret DOLDER CLUB, confrérie secrète des patrons des plus im-
portantes entreprises de l’industrie pharmaceutique. Et au premier 
rang, le directeur général de Sanofi, Olivier Brandicourt. 



 

L'AFP a pu se procurer la liste des participants au Dolder Club : 
sans surprise on rencontre Jaquin Duato, le dirigeant de Johnson and 
Johnson, n°1 mondial (Etats-Unis), Kenneth Frazier, PDG de Merck and 
Co (Etats-Unis), Lars Fruergaard Jorgensen du laboratoire Navo Nor-
disk (Danemark), Pascal Soriot PDG de AstraZeneca (GB/Suède), Chris-
tophe Weber le directeur français de Tadeka (Japon)... La réunion est 
présidée par une vieille connaissance, Serge Weinberg, Président du 
Conseil et Administration de Sanofi. A l’issue de la réunion, Edouard Phi-
lippe79 a annoncé deux mesures phares auxquelles l’industrie pharma-
ceutique est très attachée : 

A) La réduction à 180 jours des autorisations de mise sur le marché 
des nouveaux produits, au lieu de 300 jours actuellement. Ceci en dépit 
des multiples scandales qui secouent actuellement le secteur pharma-
ceutique : Médiator, Lévothyrox, Dépakine80, implants mammaires... 

B) Un nouveau système de régulation du prix des médicaments : 
une garantie minimale annuelle de 0,5% de croissance du chiffre d’af-
faire pendant les 3 ans à venir, garantie pouvant aller jusqu'à 3 % pour 
les médicaments dits 'innovants'.  

Mais qui décidera qu'une molécule est réellement innovante ? 
Mais comment est-il possible qu'une entreprise privée puisse se voir 
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offrir par la collectivité une garantie de croissance"81 

La dépêche de l'AFP a effectivement réalisé quelques dégâts. Une 
autre dépêche publiée le 8 juillet revient sur l'affaire : 

"Le gotha de la pharmacie mondiale s'invite lundi à Paris, à l’occa-
sion du Dolder, un forum privé et dont les échanges restent secrets. De 
quoi alimenter les fantasmes déjà nombreux sur l’opacité de la "Big 
Pharma". "Ce n'est pas une secte !" défend avec ironie une source phar-
maceutique française interrogée par l'AFP "C'est un cercle de réflexion 
des grands patrons de la pharmacie mondiale, qui a lieu une ou deux 
fois par an". 

Le Dolder tire son nom d’un grand hôtel de Zurich, le Dolder Grand, 
sorte de château alpin avec des tourelles semblant tout droit sorti d’un 
film de James Bond, où ce cercle s'est réuni pour la première fois à partir 
des années 1970. "Mais ça tourne désormais, il y a eu des rencontres aux 
Etats-Unis, au Japon, au Brésil, en Italie aussi', selon la source intetro-
géepar l’AFP. 

Ce petit sommet ‘environ 25 patrons est encore plus confidentiel 
que son modèle, le club Bilderberg, qui réunit chaque année à huis clos 
une centaine de personnalités du monde des affaires et de la politique. 
Car à l’inverse du Bilderberg, le Dolder n'a pas de site officiel divulguant 
au moins le lieu et la date du rendez-vous, les thèmes des discussions et 
la liste des participants. 

Ainsi, nulle mention du Dolder sur le site de la fédération interna-
tionale des fabricants pharmaceutiques (IFPMA), basée à Genève, qui 
en est pourtant l’organisateur. "Les participants sont des PDG d’entre-
prises pharmaceutiques mondialement actives basées aux Etats-Unis, 
en Europe et au Japon, qui sont membres de l’lFPMA", se borne à décla-
rer à l’AFP la porte-parole de cette fédération, actuellement présidée 
par Ian Read, le patron du géant pharmaceutique américain Pfizer. 
Cette réunion privée "sert de forum pour une discussion sur les défis de 
la santé mondiale et les politiques de santé publique ayant un impact 
sur l’innovation biomédicale", ajoute la porte-parole. 
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Le patron d’une grande entreprise du pays d’accueil de chaque Dol-
der joue d’habitude le rôle de maître de cérémonie. Aussi cette fonction 
incombera lundi à Olivier Brandicourt, le directeur général de Sanofi, 
qui "fera un discours d'introduction", indique à l’AFP une porte-parole 
du géant pharmaceutique français. Devant qui s'exprimera-t-il ? A titre 
dexemple, l’AFP a obtenu confirmation de la présence de Kenneth Fra-
zier (PDG de Merck & Co), Lars Fruergaard Jurgensen (Novo Nordisk), 
Stefan Oschmann (Merck KGaA), David Ricks (Eli Lilly), Kdre Schultz 
(Teva), Pascal Soriot (AstraZeneca), Michel Vounatsos (Biogen), Emma 
Walmsley (GSK) ou encore Christophe Weber (Takeda). La date et la 
tenue du Dolder cette année à Paris n'ont rien d’anodin. La réunion a 
lieu la veille du Conseil Stratégique des Industries de Santé (CSIS), une 
instance de dialogue entre l’Etat et les entreprises du secteur se réunis-
sant tous les deux ans depuis 2004 sous l’égide du Premier ministre. Par 
ailleurs, les PDG du Dolder seront reçus à dîner par Emmanuel Macron 
lundi soir, a indiqué l’Elysée à l’AFP82. 

Selon Le Canard Enchaîné du 7 juin 2017 la ministre de la Santé, 
Agnès Buzyn, a tissé tout au long de sa carrière dans des organismes 
publics des liens très étroits avec plusieurs de ces grands présidents 
de laboratoires pharmaceutiques, ce qui a donné lieu à de multiples 
conflits d'intérêts. Agnès Buzyn a notamment effectué de nombreuses 
missions rémunérées pour Novartis, Bristol-Myers Squibb et, entre 
1998 et 2011, le laboratoire Genzyme, filiale américaine de... Sanofi ! 
L’Associated Press a également consacré une grande dépêche à cette 
curieuse réunion : 

"Le président de la République, Emmanuel Macron, recevra lundi 8 
juillet à l'Elysée plusieurs dirigeants de groupes pharmaceutiques mon-
diaux pour un dîner de travail, a-t-on appris de sources industrielles. 
Cette rencontre interviendra quasiment un an après la 8e réunion du 
Conseil stratégique des industries de santé (CSIS), qui a eu lieu le 10 
juillet 2018, afin notamment d’établir un premier bilan (cf dépêche du 
10/07/2018 à 11:30). Cette réunion du CSIS avait déjà été précédée, la 
veille, par un dîner à l’Elysée, dans le prolongement d’une réunion du 
Dolder, forum informel regroupant les dirigeants des plus grands 
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groupes pharmaceutiques mondiaux. Une trentaine d’entre eux avaient 
été reçus par le président de la République (cf dépêche du 03/07/2018 
à 16:43). Les effectifs pourraient être plus réduits le 8 juillet. La liste 
définitive des participants n'est pas encore connue. Le président de la 
Fédération internationale de l’industrie du médicament (FIIM/IFPMA) 
et PDG de Lilly, David Ricks, sera absent. La délégation sera conduite 
par les directeurs généraux de Roche et Sanofi, respectivement Séverin 
Schwan et Olivier Brandicourt. Des représentants des industries de 
santé françaises seront également présents, contrairement à 2018, où 
cette absence (hors Sanofi) avait suscité des crispations"83. 

Constat : même les journalistes "accrédités" comparent ce très 
discret "Club" à la puissance du groupe Bilderberg ! Clairement, ces 
réunions entre le G5 de la Santé (BioMérieux, Guerbet, Ipsen, le LFB, 
Pierre Fabre, Sanofi, Servier et Théa) ainsi que toutes les PME qui 
fournissent ces grands laboratoires et les principaux acteurs de la 
santé, auraient dû alerter le public, ne serait-ce que pour une éven-
tuelle entente sur les prix par exemple. Et tout cela avec la bénédic-
tion du gouvernement : "Côté pouvoirs publics, le président de la Répu-
blique devrait être entouré du secrétaire général de l’Elysée et des mi-
nistres de la Santé Agnès Buzyn, de la Recherche Frédérique Vidal, et de 
l’Economie Bruno Le Maire (ou sa secrétaire d’Etat Agnès Pannier-Ru-
nacher)". 

Les sujets discutés entre le gouvernement français et le club lais-
sent rêveur : "La croissance du marché français (...) délais d’accès (...) 
climat général de l'investissement en France (...) la prise en compte des 
données de santé ; les implications du débat aux Etats-Unis sur les prix 
des médicaments pour la France et l’Europe". En effet la pieuvre des 
laboratoires pharmaceutiques a été obligée de se justifier devant le 
Sénat américain : 7 dirigeants représentant des laboratoires améri-
cains qui fabriquent une partie des médicaments les plus populaires 
-et les plus chers- délivrés sur ordonnance parmi les plus populaires, 
ont été convoqués par le Sénat : Richard Gonzalez, le président d'Ab-
bvie (fabrique le Humira, médicament contre l'arthrite, un des médi-
caments les plus vendus), Kenneth Frazier de Merck, Olivier Brandi-
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court de Sanofi, Albert Bourla de Pfizer, Jennifer Taubert, vice-prési-
dente exécutive de Johnson & Johnson, Giovanni Caforio, de Bristol-
Myers Squibb et Pascal Soriot d'AstraZeneca. Ils ont déclaré84 devant 
la commission "qu'ils reconnaissaient la nécessité de rendre leurs pro-
duits abordables", mais ont également précisé, je souligne, "faire des 
investissements importants pour proposer des nouveaux médicaments 
sur le marché. Nous assistons à une ère historique de l’innovation bio-
médicale" déclarait ainsi l'Italien Giovanni Caforio président de Bris-
tol-Myers Squibb. "Les entreprises américaines qui investissent sur la 
recherche mènent la prochaine vague et innovation biomédicale pour 
aider les patients dont les maladies ne peuvent pas être traitées de ma-
nière adéquate avec les médicaments actuels. Nous devons travailler 
pour garantir des politiques qui soutiennent et récompensent ces inves-
tissements." 

 

La sénatrice démocrate du Michigan, Debbie Stabenow, notait 
que les contribuables ont déjà payé pour cette recherche. En effet, le 
financement du NIH avait été donné, entre 2010 et 2016, à chacun des 
210 nouveaux médicaments approuvés par la Food and Drug Admi-
nistration. Selon elle, les contribuables "estiment qu’ils dévraient être 
en mesure d’acheter leurs médicaments car ils ont contribué à son dé-
veloppement." Les dirigeants de ces 7 multinationales ont reconnu 
que leurs entreprises dépensaient plus en publicité et en frais admi-
nistratifs qu'en... recherche et développement ! On le verra par la suite 
avec le laboratoire Gilead et de son Remdesivir. 

Mais ce n'est rien de ce qui allait se passer au courant de l'année 
2021 avec l'opération "Warp Speect"85, nom de code donné par l'ad-
ministration américaine : fabriquer 300 millions de doses de vaccina-
tion contre le Sars-CoV2 pour le mois de janvier 2021. Le ministère 
de la Santé américain n'est pas allé par quatre chemins. 

Chaque laboratoire pharmaceutique travaillant sur un vaccin 
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quelconque contre le Covid-19 s'est vu attribuer des sommes astro-
nomiques par l'administration. Voici un court récapitulatif avec les 
montants distribués à partir des impôts du peuple américain : 

- 456 millions à Johnson & Johnson le 30 mars 2020 

- 483 millions à Moderna le 16 avril 

- 1.200 millions à AstraZeneca le 21 mai 

- 450 millions à Regeneron Pharmaceutical le 7 juillet 

- 1.600 millions à Novavax le 7 juillet 

- 1.950 millions à Pfizer le 22 juillet 

- 472 millions de plus à Pfizer le 26 juillet 

- 265 millions à FujiFilm lé 27 juillet 

- 2.000 millions à Sanofi & GSK le 31 juillet 

- 1.000 millions à Johnson & Johnson le 5 août 

- 1.500 millions à Moderna le 11 août 

- 375 millions à Elly Lilly le 28 octobre 

Avec cette opération, c'est un peu plus de 11 milliards de dollars 
qui ont été distribués par Alex Azar, ministre de la Santé et ancien 
PDG de Johnson & Johnson à ses autres amis et (anciens) collègues. 
Dans le cercle de ce Warp Speed on trouve aussi le général Mark Es-
per, ministre de la...Défense ! 

Dans le second cercle du radar, apparaît le Dr. Moncef Slaoui, le 
monsieur "vaccin" nommé par Donald Trump. Mais Moncef Slaoui 
c'est aussi une collaboration de plus de 30 ans (de 1988 à 2017) avec 
le laboratoire Glaxo Smith Kline, après quoi, il a quitté GSK pour pren-
dre en 2017 de nouvelles fonctions chez Moderna Therapeutics qui a 
un accord de collaboration avec le géant français... Sanofi, qui, du 
coup, profite de la manne américaine. Le docteur Slaoui est assisté 
dans son travail par un général 4 étoiles, Gustave F. Perna qui l'aide à 
coordonner le développement des vaccins et traitements Covid-19 
entre les 3 administrations : santé, services sociaux et défense. En 
plus de cela, il a pour mission d'organiser la vaccination de la popula-
tion dès 2021. 



Pour cela, un autre contrat a également été signé avec la firme de 
logistique médicale McKesson, la plus ancienne et la plus grande en-
treprise de soins de santé du pays, servant plus de la moitié des hôpi-
taux américains et 20% des médecins : "Nous livrons un tiers de tous 
les médicaments utilisés quotidiennement en Amérique du Nord avec 
des opérations dans plus de 16 pays". 

Donald Trump et Alex Azar ont mené cette opération comme une 
opération militaire, sauf que l'argent ne va pas chez les fabricants 
d'armes mais chez les grands laboratoires pharmaceutiques de globe. 

Il va de soi que dans ce tableau, et parmi toutes ces multinatio-
nales, la petite molécule hydroxychloroquine n'avait aucune chance 
de survie ! 

En France pourtant, l'Institut Pasteur de Lille aurait découvert 
une molécule efficace contre le Covid-19 et qui serait déjà présente 
dans un médicament en circulation. Selon le professeur Benoît Dé-
prez, le directeur scientifique : 

"Nous avons démontré in vitro qu’une molécule présente dans le 
principe actif et un médicament existant est active contre le corona- vi-
rus. Nous l’avons testée sur des cellules humaines du poumon et les ré-
sultats se sont révélés très prometteurs. (...) 

Pris dès les premiers symptômes de la maladie, ce médicament ré-
duit la charge virale du porteur de la maladie, évite la contagion. Pris 
plus tard, il contrecarre ses formes graves. Son action est bien celle d’un 
anti-viral et non celle d’un anti-inflammatoire"86. 

Paradoxalement cette société scientifique lilloise indépendante 
EST TOUJOURS à la recherche de 5 millions d'euros pour mener à bien 
son projet de lutte et de vaccin contre le Covid-19. 

Certes, mettre au point un vaccin passe par une période de re-
cherche et développement longue et extrêmement complexe : 
d'innombrables étapes sont nécessaires avant sa mise sur le marché 
sans parler des tests sur les animaux d'abord et ensuite sur des co-

                                            
86 www.lavoixdunord.fr/870155/article/2020-09-25/medicament-contre-le-CoVid-19-l-institut-
pasteur-de-lille-decouvre-une-molecule 



bayes humains. En temps normal, on estime à plusieurs années, envi-
ron 10 années, le temps nécessaire pour mettre un vaccin au point. 

Dans un reportage de France Info87  consacré au processus de 
création d'un vaccin, les journalistes ont clairement décrit cette pé-
riode qui est comprise entre 7 ans minimum et 10 ans maximum, la 
norme en la matière. Le professeur Bruno Hoen, directeur de re-
cherche à l'Institut Pasteur en détaille même le processus : en premier 
lieu identifier les virus, scanner leur séquençage puis leur mise en cul-
ture. Cette phase est basée sur des prélèvements humains ; pour le 
Covid-19, les biologistes travaillent sur les secrétions respiratoires 
chez des sujets atteints. Mais, une fois le vaccin enfin mis au point, il 
reste 4 autres phases : 

La phase 1 vérifie la tolérance sur un nombre réduit de volon-
taires. 

La phase 2 calcule le dosage sur une centaine voire plusieurs cen-
taines de volontaires. 

La phase 3 vérifie l'efficacité sur des milliers de volontaires qui 
ont testé le dosage idéal issu des phases 1 et 2, ainsi que l'efficacité du 
vaccin et, surtout, les effets secondaires s'ils existent. 

La phase 4 concerne la publication, ou l'édition, du vaccin à des 
millions de doses, mais qui doit être d'abord validée par les autorisa-
tions des diverses agences gouvernementales de vérification. Techni-
quement, il s'agit de "l’autorisation de mise sur le marche". 

Dans le processus, vous avez également les discussions et tracta-
tions sur le prix du vaccin, ainsi que les diverses surveillances tou-
chant la période d'après commercialisation. Pour endiguer le Covid-
19, le nombre de doses estimé pour le traitement de la population 
mondiale est d'environ... 7 milliards ! Un jackpot immense pour le ou 
les laboratoires qui arriveront les premiers avec un vaccin efficace à 
100%. 

Mais voici un article paru dans le magazine Nature du 12 no-
vembre 2015 signé par Vineet Menachery, et repris par la suite par le 

                                            
87 www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/vaccin/Covid-19-les-differentes-etapes-de- 
creation-d-un-vaccin 4100455.html 



NIH88. Avant d'entamer sa démonstration, Vineet Menachery a mis en 
garde ses lecteurs sur les nouveaux risques émergents des coronavi-
rus, et, particulièrement sur les risques de zoonose des coronavirus : 

"L'émergence du Sars-CoV a inauguré une nouvelle ère dans la 
transmission inter-espèces de maladies respiratoires graves, la mondia-
lisation entraînant une propagation rapide dans le monde et un impact 
économique massif. 

Depuis lors, plusieurs souches - y compris les souches de grippe A 
H5N1, H1N1 et H7N9 et Mers-CoV - ont émergé des populations ani-
males, causant des maladies, une mortalité et des difficultés écono-
miques considérables pour les régions touchées. 

Bien que les mesures de santé publique aient réussi à stopper l’épi-
démie de Sars-CoV, des études de métagénomique récentes ont identifié 
des séquences de virus de type Sars étroitement apparentés et circulant 
dans les populations de chauve-souris chinoises qui pourraient consti-
tuer une menace future. 

L'émergence du coronavirus responsable du Syndrome Respira-
toire Aigu Sévère (Sars-CoV) et du Syndrome Respiratoire du Moyen-
Orient (Mers-C6V) souligne la menace et événements de transmission 
inter-espèces conduisant à des épidémies chez l’homme. Nous exami-
nons ici, le potentiel et un virus de type Sars, SHC014- CoV qui circule 
actuellement dans les populations chinoises de chauve souris dites "fer 
à cheval' (rhinolophus hipposideros). En utilisant le système de géné-
tique inverse Sars-CoV, nous avons généré et caractérisé un virus chi-
mérique, exprimant le pic du coronavirus de chauve-souris SHC014 
dans un squelette Sars-CoV adapté à la souris. 

Les résultats indiquent que les virus du groupe 2b, codant pour la 
pointe SHC014 dans un squelette de type sauvage peuvent utiliser effi-
cacement plusieurs orthologues de l’enzyme de conversion de l’angio-
tensine humaine II (ACE2), se répliquer efficacement dans les cellules 
des voies respiratoires humaines primaires et atteindre des titres in vi-
tro équivalents à une épidémie souche de Sars- CoV. 
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De plus, des expériences in vivo démontrent la réplication du virus 
chimérique dans le poumon de souris avec une pathogenèse notable. 
L’évaluation des modalités immunothérapeutiques et prophylactiques 
basées sur le Sars a révélé une faible efficacité ; les approches à base 
d’anticorps monoclonaux et de vaccins n’ont pas réussi à neutraliser et 
à protéger contre l’infection par les CoV en utilisant la nouvelle protéine 
de pointe. 

Sur la base de ces résultats, nous avons dérivé synthétiquement un 
virus recombinant SHC014 infectieux de pleine longueur, et démontrons 
une réplication virale robuste à la fois in vitro et in vivo. Nos travaux 
suggèrent un risque potentiel de réémergence du Sars-CoV à partir de 
virus circulant actuellement dans les populations de chauves- souris." 

L'article original fut publié en novembre 2015 et fut corrigé89 en 
2016. En plus de la signature de Vineet Menachery, apparaissaient 
celles du Dr. Baric et celle de Zhengli Shi "Madame Chauve-Souris" en 
charge du laboratoire laboratoire P4 de Wuhan jusqu'en mars 2020 ! 

Stupéfiant, non ? 
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Comme si tout avait été rédigé à l'avance. Il se trouve, en plus, 
que le docteur Baric est également grand patron des travaux sur les 
coronavirus Sars-CoV, directeur de recherches en maladies infec-
tieuses, à l'Université de Caroline du Nord à Chapel Hill... 

Et toutes ses recherches ont été financées par le laboratoire 
pharmaceutique... Gilead ! 

 

Simon Wain-Hobson, virologue à l'Institut Pasteur de Paris avait 
déclaré90 à propos de cet article : "Si le (nouveau) virus s'échappait, 
personne ne pourrait prédire la trajectoire". En octobre 2014, le NIH91 
américain annonçait, par la voix de son directeur Francis Collins, l'ar-
rêt des financements par le gouvernement des recherches sur les GOF 
(ou fonction de gain) des virus Sars et Mers. Suite à cette décision, 
Gilead signa alors directement un accord avec le Dr. Baric pour finan-
cer les travaux de son laboratoire universitaire de Chapel Hill. Et 5 
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ans plus tard, en avril 2019, Gilead déposait un brevet pour une mé-
thode de traitement des infections virales des Coronaviridae92 (coro-
navirus) et des Arenaviridae93. 

Un an plus tard, Gilead a reçu des subventions ce qui arrondit ses 
aides publiques à 6,5 milliards de dollars du gouvernement améri-
cain94 dans le cadre du vaccin Covid-19 pour son traitement Remdesi-
vir ! A ce jour, le docteur Baric continue ses travaux sur le vaccin Co-
vid-19 avec le Dr Vineet Menachery95 et, l'agence de presse Bloom-
berg a prévu un bénéfice de 7,7 milliards de dollars pour la vente du 
Remdesivir d'ici à 2022, sachant que le prix du traitement96 Remdesi-
vir de Gilead (mis au point avec l'argent du contribuable américain) a 
été fixé à 3.120 dollars, soit environ 3.000 euros. Encore plus fort, 
l'Union Européenne97 a accepté de verser à Gilead la somme de 1,2 
milliard de dollars pour l'achat du Remdesivir, et cela AVANT meme 
les résultats des essais alors que l'OMS a publié son avis (ou plutôt sa 
recommandation conditionnelle) le 20 novembre 2020, de NE PAS 
UTILISER98 le Remdesivir de Gilead sur les malades Covid-19, quelle 
que soit la gravité de leurs symptômes. 

En France, Dominique Martin, directeur de l’Agence Nationale de 
Sécurité du Médicament et des Produits de Santé a démissionné sou-
dain de ses fonctions le 25 novembre 2020 car il avait soutenu l'utili-
sation du Remdesivir lors de la commission d'enquête sénatoriale 
française du 22 octobre 2020. Il avait déclaré : "Cette grande étude 
extrêmement solide a montré cette réduction d’hospitalisation" pour 
justifier son "Autorisation Temporaire d'Utilisation" (ATU) accordée 
à Gilead pour le Remdesivir. 
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Vous ne serez pas surpris en apprenant que dans un mouvement 
financier soudain, le laboratoire Astra-Zenaca s'est porté acheteur du 
laboratoire... Gilead en juin 2020. Précisons que Gilead et le groupe 
média français Altice (la chaîne BFM-TV, SFR, L'Express et Libération) 
ont des actionnaires communs parmi lesquels... Capital Research Ma-
nagement, BlackRock et The Vanguard Group. Ce qui vous explique 
pourquoi ce groupe de presse mènera une guerre continuelle à un 
certain Didier Raoult qui a pourtant montré que l'hydrochloroquine 
était très efficace contre le Covid-19 et, surtout, quelle ne coûterait 
presque rien aux contribuables français. 

En France, Olivier Bogillot, président de Sanofi, a reconnu de son 
côté être gravement en retard sur le développement de son vaccin Co-
vid-19. Le 13 octobre 2020, il a déclaré sur la radio France Info, être 
en "Phase 2" et fait une révélation pour le moins surprenante : 

"Notre objectif c'est d’arriver chez Sanofi avec un vaccin pour le 
milieu de l’année prochaine" (donc 2021) "On accélère tout. On est ef-
fectivement en Phase 2 actuellement... Une fois qu'on aura les résultats 
de la Phase 2, qui sont attendus en décembre, sans même attendre les 
résultats de la Phase 3, qui seront disponibles en avril-mai de l’année 
prochaine, on lancera la production"99. 

Au même moment, le laboratoire Johnson & Johnson interrom-
pait les tests cliniques de son vaccin en "phase 3" à cause d'un parti-
cipant tombé malade : "Les événements indésirables graves sont une 
composante attendue de toute étude clinique, spécialement les études 
d’ampleur", a précisé leur communiqué. 

Les protocoles en vigueur prévoyaient qu'une étude soit faite afin 
de déterminer si cet événement grave était lié au vaccin Covid-19 en 
cours d'évaluation. La confiance du PDG Olivier Bogillot est-elle rai-
sonnable ? Il est beaucoup trop tôt pour l'affirmer. 

Toujours est-il que 24 heures après l'annonce par Johnson & 
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Johnson de la suspension des essais, c'est au tour du géant pharma-
ceutique Eli Lilly100 de suspendre ses essais cliniques toujours pour 
des raisons de problème grave durant les essais d'anticorps. Début 
septembre c'était la société AstraZeneca qui, elle aussi, suspendait ses 
essais cliniques pour cause de problèmes graves décelés chez un par-
ticipant. Dans la course aux vaccins, Moderna semble être en tête avec 
le vaccin ARNm-1273101. Celui-ci semble efficace dans la neutralisa-
tion du virus Sars-CoV-2. Quelques effets indésirables mineurs 
étaient rapportés, tels des maux de tête, douleurs, frissons et fièvre, 
mais qui disparaissaient semble t-il assez rapidement. 
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Un cas pratique : l'infection du Diamond Princess 

 

Être un passager sur un paradisiaque navire de croisière en cas de 
situation épidémique se transforme en quelques secondes en... enfer. 
Et un véritable cauchemar pour n'importe quel croisiériste. L'endroit 
spacieux et confortable se transforme en endroit clos et exigu, sans 
aucune échappatoire. Il est impossible de chiffrer le nombre exact de 
passagers et membres d'équipage infectés par le Covid-19 durant 
l'année 2020 et le nombre de décès car les opérateurs sont restés très 
flous et ont refusé de communiquer sur le sujet. D'ailleurs aucune 
autorité sanitaire ne possède de statistiques précises en la matière 
même s'il y a eu un certain nombre de paquebots et d'autres navires 
en tous genres qui ont fait la désagréable expérience de se voir refu-
ser l'accès au port suite à une déclaration Covid-19 à bord. 

Néanmoins, on dispose d'un cas remarquable : le 14 mars, les 
États-Unis ont interdit toute navigation de bateaux de croisière sur 
leurs eaux territoriales, ce qui a forcé, dès le lendemain, toute l'indus-
trie de croisière à déprogrammer. Résultat : de nombreux navires se 
sont retrouvés piégés. Certains ont dû errer pendant plusieurs jours, 
parfois plusieurs semaines, à la recherche d'un port d'accueil avec des 
centaines, voire des milliers de passagers. Le paquebot Zaandam, par 
exemple, tourna en rond pendant plus de 15 jours, avant que la Flo-
ride ne l'autorise à débarquer ses passagers. Idem en France : le 20 
mars 2020, la France a dû accueillir un paquebot de la compagnie 
Costa Croisères en provenance de Floride et autoriser le débarque-
ment de 640 passagers, dont certains étaient infectés Covid-19. 

Parmi ces armateurs, certains ont payé le prix fort pour leur 
manque de clairvoyance concernant le Covid-19. Malgré les signes 
évidents d'une épidémie grandissante, ces compagnies ont décidé de 
maintenir leurs activités touristiques. 

La compagnie Princess Cruise fut l'une d'entre-elles. 

En mai 2004, le super paquebot Diamond Princess venait d'être 



livré au président de Princess Cruise : avec ses 115.000 tonnes d'acier 
sur une longueur de 290 mètres, le Diamond devient le fleuron de la 
flotte (18 navires sur les 5 continents) rendue célèbre par la série té-
lévisée «Love Boat». Si tout s'est bien passé jusqu'en juillet 2009, un 
premier incident marqua les esprits des membres de l'équipage 
quand ils découvrirent une baleine morte sur le bulbe d'étrave alors 
qu'ils entraient dans le port de Vancouver. Aussi extraordinaire que 
cela paraisse, l'incident se répéta l'année suivante : une baleine morte 
fut retrouvée sur son bulbe d'étrave alors que le paquebot arrivait 
dans le port de Trudeau. 

Mauvais présage ? 

Ou juste une accumulation d'événements malencontreux pour le 
Diamond Princess ? 

 

Si madame Jan Swartz, la présidente de la compagnie, a la répu-
tation d'être une femme forte qui pense à tout, et une experte "en in-
novations", la seule chose quelle n'avait pas prévue était l'arrivée à 



bord de son Diamond Princess d'un petit monsieur de 80 ans qui allait 
apporter à son navire une célébrité dont elle se serait bien passée. 

Le 20 janvier 2020, vers 17 heures, le bateau amiral quittait le 
port de Yokohama pour un programme de 29 jours avec des litres de 
champagne, des dîners en smoking à la table du commandant italien 
Gennaro Arma, des boîtes de nuit, des concerts, etc., etc. prévus pour 
amuser les passagers. Sauf que rien ne se passa comme prévu : le 20 
février, les rédactions du monde entier ont appris, par un communi-
qué de l'OMS, que le Diamond Princess avait à son bord plusieurs cas 
de Covid-19. 

Le touriste de 80 ans - identifié depuis comme le "patient zéro" 
résidait à Hong Kong. Le 10 janvier 2020, il a visité le parc d'attraction 
Window of the World de Hong Kong où sont reproduits la Tour Eiffel, 
les Sphinx égyptiens de Gizeh, le Taj Mahal, les chutes du Niagara et 
130 autres merveilles du monde. Le 17 janvier, il a pris un vol pour 
Tokyo et ensuite le train pour Yokohama. La veille de son embarque-
ment, le 19 janvier, il a commencé à tousser, "peut-être le début d’une 
petite grippe" s'est-il dit. Le 20 janvier donc il est monté à bord du 
Diamond Princess et a rejoint les 3.711 autres touristes et membres 
d’équipage. Exactement 4 jours plus tard, le 24 janvier 2020, il a été 
débarqué de toute urgence à Hong Kong où il a été testé positif Covid-
19. Voici le journal de bord du capitaine du Diamond Princess IMO 
9228118. 

Yokohama - Japon - 20 janvier 2020 

Embarquement des 3.711 passagers et membres d’équipage 
pour une croisière en mer de Chine pour 2 semaines. 

Kagoshima - Japon - 22 janvier 2020 

Les matelots, pour la plupart philippins ou anglais, vaquent à 
leurs occupations habituelles. Ménage, service du matin pour le petit 
déjeuner, navigation, météo pour les officiers. La journée s'annonce 
particulièrement ensoleillée pour ce segment de voyage qui doit con-
duire le navire jusqu'à Hong Kong. Les matelots s'occupent des pas-
sagers qui ont embarqué il y a quelques jours à peine. Parmi eux, un 
vieil homme âgé de 80 ans et habitant Hong Kong a rejoint le navire 
de croisière à Yokohama. La veille déjà il s'est senti plus fatigué que 



la normale. Un peu de toux mais pas de température. Il n'ira pas con-
sulter les médecins de l'équipe du docteur Grant Tarling (médecin en 
Chef à bord du Diamond Princess). Il va se reposer et décide même de 
participer à l'excursion en bus pour visiter la ville de Kagoshima. 

Mer du Japon - 24 janvier 2020 

L'état du vieil homme ne s'améliore pas. Bien au contraire ! Le Dr. 
Tarling a pris la décision de débarquer son patient à Hong Kong. Le 
vieil homme est emmené à l'hôpital. Il passe des examens et un test 
de dépistage au Covid 19. 

Hong Kong - 25 janvier 2020 

Les passagers apprennent que les célébrations du Nouvel An chi-
nois sont annulées à Hong Kong à cause du virus de Wuhan. Une fête 
sera donc organisée à bord. Le navire quitte l'ancienne colonie britan-
nique vers 17h00 en direction de Chân May (Vietnam). 

Chân Mây - Vietnam - 21 janvier 

Les croisiéristes sont nombreux à débarquer pour visiter le ma-
jestueux tombeau de l'empereur Khai Dinh, situé sur le versant de la 
montagne Chau Chu. 

Baie dHa Long - Vietnam -28 janvier 

Le bateau jette l'ancre dans la Baie d'Ha Long. L'endroit est situé 
à moins de 4 heures de route de la capitale vietnamienne d'Hanoi. 

Keelung - Taiwan - Okinawa Japon - 1 Février 

Le vieil homme débarqué à Hong Kong est confirmé positif au test 
Covid-19. Informées, les autorités sanitaires japonaises mettent le na-
vire en quarantaine. Tous les passagers et hommes d'équipages dé-
barquent et subissent un test Reverse Transcriptase Polymerase Chain 
Reaction. Pas de quoi affoler la croisière qui est toujours dans sa bulle 
touristique. Le bateau est autorisé à continuer sa route vers la ville de 
Yokohama situé à 1.500 kilomètres de là. Les nouvelles de l'épidémie 
ne sont pas bonnes. Des photos montrant un homme mort dans une 
rue de Wuhan font la une des journaux du monde entier. En accord 
avec sa direction et sur la demande des autorités japonaises, le com-
mandant italien Gennaro Arma décide de se rendre au plus vite à Yo-
kohama son port d'attache japonais. Il ordonne la vitesse maximale 



de 22 nœuds soit environ 40 km/h. 

Yokohama - Japon - 3 février 2020 

Arrivée du navire de croisière tôt le matin. Les autorités sani-
taires demandent de ne pas accoster et de rester à bonne distance du 
port. 

Yokohama - Japon - 4 février 2020 

A bord du Diamond Princess, les passagers sont priés de rester 
dans leurs cabines respectives et 8 personnes présentent les symp-
tômes du Covid-19. Le ministre de la santé japonais Katsnobu Kato 
demande que de nouveaux tests soient effectués sur les passagers qui 
auraient pu être en contact avec le vieil homme débarqué à Hong 
Kong quelques jours plus tôt. 273 passagers sont testés ce jour là. 

Yokohama - Japon - 5 février 2020 

Une dizaine de passagers dont un membre d'équipage sont infec-
tés par le Covid-19. Ils sont immédiatement débarqués et emmenés 
sous bonne escorte à l'hôpital. 

Yokohama - Japon - 9 février 2020 

70 personnes supplémentaires sont déclarées infectées par le vi-
rus. 

Yokohama - Japon -10 février 2020 

135 nouveaux cas déclarés à bord. Le CDC américain annoncera 
plus tard que durant les premiers stades de l'épidémie les trois quarts 
des membres d'équipage travaillant aux cuisines et aux services de 
chambre étaient infectés «La quarantaine a fonctionné pour les passa-
gers, mais malheureusement cela n'a pas fonctionné pour l’équipage» 
affirmait le professeur Yuguo Li de l'université de Hong Kong. «Le vi-
rus a continué de se propager parmi l’équipage même après les mesure 
prise le 5 février». 

En effet, seuls les membres de l'équipage qui présentaient des 
symptômes ont été relevés de leurs fonctions. On les a d'abord isolés 
puis testés et, si le résultat était positif, ils étaient emmenés à l'hôpital. 
Les autres continuaient à nettoyer le navire, à faire la lessive et à aider 



les passagers malades, parfois sans protection individuelle. La com-
pagnie Princess Cruise se défend «d’avoir à suivre les instructions du 
ministère japonais de la Santé sur l’utilisation des Equipement de Pro-
tection Individuel». Un épidémiologiste japonais n'hésitera pas a criti-
quer les conditions à bord comme étant «complètement chaotiques». 
D'autres rapports soulignent l'incapacité du personnel médical japo-
nais à porter un équipement de protection complet. Un agent de qua-
rantaine japonais aurait attrapé le coronavirus après être allé de ca-
bine en cabine pour livrer un questionnaire de santé. 

Yokohama - Japon -15 février 2020 

Les Etats-Unis rapatrient leurs ressortissants alors qu'à bord le 
nombre de malades est passé à 285. 

Yokohama - Japon -19 février 2020 

Les rapatriements se poursuivent alors que le nombre de ma-
lades est passé en l'espace de quelques jours à 600 personnes infec-
tées. 

Yokohama - Japon - 1 mars 2020 

Après le départ de tous les passagers, l'équipage reste en quaran-
taine. Le commandant Arma est le dernier à débarquer de son navire. 
Fin de l'épisode épidémique pour le Princess Diamond. 

Ce qui s'est passé sur ce navire est plutôt hors du commun et a 
permis à de nombreux chercheurs de comprendre comment l'épidé-
mie s'est propagée et d'appréhender les nombreux paramètres néces-
saires pour essayer d'en limiter les conséquences. Le taux de propa-
gation du virus a été rapide, voire très rapide, probablement dû au 
fait que la population du Diamond Princess était quasiment 40 fois 
supérieure à celle de Hong Kong (on prend le nombre de passagers 
divisé par la superficie du navire, et on obtient une densité moyenne 
de 250.000 personnes par km2). Les autorités sanitaires japonaises 
ont effectué plus de 3.000 tests Covid durant cette épisode sanitaire. 

Aujourd'hui, le Diamond Princess mouille en Indonésie, dans les 
archipels de Rio, en attendant une reprise peu probable d'activité 
pour 2021. La majorité de la flotte mondiale de croisière subit le 
même sort. L'étude épidémiologique du Diamond a permis d'évaluer 



le risque réel pour les 30 millions de passagers annuels par plus de 
272 géants des mers. Les chiffres communiqués par l'administration 
américaine montrent que chaque année, ce sont des dizaines de ces 
bateaux de croisière qui sont frappés par des épidémies de bactéries, 
de rotovirus ou encore de novovirus. 

Certaines compagnies maritimes ont eu du mal à gérer la crise 
Covid-19, la tentation de céder à l'appel du gain ayant été la plus forte. 
Ainsi, fin juillet 2020, la compagnie norvégienne Hurtigruten a été 
obligée de stopper toutes ses croisières, frappée de plein fouet par 
une épidémie Covid-19. A bord du MS Roald Amundsen, ce ne sont 
pas moins de 45 personnes qui ont été infectées pendant la visite de 
l'archipel arctique de Svalbard. Daniel Skjeldam, le directeur général 
de la compagnie Hurtigruten, a eu la correction de reconnaître publi-
quement son erreur. Il stoppa immédiatement toute activité mari-
time. L'image de l'entreprise norvégienne a sérieusement été écor-
née. 

Le virus n'a pas épargné les militaires : le 1er avril 2020, des cas 
de Covid-19 ont été détectés sur le porte-avions américain Théodore 
Roosevelt avec une centaine de marins positifs. Le commandant, Brett 
Crozier, contre l'avis de sa hiérarchie, avait décidé d'interrompre sa 
mission en cours et a mis le cap sur la base maritime de Guam pour 
débarquer ses 4.000 hommes afin d'éviter tout nouveau cas de con-
tamination inutile. Pour cela, il a été relevé de ses fonctions par ordre 
du président Trump pour « avoir avoir alerté de la présence du Covid-
19 sur le vaisseau et fait preuve d’un très mauvais jugement en période 
de crise». Il sera rétabli dans ses fonctions par la suite. 

Il en fut de môme sur le porte-avions français Charles de Gaulle. 
En avril 2020, la présence à bord de plusieurs marins infectés va con-
duire le "pacha" à interrompre la mission qui lui a été confiée par le 
ministère de la Défense : 668 marins ont été testés positifs au Covid-
19 : 0 mort. Si vous êtes un passionné de croisières, gardez en mé-
moire qu'en dépit du fait de se trouver en pleine mer, donc loin de la 
civilisation et pollution, votre chance de tomber malade (grippe, in-
toxication alimentaire, etc. ) est plutôt bonne car l'endroit donne 
toute liberté au premier microbe venu de vous frapper insidieuse-
ment : en 2017 et 2018 des milliers de passagers ont été infectés soit 
par des diarrhées simples, des empoisonnements alimentaires, des 



grippes et bien d'autres désagréments viraux. 
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Un virus aussi mutant que certains médecins 

 

Le généticien Peter Forster de l'Université de Cambridge au Royaume 
Uni, en charge avec son équipe d'analyser et comprendre les proces-
sus qui ont conduit le monde dans la pandémie Covid- 19, a soutenu 
que la maladie aurait commencé à circuler dès le mois de septembre 
2019. Son projet utilise une base de données de plus de 1.000 gé-
nomes de coronavirus et prend en compte la date d'infection (échan-
tillons pris entre le 24 décembre 2019 et le 4 mars 2020) ainsi que le 
type de virus responsable de l'infection, classés en catégories A, B et 
C. Ces variantes ont été identifiées à partir des données de séquen-
çage. 

 

Le Sars-CoV-2 type A 

• le plus proche du coronavirus découvert chez les chauves- 
souris et retrouvé le plus fréquemment à Wuhan mais curieusement 
sans être le type prédominant de la ville ; 

• un grand nombre de virus de type A ont été découverts chez 
des patients américains et australiens ; 

• des versions mutées du A ont ainsi été retrouvées chez des 
Américains ayant vécu à Wuhan ou en provenance de la ville ; 

 

Le Sars-CoV-2 type B 

• le principal virus circulant à Wuhan ; 

• répandu chez les patients de toute l'Asie de l'Est ; 

• cette variante n'a pas voyagé au-delà de l'Asie de l'Est sans 
évoluer, ce qui suggère "une résistance contre ce type en dehors de 
l’Asie de l’Est ". 

 



Le Sars-CoV-2 type C 

• principal type en circulation en Europe, retrouvé chez les pre-
miers patients français, italiens, suédois et anglais ; 

• il est totalement absent de l'échantillon chinois de l'étude, ce-
pendant il a été également observé à Singapour, à Hong Kong et en 
Corée du Sud ; 

 

Et, comme chaque virus peut muter, nous avons déjà les va-
riantes suivantes en circulation : 

 

VOC-202012/01 anglais 

Le VOC est l'abréviation de l'anglais "Variant of Concern" 
202012/011, voire B. 1.1.7, précédemment VUI-202012/01, soit 
l'aboutissement de plusieurs mutations détectées pour la première 
fois en octobre 2020 au Royaume-Uni. Les premiers échantillons ont 
été prélevés dès le mois de septembre 2020. Cette variante du Sars-
Cov2 s'est rapidement propagée à partir de la mi-décembre 2020, res-
ponsable d'une augmentation significative du nombre de cas au 
Royaume-Uni. Cette nouvelle version a eu pour effet d'isoler un peu 
plus le royaume des autres pays européens, en particulier pendant la 
période du "Brexit". 

 

N501.V2 sud-africain 

A partir de janvier 2021, les laboratoires ont recensé d'autres va-
riantes du Sars-Cov2, ce qui en soi n'a rien d'étonnant puisque la par-
ticularité d'un virus est précisément de muter : il doit s'adapter à son 
hôte. Des virologues sud-africains ont annoncé une nouvelle lignée, 
baptisée N501.V2, qui a comme particularité une propagation plus ra-
pide dans les populations et une charge virale plus élevée dans les 
écouvillons. Cette variante serait donc un peu plus résistante aux an-
ticorps et serait présente dans plus de 90 % des séquences analysées 
en Afrique du Sud. 

Cette analyse, ou approche, est intéressante, car en étudiant les 



différents types de virus Sars-CoV-2, on peut tracer de manière pré-
cise l'origine du virus ; par exemple, en appliquant cette méthodolo-
gie, on sait que les premiers cas Covid-19 en Italie sont liés à un 
groupe de touristes qui ont été infectés à Singapour. 

 

L'année 2020 a été une répétition de 2009 

Le 15 septembre2020, devant la commission d'enquête sénato-
riale102 française sur l'évaluation de la réponse face aux grandes pan-
démies, le professeur Didier Raoult avait expliqué, pendant plus de 2 
heures, que sur "sur 500 séquences du virus à la date de juillet 2020, 
dès le départ, on a trouvé un mutant, qu'on a appelé 'Marseille', et qui 
avait plus de mutations, 23, par rapport à la souche du Wu- han". C'est 
à ce moment là que le docteur Bernard Jomier, sénateur, s'est servi de 
l'opinion du professeur Bruno Lina : "Le professeur Lina affime que le 
virus n'a pas muté !". 

Mais qui est donc ce professeur Lina ? 

Par curiosité, j'ai retrouvé dans mes archives un article du Pari-
sien103 du 29 octobre 2009 qui dressait (déjà à l'époque) un portrait 
peu flatteur de Bruno Lina, professeur de médecine au CHU de Lyon. 
Le 20 octobre 2009 assis a côté de Roselyne Bachelot alors ministre 
de la Santé, il encourageait déjà les Français à se faire vacciner contre 
le virus de la grippe A. Or à l'époque, il était déjà président de l'asso-
ciation "Groupe d'Expertise et d'information sur la Grippe", une asso-
ciation qui se présente comme totalement indépendante mais que le 
journal Le Parisien accuse d'être financée à 100% par... 5 gros labora-
toires pharmaceutiques, dont 50% sont apportés généreusement par 
Sanofi-Pasteur. Il a affirmé : 

"Lorsque je donne un conseil à la ministre de la Santé en matière 
de stratégie de vaccination contre la pandémie, je garde toute mon in-
dépendance". 

                                            
102 www.publicsenat.fr/article/parlementaire/didier-raoult-le-virus-a-mute-e t-parait-lie-a-des-
formes-qui-sont-moins-graves 
103 www.leparisien.fr/archives/les-multiples-casquettes-du-professeur-lina-29-10-2009-69169 
5.php 



C.Q.F.D. 

Le conflit d'intérêt était déjà flagrant ! 

Une décennie plus tard, on découvre que ce même professeur 
Lina appartient au "Comité Scientifique" qui conseille Emmanuel Ma-
cron dans sa gestion de crise du Covid-19 et qui lui a conseillé de ne 
pas demander aux Français de mettre des masques. 

Invité le 23 novembre dans l'émission Ensemble c’est mieux sur 
France 3 Auvergne Rhône Alpes, il a répondu aux questions que le pu-
blic se posait après l'enchaînement d'annonces prometteuses sur la 
disponibilité (et l'efficacité) d'un vaccin contre le Covid-19. A la ques-
tion "Pour quand pouvons-nous espérer une campagne de vaccination 
en Europe", il a répondu : 

"Alors, on a quelques bonnes nouvelles avec ces vaccins qui au-
jourd’hui donnent des taux d’efficacité qui semblent étonnamment 
bons, ce qui est une très bonne surprise. 

Quand je dis étonnamment, ce n’est pas que je sois surpris, cest que 
je trouve que c’est une très bonne nouvelle. C’est une bonne nouvelle qui 
est portée par plusieurs vaccins. 

Les premiers vaccins pourront probablement être disponibles en 
Europe, je dirais au premier trimestre 2021. Un certain nombre de cam-
pagnes de vaccinations ciblées, limitées, pourraient commencer à ce 
moment-là. 

Il est probable qu'il faudra cibler sur le 2e trimestre ou le 3e tri-
mestre de 2021 pour toute la population générale". 

Donc, quand le sénateur Jomier s'est référé au professeur Lina, 
bizarrement, une étrange suspicion s'est installée dans mon esprit, et, 
j'imagine, dans le vôtre. 

Comme l'avait déjà souligné à l'époque le journal : 

"Dès lors, le risque de conflit d’intérêts est manifeste lorsque le pro-
fesseur Lina s'exprime publiquement sur la vaccination contre la grippe 
saisonnière ou la grippe A, car il multiplie les casquettes : il est à la fois 
professeur de médecine au CHU de Lyon et 'expert auprès du ministère 
de la Santé pour le risque pandémique' mais aussi conseiller de Mar-
garet Chan, la directrice de l'OMS pour le risque pandémique (2009). 



"C'est vrai que j'ai différentes casquettes, mais je l’assume. J'ai des 
collaborations, que je ne cherche pas à cacher, avec les laboratoires 
Roche, Sanofi, GSK et BioMérieux. Je ne vois pas où est le problème. Je 
suis très demandé, car j'ai publié des travaux importants sur la grippe". 

En revanche, le Conseil de l'Ordre des Médecins a porté plainte 
contre l'éminent professeur Christian Perronne, chef de service à 
l'Hôpital de Garches pour avoir déclaré que "cette maladie est une au-
baine financière" pour les grands laboratoires pharmaceutiques. Il a 
été l'un des premiers à comprendre que l'État français avait supprimé 
les lits et que les confinements n'étaient mis en place que pour mieux 
terroriser les citoyens, alors que le virus ne tuait que des personnes 
qui avaient déjà deux, voire trois soucis de santé, et toujours très 
âgées. Le ministère de la Santé l'a remercié et a carrément supprimé 
son service à la fin de l'année 2020 ! 
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Les cas "non-conformes" de la Suède                          

et des Caraïbes 

 

Alors que le monde entier s'est confiné, la Suède, pays des vikings, a 
résisté à la folie médiatique mondiale et a refusé de confiner sa popu-
lation. La décision a été démocratique : les politiciens ont écouté aussi 
bien leurs scientifiques que leurs citoyens. Leur décision contradic-
toire leur vaudra l'acharnement des médias de tous les pays qui, eux, 
ont confiné. En France par exemple, rares ont été les journalistes qui 
ont osé donner la Suède en exemple. 

Aucun verrouillage draconien, aucune contradiction sur le port 
obligatoire d'un masque simplement parce que la décision politique 
a été prise en parfaite cohésion sur la base d'une logique implacable 
qui s'est avérée largement payante. Certes la Suède a eu des morts du 
Covid-19, mais pas plus, proportionnellement, que les autres pays, et 
même plutôt moins. Seuls les rassemblements supérieurs à 5.000 
personnes ont été temporairement suspendus. 

En revanche, en toute logique, l'Etat a demandé aux personnes 
âgées de s'isoler autant que possible et de ne pas interagir avec les 
plus jeunes, sans toutefois en faire une obligation. Les Suédois sont 
un peuple discipliné et les conseils ont été suivis à la lettre. Donc, sim-
plement avec ces quelques consignes de bon sens, ils ont continué à 
travailler, à faire du sport et à vivre normalement pendant que le 
reste du monde se recroquevillait à la demande de l'OMS, des ins-
tances politiques et de la folie médiatique. 

Sur l'île de Gotland, la plus grande des îles suédoises plantée en 
plein milieu de la mer Baltique, la population est d'environ 60.000 ha-
bitants en temps normal, dont un tiers habite la cité fortifiée de Visby. 
Pendant les vacances, la fréquentation est multipliée par 10, arrivant 
à 600.000 habitants, ce qui s'est passé pendant l'été 2020. Et après le 



flux, le reflux. Après le départ des touristes, le Conseil Régional de Go-
tland104 a publié les chiffres du 28 juillet 2020 : 

"Aucun nouveau cas de maladie de Covid-19 na été trouvé au-
jourdhui. Cela signifie qu’un total de 230 personnes a été infecté cette 
année à Gotland. Quatre personnes ont été prises en charge à l’hôpital 
de Visby mais aucune n’a eu besoin des services de l’unité de soins inten-
sifs. Depuis mars 2020, 6 personnes atteintes du Covid-19 sont mortes à 
Gotland. " 

Berndt-Ivan Carlsson, 85 ans, un ancien officier supérieur des 
gardes-côtes suédois, et son épouse Sandy s'étaient auto-confinés sur 
l'île depuis février 2020 à quelques kilomètres de Visby. Le couple 
porte un regard amusé sur les commentaires critiques des journa-
listes étrangers. "Oui notre gouvernement a pris la bonne décision. Et 
contrairement à ce que vous pouvez lire dans la presse, il y a eu un ra-
lentissement économique, mais pas aussi catastrophique que dans le 
reste de l’Europe". 

Les experts suédois ont opté pour une stratégie scientifique, réa-
liste et fonctionnelle sur le long terme. Ils n'ont même pas cherché à 
lutter contre le virus ! Comme tout le monde, ils savaient que ce coro-
navirus était contagieux par voies aériennes, qu'il appartenait aux 
maladies infectieuses émergentes certes, mais beaucoup moins dan-
gereux qu'une tuberculose par exemple. Ils ont également joué la 
carte de l'information en faisant appel au bon sens de chacun pour 
protéger les personnes âgées et vulnérables, tout en permettant aux 
jeunes, à faible risque, de circuler, de contracter le virus et de déve-
lopper les anticorps. Les mêmes anticorps qui pourraient leur servir 
à lutter éventuellement contre des pathogènes similaires. Cette ap-
proche a été judicieuse et payante. Evidemment, le pays n'est pas à 
l'abri d'une autre épidémie, liée ou non au Covid-19, mais l'hiver 2020 
n'a pas affecté les Suédois plus que d'habitude. Ils ont ainsi sauvé des 
milliers d'emplois, tout en continuant à vivre relativement normale-
ment, et en faisant fi des critiques internationales. Par exemple, le ma-
gazine économique américain Forbes a écrit "Une inconscience des 
Suédois" ou le New York Times qui n'a pas hésité à traiter la Suède 
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"d’Etat paria" sans même se demander s'il y avait d'autres territoires 
sur le globe qui ont suivi la même méthode. 

Si ces médias avaient un peu cherché, ils auraient trouvé, de 
l'autre coté du globe, loin, très loin de la glaciale mer Baltique, deux 
îles des Caraïbes. Si l'ouragan Irma n'avait pas épargné Saint Barth et 
Saint Martin, le Covid-19, lui, a clairement montré son désintéresse-
ment de ces joyaux si prisés de la jet-set et de tous ceux qui veulent 
blanchir leurs capitaux. Chaque année durant les mois d'hiver plu-
vieux et froids européens des milliers de touristes débarquent sur les 
plages de sable blanc de ces anciennes colonies suédoises et hollan-
daises. Saint-Barthélemy accueille environ 320.000 visiteurs dont la 
répartition est la suivante : 50% arrivent par avion, 40% débarquent 
des divers bateaux de croisière et 10% arrivent avec leur yacht ou 
voilier. 

Mais si on regarde les chiffres de l'Agence Régionale de Santé, on 
tombe sur une anomalie : 0 cas de Covid-19 recensé(s) entre le 10 et 
17 juillet 2020105 alors que près d'un millier de tests furent pratiqués 
sur la population locale. 

Or, depuis le début de l'épidémie, seuls 46 personnes ont été in-
fectées à Saint-Martin et 6 à Saint Barthélemy. 

L'île de Saint-Martin, située dans l'archipel des Petites Antilles 
reçoit habituellement à elle seule environ 1.350.000 visiteurs chaque 
année et, malgré ce chiffre élevé, Sint-Maarten106 avait recensé 79 cas 
positifs de Covid-19, dont 64 personnes guéries, et 15 morts. L'admi-
nistration américaine ne s'y est pas trompée, puisque les touristes 
américains ont reçu le 15 juillet l'autorisation de séjourner à Saint 
Barth, Saint Martin et en Polynésie Française. 

Un autre territoire français a été totalement épargné par le coro-
navirus : les îles de Wallis et Futuna, situées à plus de 16.000 kilo-
mètres de Paris. Ce petit archipel polynésien avait fermé son accès à 
toute personne non résidente et, grâce à cette précaution, la popula-
tion locale, considérée à risque (plus de 60% de cas d'obésité et de 
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diabète), vit dans une bulle sanitaire qui lui a permis, pour le moment, 
de conserver son statut de zone "virus free". 
  



20 

Cette Chloroquine qui empêche les laboratoires de 

vendre leur vaccin 

 

L'année 2020 a été très dure avec les populations, en particulier fran-
çaise. D'un premier confinement à un autre, les avis ont commencé à 
fuser de toutes parts : docteurs, chercheurs, politiciens et bien en-
tendu les magasines, télévisions, radios, journalistes accrédités ou 
non, voire les influenceurs et, pour finir, bien malgré elle, la popula-
tion. Certaines personnes, sans peur ni conscience, et par pur mimé-
tisme ou malhonnêteté, n'ont pas hésité à désigner du doigt d'autres 
professeurs et chercheurs qui ont passé leur vie entière à étudier les 
virus des maladies infectieuses. En mal d'audience, des médias ont 
publié ou commenté des sondages qui ont demandé aux Français leur 
avis sur l'hydroxychloroquine ! 

Sérieusement ? 

Il est vrai, son interdiction via un arrêté du mois de décembre 
2019 (et paru en janvier 2020) a été déposée au moment même où 
commençait en Chine l'épidémie. Pourtant, pendant plus de 60 ans, et 
sans que quiconque ne vienne s'en plaindre, cette molécule fut pres-
crite et utilisée sur des millions et millions de malades pour com-
battre les effets terribles du paludisme107 qui cause chaque année la 
mort de plus d'un million de victimes. Ce virus, transmis par les mous-
tiques femelles Anophèles, les protozoaires Plasmodium108, s'installe 
dans notre corps, plus précisément dans nos globules rouges. Et la 
chloroquine est LE traitement mondialement reconnu et le plus em-
ployé pour le combattre. Pourtant, le 12 novembre 2019 un "avis" 
avait été soudain déposé par le directeur de l'Alimentation de l'Envi-
ronnement et du Travail sans que l'on sache réellement pourquoi 
(même si on s'en doute). Un jour plus tard, une autre proposition du 
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directeur général de l'Agence de Sécurité du Médicament et des Pro-
duits de Santé est déposée ; puis les deux "arrêtés" sont votés pour 
classer l'hydroxychloroquine sur la liste II des "substances véné-
neuses" sous toutes ses formes. Le deuxième "arrêté" est signé pour 
entrer en application le 13 janvier 2020 par le docteur Salomon. Une 
semaine avant la publication, soit le 5 janvier 2020, la première sé-
quence du génome du Covid-19 venait d'être rendue publique par 
l'équipe du professeur Zhang Yongzhen. 

Trop de vagues et trop de tempêtes pour un si vieux remède C'est 
au Pérou, au XVIIe siècle, que les explorateurs européens avaient dé-
couvert les bienfaits de l'écorce d'un arbre endémique appelé Cin-
chona Officinalis. Ils en ont observé les bienfaits- sur les indigènes qui 
l'utilisaient systématiquement contre les frissons et la fièvre. Leur re-
cette était si efficace que les Européens l'adoptèrent immédiatement 
et cette phytothérapie fut introduite sur le vieux continent par les Jé-
suites du Pérou. Dès 1633, l'écorce de Quinine est régulièrement uti-
lisée pour les fièvres paludiques et elle deviendra encore plus popu-
laire à partir de 1649 quand Louis XIV se remettra d'une fièvre com-
pliquée grâce à la "Poudre des Jésuites". D'ailleurs, le médicament res-
tera leur propriété quasi-exclusive pendant plus de 100 ans. En 1820, 
la molécule sera finalement isolée par deux pharmaciens chimistes 
français, Joseph-Bienaimé Caventou et Pierre-Joseph Pelletier. A par-
tir de l'écorce de Cinchona Officinalis, ils réussiront à créer le sulfate 
de quinine, un puissant alcaloïde qui sera vendu ensuite partout en 
Europe. 

 

Sondage et chloroquine par Le Monde 

En avril 2020, Le Parisien publiait un sondage109 "Coronavirus : 
"59% des Français pensent que la chloroquine est efficace". Si vous et 
moi avions été interrogés sur le sujet, nous aurions été bien en peine 
de répondre, n'ayant pas suivi d'études de médecine, de chimie ou 
pharmacologie ; nous aurions été classés dans les 21% qui ne se sont 
pas prononcés. Imaginez que près de 80% des personnes sondées 
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avaient une opinion précise sur le sujet. 

Dans un autre registre, avec un article du 8 juin, le quotidien Le 
Monde n'a pas hésité à dénoncer110 un autre sondage, plus spécialisé 
cette fois, effectué auprès de 6.227 médecins de 30 pays différents. 
Ces professionnels avaient évalué l'hydroxychloroquine de manière 
plutôt positive en tant que réponse au Covid-19. Le Monde a aussitôt 
contesté la validité (! ! !) des réponses et a qualifié le sondage d’ "ob-
solète" et "détourné". Il a estimé que ce sondage, pourtant internatio-
nal et ultra-ciblé, n'avait aucune valeur "car trop ancien" (sic) : étant 
donné que les questions ont été posées entre le 25 et le 27 mars 2020 
par un institut de sondage spécialisé dans les questions médicales, il 
ne pouvait donc pas être pris en considération : 

"...Si l’enquête sur laquelle se base cette publication existe, elle est, 
en réalité, ancienne. Celle-ci a, en effet, été réalisée par un institut de 
sondage médical, Sermo, du 25 au 27 mars, il y a plus de deux mois, une 
éternité à l’échelle du Covid-19 et de la recherche scientifique..." (Le 
Monde commet d'ailleurs une erreur dans son article en citant le Was-
hington Post au lieu du Washington Times, un peu comme si vous con-
fondiez L'Humanité avec le Figaro). Voici quelque temps, la Fédéra-
tion Nationale de l'Information Médicale (FNIM) alertait sur ces dé-
rives : " On observe, depuis quelques années, un phénomène de dérives 
médiatiques de plus en plus fréquentes (...) La dérive médiatique repose 
sur une infomation réelle, authentique, mais traitée de manière incom-
plète, erronée ou biaisée, par la grande majorité des médias". 

En 2019 Le Monde recevait de la part de la Fondation Bill et Me-
linda Gates une subvention111  de 2.126.790 millions de dollars dans 
le cadre d'un de ses programmes appelé Global Policy & Advocacy. Cet 
argent est normalement destiné "à réaliser des reportages sur le déve-
loppement et le système de santé en Afrique avec des articles qui doivent 
impacter les lecteurs par un journalisme de qualité". 
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Sauf que depuis 2014, Le Monde a reçu la coquette somme de 
4.061.258 de dollars de la part de la Fondation Gates. On est en droit 
de se poser la question sur le, ou les choix éditoriaux et la manière 
dont les sujets sont traités. En pleine crise Covid, l'étrange prise de 
position du journal (ce n'est pas le Quotidien du Médecin) face à l'hy-
droxychloroquine peut être sujet à de sérieuses questions sur 
l'éthique de la presse et de leur approche. Et il est plus que raison-
nable de penser que le journal ne voudrait pas "froisser" la Fondation 
de ce Bill Gates si généreux. De plus, soigner le Covid-19 avec un vieux 
médicament, en pilules s'il vous plaît, et si peu cher, entraînerait quasi 
certainement un rejet massif du vaccin par les populations, qui plus 
est mis au point en juste quelques mois et à peine testé... 

 

Un virage à 180 degrés 

A peine le mondialement respecté et très scientifique journal The 
Lancet a-t-il publié le 22 mai 2020 un article prouvant que l'hydroxy-
chloroquine n'était pas efficace (annulant 70 ans d'histoire documen-
tée de son efficacité), que le reste des médias mondiaux s'est dé-
chaîné, quasiment criant "victoire". L'étude a été également reprise 
par le New England Journal of Medicine, signant en juste 24 heures 
l'arrêt de mort de cette molécule d'arbre miraculeux active depuis 



plus d'un demi-siècle ! 

Dans l'heure qui a suivi la publication, le ministre de la Santé 
français, Olivier Véran, interdisait l'utilisation de l'hydroxychloro-
quine contre le Sars-CoV-2, et suspendait même les essais cliniques. 
Mais très rapidement de nombreux médecins et chercheurs ont douté 
de la véracité de l'étude Lancet car les informations publiées ne col-
laient pas. 

Et des journalistes américains découvrirent qu'en réalité cette 
étude était TOTALEMENT truquée et fabriquée de A à Z avec des don-
nées sortant de nulle part, fournies par une actrice de films pornogra-
phiques de Las Vegas, mais présentée comme une directrice marke-
ting. The Lancet fit marche arrière et publia une "distanciation" par 
rapport à l'article avec des excuses alambiquées : "Une expression de 
préoccupation sur le fait que de nombreuses questions scientifiques ont 
été portées à son attention". L'auteur principal de l'article, Mandeep R. 
Mehra, cardiologue de renom, est sorti du Mahatma Gandhi Institute 
of Medical Sciences en 1983. 

Outre ses nombreuses activités dans le milieu de l'édition médi-
cale (plus de 500 manuscrits, livres et études publiés), il est égale-
ment professeur, l'un des postes les plus prestigieux au monde, à 
l'école de médecine de Harvard112. 

Mais pourquoi avoir publié des résultats truqués sur l'hy- droxy-
chloroquine ? 

Le professeur Mehra est tombé dans une opération de désinfor-
mation qui va écorcher une partie importante de sa carrière : en 
pleine crise Covid-19 il a été approché par son beau-frère (et confrère 
indien, également professeur de médecine) le docteur Amit Patel qui 
lui a proposé de publier une étude sur le Covid, réalisée par la société 
de sondages Surgisphère basée à Las Vegas et dirigée par un certain 
Sapan Desai, un autre indien (d'Inde). Surgispbère lui présente son 
étude réalisée dans 671 hôpitaux dans le monde et 96.032 dossiers 
de personnes infectées Covid-19. L'étude faisait apparaître une sur-
mortalité de 30% chez les patients traités à l'hydroxychloroquine. 
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Sans aucune vérification préalable de la part de Mehra (notre profes-
seur de Harvard) l'étude est publiée dans le Lancet ! 

La suite nous la connaissons : dans l'heure qui a suivi la publica-
tion, le ministre de la Santé, Olivier Véran, interdisait aux médecins et 
hôpitaux français l'usage de la... chloroquine. 

La presse américaine a finalement révélé l'escroquerie qui, du 
coup, devint internationale, forçant les médias du reste du monde, y 
compris, français, d'en parler un peu. France Culture a même réussi à 
s'auto-censurer : 

"Sapan Desai, l'auteur de l'enquête dans The Lancet a deux entre-
prises : QuartzClinical qui récolte les données et Surgisphere qui les 
analyse. Ces entreprises avaient très peu de salariés et pami ces salariés 
il y a des choses étranges. Par exemple, le 'science editor’, quelqu'un de-
vant avoir un regard scientifique sur le travail mené est une personne 
n’ayant jamais fait des études scientifiques et n'ayant jamais publié 
dans des revues scientifiques. 

On a vu aussi que la directrice des ventes était une hôtesse embau-
chée dans un salon et qui est une personne ayant eu un travail érotique 
à Las Vegas113". 

France Culture n'a pas jugé utile de préciser que la 'science edi- 
tor’ n'a jamais sévi dans la médecine, puisqu'elle est avant tout une 
actrice porno bien connue à... Las Vegas ! 

L'opération de désinformation contre la chloroquine a parfaite-
ment fonctionné. 

Néanmoins, saisissant l'occasion de la fausse étude de l'ultra 
préstigieux Lancet, l'OMS, comme de nombreux pays, ont aussitôt 
suspendu leurs essais avec l'hydroxychloroquine. 

Dans le monde médical en revanche, ce fut la stupéfaction et 3 
des 4 auteurs ont finalement admis que l'étude était, en effet, fausse, 
et reconnu avoir été floués par Surgisphère. Son fondateur en re-
vanche, Sapan Desai, ne s'était pas rétracté. Mais quelques jours plus 
tard, on aura la confirmation que le président de Surgisphère n'était 
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ni plus ni moins que le beau-frère du docteur Amit Patel (qui, depuis, 
a perdu son poste de professeur à l'Université de l'Utah). 

On pourrait condamner le docteur Mehra d'avoir accepté cette 
étude sans avoir réellement vérifié les données. Excès de confiance 
envers son beau-frère ? 

Cela soulève néanmoins d'autres questions : pourquoi le direc-
teur de l'OMS s'est-il empressé de demander l'arrêt des tests avec 
l'hydroxychloroquine et cela à plusieurs reprises ; pourquoi Paris a-
t-il demandé, dans l'heure, la suspension de hydroxychloroquine ? Et 
où sont les tests et essais cliniques de ce médicament ? En revanche, 
les autorités militaires françaises, elles, ont commandé en très grande 
quantité de la chloroquine et confirment114 "avoir réalisé, dans le con-
texte de forte tension d’approvisionnement de matière pharmaceu-
tique, un achat de précaution si jamais la chloroquine était validée par 
les autorités de santé comme étant utile pour lutter contre le Covid-19. 
Il s'agit de sels de chloroquine, ce n'est pas de l’hydroxychloroquine telle 
quelle mais ils permettent de fabriquer une solution injectable d’hy-
droxychloroquine". Le 4 juin, l'OMS reprenait les essais randomisés 
mais déclarait parallèlement115 que "cet essai randomisé n'a pas dé-
montré un bénéfice significatif de l’hydroxychloroquine comme traite-
ment prophylactique après une exposition au Covid-19". 

Le magazine Newsweek116 du 23 juillet 2020 a publié un article 
signé d'un professeur d'épidémiologie de Yale School of Public 
Health. Le docteur Harvey A. Risch écrivait : 

"La clé pour vaincre le Covid-19 existe déjà. Nous devons commen-
cer à l’utiliser pour vaincre l’opinion. En tant que professeur d’épidé-
miologie à Yale, je suis l’auteur de plus de 300 publications, évaluées 
par des pairs, et j'occupe actuellement des postes de direction dans les 
comités de rédaction de plusieurs revues de premier plan. J'ai l’habitude 
de défendre des positions au sein du courant dominant de la médecine, 
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j’ai donc été surpris de constater qu'en pleine crise, je me bats pour un 
traitement que les données soutiennent pleinement, mais qui, pour des 
raisons n'ayant rien à voir avec une compréhension correcte de la 
science, a été mis à l’écart. 

En conséquence, des dizaines de milliers de patients atteints de Co-
vid-19 meurent inutilement. Heureusement, la situation peut être inver-
sée facilement et rapidement. 

Je parle, bien sûr, du médicament hydroxychloroquine. Lorsque ce 
médicament oral peu coûteux est administré très tôt au cours de la ma-
ladie, avant que le virus n'ait eu le temps de se multiplier de manière 
incontrôlable, il s’est avéré très efficace, surtout lorsqu'il est administré 
en association avec les antibiotiques azithromycine ou doxycycline et le 
supplément nutritionnel zinc. 

Le 27 mai, j'ai publié un article dans l’American Journal of Epide-
miology intitulé "Early Outpatient Treatment of Symptomatic, High-
Risk Covid-19 patients that should be Ramped-Up Immediately as Key 
to the Pandémie Crisis". Cet article, publié dans la principale revue 
d’épidémiologie au monde, a analysé 5 études, démontrant des avan-
tages clairs et significatifs pour les patients traités, ainsi que d’autres 
très grandes études qui ont montré la sécurité des médicaments. 

Les médecins qui ont utilisé ces médicaments face à un scepticisme 
généralisé ont été vraiment héroïques. Ils ont fait ce que la science 
montre le mieux pour leurs patients, souvent à de grands risques per-
sonnels. Je connais moi-même deux médecins qui ont sauvé la vie de cen-
taines de patients avec ces médicaments, mais qui se battent mainte-
nant contre les commissions médicales d’Etat pour sauver leur licence 
et leur réputation. Les poursuites contre eux sont totalement dénuées 
de fondement scientifique". 

Après avoir vérifié ces affirmations, on a pu constater que dans 
le Para, un Etat au nord du Brésil, les décès Covid-19 augmentaient de 
façon exponentielle. Le 6 avril, le réseau hospitalier public a alors 
acheté 75.000 doses d'azithromycine et 90.000 doses d'hydroxychlo-
roquine. Les semaines suivantes, les autorités ont commencé à les dis-
tribuer aux personnes infectées. Des nouveaux cas ont continué à se 
produire mais, le 22 mai, le taux de mortalité a commencé à chuter et 
il est arrivé à environ un huitième de ce qu'il a été au début. 



 

Pour ce spécialiste des épidémies les conclusions117 sont claires 
et sans appel : 

" Premièrement, comme tout le monde le sait, le médicament est 
devenu très politisé. Pour beaucoup, il est considéré comme un mar-
queur d’identité politique, des deux côtés du spectre politique. Personne 
n'a besoin de moi pour leur rappeler que ce n’est pas ainsi que la méde-
cine doit procéder. 

Nous devons juger ce médicament strictement sur la base de la 
science. Lorsque les médecins obtiennent leur diplôme de médecine, ils 
promettent formellement de faire de la santé et de la vie du patient leur 
première considération, sans préjugés de race, de religion, de nationa-
lité, de statut social - ou d’affiliation politique. Les vies doivent passer 
en premier. 

Deuxièmement, le médicament n’a pas été utilisé correctement 
dans de nombreuses études. L'hydroxychloroquine a montré un réel suc-
cès lorsqu'elle est utilisée tôt chez les personnes à haut risque, mais, 
comme on peut s'y attendre pour un antiviral, avec beaucoup moins de 
succès lorsqu'elle est utilisée à la fin de l’évolution de la maladie. 

Mais même ainsi, il a démontré des avantages significatifs dans les 
grandes études hospitalières au Michigan et à New York lorsqu'on l’ad-
ministre dans les 24 à 48 heures suivant l’admission." 
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Donc, on voit bien qu'écarter l'hydrochloroquine résulte d'un jeu 
très politisé et, surtout, de l'action des laboratoires, prompts à distri-
buer des millions. 
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Didier Raoult et la Chine contre les médias 

 

                                            "C'est le temps qui fait les opinions..."118 

                                                  Pr Didier Raoult au sénateur Jomier 

 

Le professeur Didier Raoult se défend devant la commission sénato-
riale du 15 septembre 2020 : 

"Avant tout, je tiens à faire une mise au point. Certaines personnes 
ont signé une tribune affimant que je fraude et que je triche. D'autres 
ont porté plainte contre moi auprès du Conseil de l’Ordre. 

Dans ces conditions, la discussion scientifique n’est plus possible : 
c'est une limite à ma convivialité. 

Je le très dis solennellement, et après avoir juré de dire la vérité : je 
n'ai jamais fraudé de ma vie. J'ai écrit 3.300 publications internatio-
nales et je n'en ai jamais rétracté aucune. Depuis que je suis célèbre, une 
chasseuse de têtes me traque. Elle a réussi à trouver 3 erreurs dans l’en-
semble de mes papiers scientifiques. Il y en a probablement beaucoup 
plus – j’estime le taux et erreur entre 2 et 4%. 

Je ne suis qu'un pauvre humain et je fais des erreurs comme tout le 
monde. Cela étant, je n'ai pas la force de discuter sereinement avec des 
personnes qui m'insultent. Je ne le ferai pas, je ne le ferai jamais. 

J'en viens à l’analyse de l’épidémie elle-même. Depuis l’origine, je 
suis absolument incapable de mesurer la dimension symbolique de cette 
affaire. Or ce qui s'est passé n'est pas normal. On ne parle plus de chimie, 
de malades ou de médicaments, mais d’un sujet déconnecté de ce que je 
connais. 

Je suis un être pragmatique, pratique. En science, il y a toujours eu 
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une grande différence entre, d’un côté, l’empirisme, c'est-à-dire l’obser-
vation et la description des phénomènes, et, de l’autre, les théories dé-
ductives et spéculatives, dont je ne suis pas un praticien. 

En l’occurrence, ce qui s'est passé est absolument inouï et mar-
quera l’Histoire des sciences : on a dénoncé l’un des deux médicaments 
les plus prescrits au monde - on en a probablement donné à 2 milliards 
de personnes - en affirmant qu'il tuait 10% des patients. C'est la preuve 
d’une déconnexion entre la molécule de l’hydroxychloroquine et la ma-
nière dont elle a été perçue. Je suis extraordinairement surpris de l’am-
pleur prise par cette controverse... 

Dès que mon premier papier a été publié, la chasseuse de têtes à 
laquelle je faisais allusion a prétendu que j'étais en situation de conflit 
et intérêts avec Sanofi, ce qui est totalement faux : je ne fais d’essais 
thérapeutiques pour personne, et ma position est constante depuis 25 
ans. L'article en question est aujourd’hui le document le plus cité de 
toute la littérature sur la thérapeutique du Covid-19 : il a été cité 2.400 
fois. Elle a tenté de le faire retirer en prétendant que je n'avais pas ob-
tenu l’autorisation du Comité de protection des personnes (CPP)119. 

Enfin, j'ai dû affronter un déluge de critiques de la part des ma-
niaques de la méthodologie : je ne pouvais pas imaginer que ce papier, 
comme j'en ai envoyé tellement dans ma vie, entraînerait une sorte de 
folie mondiale. Le temps triera. Il permettra de comprendre ce qui s'est 
passé. Mais, personnellement, je ne comprends pas cette signification, 
notamment symbolique. Je ne peux pas la comprendre et ce n'est pas 
mon problème. 

Depuis plus de 20 ans, je pense qu'il faut développer des centres de 
lutte contre les maladies infectieuses, accueillant à la fois les patients et 
les laboratoires de recherche, sur le modèle des centres anticancéreux. 
Je l’ai écrit quand j'étais le conseiller de monsieur Mattéi et de madame 
Haigneré. Gilles Bloch, aujourd’hui directeur de l’Institut National de la 
Santé et de la Recherche Médicale, travaillait d’ailleurs au cabinet de 
Mme Haigneré et il était du même avis. 

Lorsque l’épidémie a commencé, nous étions en ordre dispersé. Je 
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ne dis pas que tout est désorganisé à Paris. La Pitié-Salpêtrière dispose 
d’un centre de neurologie colossal. Pour la génétique, il y a l’institut 
Imagine de Necker. Mais, à Paris, l’organisation en matière de maladies 
infectieuses a subi une destruction physique ; l’unité de l’hôpital Claude-
Bernard a disparu, l’Institut de Veille Sanitaire a été déplacé à Saint-
Maurice, alors qu'il aurait dû être adossé à l’institut Pasteur, et les ser-
vices spécialisés dans les maladies infectieuses ont été dispersés dans 
toute la ville. 

En résumé, Paris n'a pas de "patron" pour les maladies infectieuses 
- Il en est de même en microbiologie. Or c'était le cas il y a 30 ans, et 
Paris garde des leaders dans d'autres domaines médicaux. C'est un vé-
ritable problème pour les maladies infectieuses. Les travaux de l’hôpital 
Pasteur, qui étaient de nature pratique, ont cédé la place à une re-
cherche fondamentale largement axée sur les neurosciences ; elle 
compte parmi les meilleures du monde. Il n'empêche que notre pays est, 
en la matière, victime d’une désorganisation. C'est un problème de fond. 

J'insiste : De Gaulle a répondu aux enjeux de cancérologie en créant 
les centres anticancéreux, regroupant la radiothérapie, la chimiothéra-
pie, la chirurgie et la médecine. Ces structures fonctionnent de manière 
inégale, mais elles ont joué un rôle très important : l’institut Gustave-
Roussy est l’un des meilleurs centres d’immunologie et de cancérologie 
au monde. 

J'ai proposé la création, dans le pays, de 7 centres de même nature 
que celui que j’ai fini par réussir à construire à Marseille. L'absence de 
maillage territorial ne peut qu'entraîner des discordances. 

Les crises sanitaires ne vont pas cesser. Or notre civilisation y est 
extrêmement sensible. Elles peuvent désorganiser complètement la so-
ciété si nous ne sommes pas armés pour lutter contre elles. 

 

Dans l'avant-propos de son ouvrage120 le professeur Raoult met 
en garde contre les médias, qui présentent une réalité qui n'a pas 
grand chose à voir (Le surmenage des médias par rapport au Covid- 19 
et la Chloroquine) avec ce qu'observe la population : 
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"Enfin, dans le monde actuel, il faut ajouter à ces phénomènes in-
trinsèques à l’humanité, la diffusion de l’infomation par les médias et 
les réseaux sociaux, qui conduisent à une discordance totale entre la ré-
alité tangible et les émotions du moment. 

Un des points d’orgue de cette déréalisation s‘est produit au cours 
de la dernière épidémie de Sars-CoV, où quelque chose d’aussi simple 
que le nombre de morts n’a plus été utilisé pour comparer les différentes 
stratégies. 

Dans l’affolement, on a fini par faire penser qu'un des médicaments 
les plus anciens (la chloroquine et son dérivé, l’hydroxychlo- roquine), 
déjà prescrit à probablement plus de deux milliards de personnes, était 
devenu brutalement un médicament toxique. 

Croyance reprise en boucle par les autorités sanitaires et les mé-
dias traditionnels, alors que n’importe quel médecin praticien avait 
déjà prescrit cette molécule sans danger. 

Cette discordance totale entre une réalité tangible et facilement 
accessible, et la violence du discours aggrave l’aveuglement et nous em-
pêche et envisager sous un nouvel angle et sous un nouveau point de vue 
notre monde environnant. C'est le rôle des scientifiques de faire tomber 
sans arrêt ces barrières." 

 

Suivant les recommandations décidées lors de la répétition de la 
pandémie à New York d'octobre 2019, et en accord avec les instances 
institutionnelles, Susan Wojcicky121 directrice de la plateforme You-
Tube a décidé dans un premier temps de stopper la monétisation de 
toute les vidéos relatives au Covid-19. Plus grave encore, elle a an-
noncé que sa plateforme supprimerait toute vidéo qui irait à l’en-
contre des recommandations de l'OMS ! 

Avec YouTube, la guerre a commencé : ainsi il vous est, aujour-
d'hui, impossible de poster une vidéo "qui est médicalement non fon-
dée". Interdit par exemple de dire que le curcuma vous a aidé à guérir 
du Covid-19. Les mots "désinformation" et "fake news" sont rentrés 
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dans le code de bonne conduite du journalisme ! La Liberté de la 
Presse a été massacrée ! Et ce n'est que le début. Twitter de son côté 
s'est même permis de bannir les propos du Président des Etats-Unis ! 
Sérieusement ? ? ? 

Des millions de comptes sont surveillés en temps réel par Twit-
ter, Facebook, YouTube et autres qui se sont soumis à l'OMS comme 
on l'a vu au début de ce livre. De plus, n'oublions pas que cette "orga-
nisation" dispose d'un soutien financier massif de la part de la Fonda-
tion Bill & Melinda Gates. 

Mais le plus curieux, avouons-le, reste quand même la série 
Netflix sur la vie de Bill Gates. 

Synchronisation extraordinaire AVEC la répétition de la pandé-
mie du Event-201 du 18 octobre 2019 puisque, pratiquement à la 
même date, le géant américain a publié 2 séries consacrées aux... pan-
démies et virus avec, en vedette, Bill Gates. D'abord la série "Pandé-
mie", lancée sur Netflix le... 22 janvier 2020, qui, sur 4 épisodes, a men-
talement préparé plusieurs dizaines de millions de spectateurs à une 
(très) sérieuse pandémie... avec vaccination à la clé (en montrant ce 
qu'est une recherche sur les vaccins), l'organisation d'une ville 
comme New York face à une pandémie, le financement d'une start-up 
pharmaceutique par la Fondation Bill Gates, et, bien sûr, les valeureux 
médecins de l'OMS sur le terrain dans la jungle, tels des Indiana Jones, 
face à l'épidémie Ebola (dans laquelle apparaît d'ailleurs Michel Gao, 
arrêté pour vol de fioles canadiennes de virus au profit des Etats-Unis 
!). 

Cela ne s'invente pas... une série qui tombe si bien à pic. 



 



Ensuite la série "Dans le cerveau de Bill Gates", en 3 épisodes, un 
voyage documentaire dans la vie quotidienne du milliardaire devenu 
philanthrope. 

A croire que les programmeurs et les producteurs de Netflix, et, 
surtout, les réalisateurs, étaient informés à l'avance. En effet, les tour-
nages de ce genre s'organisent, ne serait-ce qu'en logistique, au moins 
un an à l'avance, ce qui veut dire qu'ils ont été mis en route -avec tous 
les financements au rendez-vous- au moins en janvier... 2019, voire 
en novembre 2018 ; et vous devez tenir compte des sous-titrages en 
plus. Ceci est à mettre en relation avec l'organisation du Event-201. 
Quiconque a déjà organisé ne serait ce qu'une simple grande réunion 
de famille sait combien cela est compliqué de coordonner les emplois 
de temps de tout le monde. Alors imaginez la complexité de synchro-
niser/coordonner les emplois du temps d'une vingtaine de "sommi-
tés" déjà ultra occupées venant d'une dizaine de pays et autant de 
fournisseurs pour trois heures de conférences dans un grand hôtel, 
sans parler des billets d'avion et des logements pour les invités. Un 
vrai casse-tête. 

Event-201 a eu lieu en octobre 2019, ce qui met le lancement de 
l'organisation au minimum 6 mois avant, soit avril 2019, et janvier 
2019 pour bien faire. 

Etonnement, on retrouve EXACTEMENT la même période pour 
les 3 événements ! Comme si "ils" (les organisateurs du Event- 201, 
les producteurs de Pandémie, et ceux de Inside Bill’s brain) savaient à 
l'avance que le monde entier sera confiné juste après la mise en ligne 
de leur conférence et films-série... que des centaines de millions de 
citoyens seront enfermés chez eux des semaines durant, et que, pour 
ne pas mourir d'ennui, la seule chose qui leur restera à faire à ces mil-
lions de prisonniers d'un nouveau genre, sera de regarder des séries, 
qui plus est sur des pandémies et aussi sur le génie du merveilleux 
Bill Gates, homme de charité et de foi, digne de saint Martin qui dé-
chira son manteau en deux pour le donner à un pauvre hère, un soir 
de très grand froid à Amiens. 

Pendant ce temps, de l'autre côté du globe en Asie, les internautes 



chinois et taïwanais se sont livrés à une vraie guerre122 régionale sur 
le site Weibo. Dès le début de l'année 2020, sur fond de coronavirus, 
plus de 1,5 million de publications et de "hashtags" seront postés et 
qui seront vus 4 milliards de fois, rejoints par d'autres pays du sud-
est asiatique, sur fond de tensions entre internautes nationalistes chi-
nois et cyber-guerriers pro-démocratie. 

La guerre de l'information prendra même une nouvelle dimen-
sion : le 19 mars 2020, la Chine expulsera une douzaine de journa-
listes américains du Washington Post, du New York Times et du Wall 
Street Journal, en réponse à la décision de Donald Trump qui a fixé 
des nouvelles règles à la presse chinoise travaillant sur le territoire 
américain : seuls 100 journalistes chinois pourront travailler aux 
Etats-Unis. Pour respecter ce quota, Pékin a été obligé de rapatrier 60 
journalistes "en trop" de ses 5 agences de presse. "Les membres du 
gouvernement chinois en sont arrivés à croire que les médias occiden-
taux ont délibérément tenté de saper le récit d’une grande victoire chi-
noise (contre le virus) à Wuhan", a déclaré Victor Shih123, professeur 
à la School of Global Policy and Strategy de San Diego ; "C'est le produit 
de sa propre propagande." 

Le 4 mai 2020, alors que la guerre médiatique entre Américains 
et Chinois faisait rage, le secrétaire d'Etat Mike Pompeo (et ancien di-
recteur de la CIA) déclarait haut et fort : "Je peux vous dire qu'il existe 
un nombre important de preuves que cela provient de ce laboratoire de 
Wuhan". Bien évidemment, l'ensemble des médias a repris sa décla-
ration, à l'exception de quelques quotidiens comme le Guardian an-
glais. En y regardant de plus près, on découvre au passage que le 
Guardian est, lui aussi, et comme le journal Le Monde, largement fi-
nancé par la Fondation Bill Gates : plus de 14 millions de dollars ! Le 
Monde n'est qu'un petit bras avec ses 4 millions. 

À partir de mai 2020, la Chine finit pas répondre aux "allégations" 
des médias et officiels américains par le biais de son minis- tère des 
Affaires Etrangères dans une passe d’armes directe, sans détours ni 
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ménagements. Vous allez découvrir les 4 réponses officielles (sur 30) 
les plus importantes de la Chine aux allégations des médias occiden-
taux ou tout simplement aux idées qui se sont répandues dans la po-
pulation. On y découvre des réponses supplémentaires, auxquelles on 
ne s’attendait pas124. 

Comme l’a dit Abraham Lincoln, "Vous pouvez tromper tout le 
monde de temps en temps, et certainement tout le temps, mais vous ne 
pouvez pas tromper tout le monde tout le temps". Les mensonges s'éva-
porent à la lumière de la vérité. Il est temps de laisser les faits parler et 
eux-mêmes. A l’avenir, nous (la Chine) continuerons à révéler la vérité 
au monde et cela à chaque fois que de nouveaux mensonges apparaî-
tront. 

 

Allégation 1 : le Covid-19 est un "virus chinois" 

La réalité : L'OMS a clairement indiqué que la dénomination d’une 
maladie ne devrait pas être associée à un pays ou un lieu particulier. 

§ S'appuyant sur les leçons sur la dénomination des maladies infec-
tieuses dans le passé, en particulier les énormes impacts négatifs causés 
par la dénomination du Syndrome Respiratoire du Moyen- Orient en 
2012, l’OMS, en collaboration avec l‘Organisation Mondiale de la Santé 
Animale et de l’Alimentation et de l’Agriculture, l'ONU, a identifié les 
meilleures pratiques pour la dénomination des nouvelles maladies in-
fectieuses humaines le 8 mai 2015125. Selon ces directives, la dénomina-
tion d’une maladie doit éviter les emplacements géographiques, les 
noms de personnes, la catégorie d’animaux ou d’aliments, la culture, la 
population, des références industrielles ou professionnelles (par 
exemple des légionnaires) et des termes qui incitent à la peur indue. 

§ Le 11 février 2020, l’OMS, sur la base des meilleures pratiques de 
2015 pour la dénomination des nouvelles maladies infectieuses hu-
maines ainsi que des pratiques internationales de santé publique126, a 
officiellement nommé la pneumonie causée par le nouveau coronavirus 
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la maladie à coronavirus 2019 (Covid-19). 

§ En avril dernier, la revue scientifique britannique Nature a publié 
trois éditoriaux127, s'excusant d’avoir associé le Covid-19 à Wuhan et à 
la Chine. Elle a appelé à un arrêt immédiat de la stigmatisation des co-
ronavirus et de l’acte irresponsable d’associer un virus à un lieu spéci-
fique. 

§ Le New York Times, ABC News, la BBC et d’autres médias grand 
public en Occident ont tous rapporté que le lien erroné des communau-
tés asiatiques avec le Covid-19 a attisé une grave xénophobie et de fré-
quentes occurrences de racisme, discrimination et harcèlement contre 
ces communautés aux Etats-Unis. 

 

Allégation 2 : Wuhan est à l'origine du virus 

La réalité : être le premier à signaler le virus ne signifie pas que 
Wuhan est son origine. En fait, l’origine n’est toujours pas identifiée. Le 
traçage des sources est une question scientifique sérieuse, qui devrait 
être fondée sur la science et devrait être étudiée par des scientifiques et 
des experts médicaux. 

§ Historiquement, l’endroit qui a signalé un virus pour la première 
fois n’était souvent pas son origine. Par exemple, l’infection à Vih a été 
signalée pour la première fois par les Etats-Unis, mais il est également 
possible que le virus ne vienne pas à l’origine des Etats-Unis. Il existe de 
plus en plus de preuves montrant que la grippe espagnole n’est pas ori-
ginaire d’Espagne. 

§ Le traçage des sources est une question scientifique. Son objectif 
principal est d’empêcher que des épidémies similaires ne se reprodui-
sent et ne causent des dommages à la société humaine. A l’heure ac-
tuelle, des scientifiques du monde entier recherchent la source du virus 
et ont présenté de nombreux points de vue universitaires à ce sujet. Les 
scientifiques chinois mènent également sérieusement des études afin de 
fournir la base scientifique permettant d’identifier l’origine à une date 
précoce et de traiter le virus avec des mesures ciblées. 
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§ Le 24 janvier, The Lancet, une revue médicale britannique faisant 
autorité, a publié un article co-écrit par Cao Bin, directeur du départe-
ment de médecine pulmonaire et de soins intensifs de l’hôpital de l’ami-
tié Chine-Japon, Huang Chaolin, vice-président et médecin en chef de 
Wuhan Jinyintan Hospital, le professeur Li Xingwang, un expert du 
Centre clinique et de recherche sur les maladies infectieuses de l’hôpital 
Ditan de Beijing, le professeur Ren Lili, un expert de l’Institut de biologie 
des pathogènes de l’Académie chinoise des sciences médicales, Zhao 
Jianping, directeur du département de Médecine respiratoire de l’hôpi-
tal de Wuhan Tongji, etc. L'article passe en revue et analyse les 41 pre-
miers cas confirmés de Covid-19 admis à l’hôpital de Wuhan entre le 16 
décembre 2019 et le 2 janvier 2020. Il a constaté que 27 des 41 patients 
avaient été exposés au marché de Huanan, tandis que les 14 autres ne 
l’étaient pas. La date d'apparition des symptômes du premier patient 
identifié était le 1er décembre 2019. Aucun des membres de sa famille 
n'a développé de fièvre ou de symptômes respiratoires. Ce patient 
n’avait aucune exposition au marché de Huanan. Aucun lien épidémio-
logique n’a été trouvé entre lui et les cas ultérieurs. 

§ Les virus sont l’ennemi commun de l’humanité, qui peuvent appa-
raître à tout moment et en tout lieu. Les épidémies sont d’origine natu-
relle et non d’origine humaine. L'origine d’un virus ou d’une épidémie 
est une victime, pas un coupable. Il est injuste et inacceptable de le blâ-
mer ou de le tenir responsable. 

§ Le 1er mai, le Dr Michael Ryan, directeur exécutif du programme 
OMS pour les urgences sanitaires, a déclaré que la science doit être au 
centre de l’exploration de la source du virus et qu'ils aimeraient voir des 
scientifiques au centre128. Il a également déclaré que l’OMS n’avait reçu 
aucune donnée ou preuve spécifique du gouvernement américain con-
cernant l’origine présumée du virus. 

§ Michael Melham, maire de Belleville dans l’état du New Jersey, a 
déclaré qu'il avait été testé positif aux anticotps anti-coronavirus et 
pensait avoir été atteint du virus en novembre 2019, soit plus de deux 
mois avant le premier cas signalé aux Etats-Unis le 20 janvier 202O129. 
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§ Le 6 mai, USA Today130 a rapporté que 171 personnes en Floride 
présentaient des symptômes du Covid-19 dès janvier 2020, et aucune 
n’a déclaré avoir voyagé en Chine. C’était plusieurs mois avant que les 
autorités n’annoncent qu'il était venu en Floride. 

§ Le 3 mai, l’International Journal of Antimicrobial Agents a publié 
un article131 intitulé "Le Sars-CoV-2 se propageait déjà en France fin 
décembre 2019". Selon l’article, les chercheurs ont examiné le dossier 
médical de 14 patients en soins intensifs, sélectionnés et admis pour un 
syndrome grippal entre le 2 décembre 2019 et le 16 janvier 2020, et ont 
effectué rétrospectivement une réaction en chaîne de transcription in-
verse-polymérase (RT-PC R) Covid-19 sur entre le 6 et le 9 avril 2020. Il 
a été constaté qu'un échantillon était positif prélevé sur un homme de 
42 ans. L'absence de lien avec la Chine et le manque de voyages récents 
à l’étranger suggèrent que la maladie se propageait déjà parmi la po-
pulation française à la fin décembre 2019. 

 

Allégation 3 : le virus a été fabriqué par l'Institut de virologie 
de Wuhan 

La réalité : Toutes les preuves disponibles montrent que le Sars-
CoV-2 est d’origine naturelle et non d’origine humaine. 

§ Le 30 janvier, la prestigieuse revue médicale britannique The 
Lancet a publié un article132 sur le Covid-19 rédigé par des équipes de 
recherche dont le CDC chinois, qui considérait le virus comme un nou-
veau coronavirus infectant thomme, sur la base de l’analyse phylogéné-
tique des dix 2019-nCoV séquences génomiques de 9 patients confimés 
de Wuhan. L'article soulignait que, comparé au Sars-CoV et au Mers-
CoV, le 2019-nCoV était plus étroitement lié à deux coronavirus sem-
blables au Syndrome Respiratoire Aigu Sévère (Sars) dérivés de 
chauves-souris, l’analyse suggère que les chauves-souris pourraient 
être l’hôte d’origine de ce virus. 
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§ Le 19 février, The Lancet a publié133 une déclaration conjointe de 
21 experts médicaux de premier plan de 8 pays, indiquant que des scien-
tifiques de plusieurs pays ont publié et analysé les génomes du Sars-
CoV-2, et ils concluent à une écrasante majorité que ce coronavirus pro-
vient de la faune, comme beaucoup et autres agents pathogènes émer-
gents. 

§ Le 17 mars, 3 chercheurs éminents des États-Unis, du Royaume-
Uni et d’Australie ont souligné à propos de Nature Medi- cine134 que les 
preuves montrent que le Sars-CoV-2 n’est pas une fabrication de labo-
ratoire ou un virus délibérément manipulé. 

§ Dans son article de blog publié le 26 mars, Francis Collins, direc-
teur des National Institutes of Health des États-Unis, a souligné que ce 
nouveau coronavirus est apparu naturellement. Les chercheurs ont dé-
couvert que le virus n’aurait pas pu être fabriqué par l’homme car il ne 
possède pas les piliers des coronavirus connus. 

Au lieu de cela, il a probablement évolué à partir et un coronavirus 
de chauve-souris et d’un nouveau virus trouvé dans les pangolins. Ce 
n'est pas le produit d’une manipulation délibérée dans un labora-
toire135. 

§ Le 21 avril, la porte-parole de l‘OMS, Fadela Chaib, a déclaré lors 
d’un point de presse136 que toutes les preuves disponibles suggèrent que 
le virus est d’origine animale et qu'il n’est ni manipulé ni construit dans 
un laboratoire ou ailleurs. Il a très probablement son réservoir naturel 
dans les chauves-souris. La façon dont le virus est passé des chauves-
souris aux humains reste à voir et à découvrir. 

§ Le 30 avril, le bureau du directeur du renseignement national des 
Etats-Unis a publié une déclaration sur son site Web officiel 137 indi-
quant clairement que la communauté du renseignement partage le 
large consensus scientifique selon lequel le virus Covid-19 n'était pas 

                                            
133 www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736(20)30418-9/fulltext 
134 www. nature.com/articles/s41591 -020-0820-9 
135 directorsblog.nih.gov/2020/03/26/genomic-research-points-to-natural-origin-of-CoVid-19/ 
136 edition.cnn.com/us/live-news/us-coronavirus-update-04-21-20/h_802e1e857336975e196e 
3c25c647b02e 
137 www.odni.gov/index.php/newsroom/press-releases/item/2112-intelligence-community-stat 
ement-on-origins-of-CoVid-19 



artificiel ou génétiquement modifié. 

§ Le directeur exécutif du programme OMS pour les urgences sani-
taires, Michael Ryan, a déclaré le 1er mai que de nombreux scienti-
fiques138 se sont penchés sur la séquence génomique de ce virus et nous 
sommes assurés que ce virus est d’origine naturelle. 

§ Le représentant de l’OMS en Chine, le Dr Galicien G aléa, a déclaré 
le 3 mai que toutes les preuves disponibles à ce jour suggèrent que le 
virus a une origine animale naturelle et n'est pas un virus manipulé ou 
construit. 

De nombreux chercheurs ont pu examiner les caractéristiques gé-
nomiques du virus et ont constaté que les preuves ne prouvent pas qu'il 
sagit dune construction de laboratoire139. 

§ L'hebdomadaire français, Valeurs Actuelles, a cité des informa-
tions des services de renseignement de la France pour affirmer qu'il est 
absolument certain que le nouveau coronavirus n'est pas une fuite d’un 
laboratoire P4 à Wuhan. 

 

Allégation 4 : le Covid-19 a été causé par une fuite accidentelle 
de l'Institut de Virologie de Wuhan 

La réalité : Le Laboratoire national de biosécurité (laboratoire P4 
de Wuhan) du WIV est un programme de coopération gouvernementale 
entre la Chine et la France. L'Institut n'a pas la capacité de concevoir 
ou de synthétiser un nouveau coronavirus, et il n'y a aucune preuve de 
fuites d’agents pathogènes ou d’infections du personnel de l’Institut. 

§ Le P4 de Wuhan est un programme de coopération sino-français, 
avec sa conception, sa construction et sa gestion selon les normes inter-
nationales et ses opérations protégées par des installations spéciales et 
des protocoles stricts. Tout le personnel du laboratoire doit passer des 
tests pertinents pour obtenir la qualification, et le premier groupe a 
reçu une formation dans d’autres laboratoires P4 en France et en Amé-

                                            
138 www.who.int/docs/default-source/coronaviruse/transcripts/who-audio-emergencies- coro-
navirus-press-conference-01may2020.pdf 
139 www.who.int/china/zh/news/detail/06-05-2020-CoVid-19-q-a-with-dr-galea 



rique. Le laboratoire doit faire examiner ses installations et son équipe-
ment sur une base annuelle par un organisme tiers accrédité par le gou-
vernement, et ne peut continuer à fonctionner qu’après avoir passé ces 
inspections annuelles. 

§ Le WIV s'engage à partager rapidement et ouvertement les infor-
mations de recherche en partageant des données, en publiant des ar-
ticles, en participant à des séminaires et à des conférences et en faisant 
la promotion de la science auprès du grand public. Au cours de tannée 
écoulée, l’Institut a reçu la visite de plus de 70 chercheurs et universi-
taires d’autres régions du monde. En tant que l’un des dizaines de labo-
ratoires P4 dans le monde, l’Institut poursuit une vision globale du dé-
veloppement, défend les principes d’ouverture et de transparence pour 
tous et promeut les échanges et la coopération avec tous les pays de 
manière active et pragmatique. Le "2019 Novel Coronavirus Resource 
(2019nCoVR)", une plate-fome de partage d'informations du WIV, a 
jusqu à présent enregistré plus de 600.000 visites et 21 millions de télé-
chargements. 

§ Les opérations du laboratoire P4 de Wuhan ont toujours été sûres 
et stables. Il n'y avait pas eu de Sars-CoV-2 dans le laboratoire jusqu’au 
30 décembre 2019, lorsque les premiers échantillons de patients Covid-
19 y ont été livrés pour être testés trois jours après que le gouvernement 
local a reçu les premiers rapports du virus. Personne dans le WIV n'a 
jusqu'à présent été infecté par le Covid-19. 

§ Un responsable du bureau du président français a déclaré140 à la 
mi-avril qu’ "il n'y a à ce jour aucune preuve factuelle ... liant les origines 
du Covid-19 et les travaux du laboratoire P4 de Wuhan, en Chine". 

§ Selon un article récent publié par NPR sur son site Web141, de 
nombreux chercheurs américains de premier plan sur les virus ont con-
clu sur la base de leurs études qu'il n'y a pratiquement aucune chance 
que le nouveau coronavirus soit libéré à la suite d’un accident de labo-
ratoire en Chine ou ailleurs. Au contraire, ils pensent que ce nouveau 
coronavirus a atteint les humains de la même manière que les autres 

                                            
140 www.reuters.com/article/us-health-coronavirus-france-lab-idUSKBN21Z2ME 
141 www.npr.org/sections/goatsandsoda/2020/04/23/841729646/virus-researchers- cast-
doubt-on-theory-of-coronavirus-lab-accident 



coronavirus. 

§ Peter Daszak, président de l’US EcoHealth Alliance et expert en 
virus qui travaille avec le WIV depuis 13 ans, a déclaré lors de son en-
tretien avec CNN le 26 avril142 que le laboratoire P4 de Wuhan n'avait 
pas le virus qui a conduit à l’épidémie du Covid-19, et ce qui a été trouvé 
maintenant sont des parents proches et non le même virus. Il n'est donc 
pas possible que le virus provienne de ce laboratoire. 

§ Anthony Fauci, directeur de l’Institut national américain des al-
lergies et des maladies infectieuses, a déclaré dans un entretien avec 
National Géographie143 publié le 4 mai que les meilleures preuves mon-
trent que le virus n'a pas été fabriqué dans un laboratoire en Chine. Si 
vous regardez l’évolution du virus chez les chauves-souris et ce qui 
existe actuellement, le virus n’aurait pas pu être manipulé artificielle-
ment ou délibérément. Ce virus a évolué dans la nature puis a sauté des 
espèces. Sur la base des preuves scientifiques, il n'approuve pas la théo-
rie selon laquelle quelqu'un a trouvé le coronavirus dans la nature, l’a 
amené dans un laboratoire, puis qu'il se serait échappé accidentelle-
ment. 

§ Selon The Independent, le secrétaire britannique à la Santé, Matt 
Hancock, a déclaré dans une intewiew à Sky News le 6 mai144 que le 
gouvernement britannique n'avait vu aucune preuve suggérant que le 
nouveau coronavirus était d’origine humaine. Il a ajouté que "nous 
n'avons vu aucune preuve d’un lien (entre le virus et les laboratoires de 
recherche sur le virus à Wuhan)". 

§ Les National Institutes of Health (NIH) des Etats-Unis ont an-
noncé le 24 avril qu'ils mettraient fin à une étude conjointe sur la trans-
mission du virus chauve-souris à l’homme entre l’agence à but non lu-
cratif EcoHealth Alliance et le W1V, et retireraient tout financement fu-
tur. Les NIH ont pris cette décision 7 jours seulement après que le pré-
sident Trump a exigé la fin et une subvention au WIV lors de sa confé-
rence de presse du 17 avril, sur la base et allégations selon lesquelles "le 

                                            
142 édition,cnn.com/videos/tv/2020/04/26/exp-gps-0426-daszak-int.cnn 
143 www.nationalgeographic.com/science/2020/05/anthony-fauci-no-scientific- evidence-the-
co-ronavirus-was-made-in-a-chinese-lab-cvd 
144 www.sky.com/new-search/ask-the-health-secretary-06-05-20-ccc49a95-e2ca-47af-ad14- 
aa31d75ab92b 



virus s'est échappé du laboratoire". Cette décision a été largement re-
mise en question et critiquée par la communauté scientifique améri-
caine. Gerald Keusch, directeur adjoint du National Emerging Infec-
tions Diseases Laboratoty de I’Université de Boston, la qualifié de "'pré-
cédent horrible" et de "pire genre de chose que l’ingérence politique 
puisse causer", tandis que Dennis Catroll, président du Global Virome 
Project, la décrit comme une tentative de l’administration Trump "d’at-
taquer la science vraiment critique pour un gain politique bon marche". 

Notre conclusion à ces réponses officielles de la Chine face aux 
allégations de l'Occident pourrait être résumé par une simple phrase 
du président Emmanuel Macron donnée au Financial Times le 16 avril 
2020 : "Ne soyons pas naïfs au point de dire qu’elle (la Chine) a été bien 
meilleure que les autres pour gérer la crise sanitaire. Il y a clairement 
des choses qui se sont passées dont nous ne sommes pas au courant". 
Indépendamment des questions "Virus échappé du laboratoire P4 ?, 
Guerre sournoise américaine ? ou Fabriqué de toutes pièces ?" si on se 
pose la question Cui Bono ? (à qui cela profite ?), il est difficile d'affir-
mer que la Chine a été la "bénéficiaire" de cette crise sanitaire vu les 
trilliards de dollars que cela lui a fait perdre en commerce intérieur 
et extérieur, sans même parler de crédibilité. 
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Des tests PCR modifiés et contaminés par avance ! 

 

Toute la France se souvient de la "'porte-parole" de l’Élysée, Sibeth 
N'Diaye, expliquant en direct sur les chaînes d'informations conti-
nues que "le masque ne servait à rien" et que "seule la profession mé-
dicale devait les utiliser", affirmation qui n'avait JAMAIS été contredite 
(à l'époque) par le soi-disant "haut conseil scientifique". Il était si haut 
ce conseil, que quelques semaines plus tard, et brutalement, la popu-
lation a été obligée de porter un masque du jour au lendemain, sous 
peine d'une première amende de 135 euros. 

Techniquement, c'est un peu comme si le gouvernement français 
(et les autres aussi d'ailleurs) avait tout fait (entre le 15 janvier et le 
15 mars 2020) pour que le virus en provenance de Chine se propage 
le plus possible dans la population ! En Italie, aussi bien à Venise, Flo-
rence qu’à Rome, une campagne avait été lancée "Embrassez un Chi-
nois" en février 2020 afin que les touristes asiatiques continuent à se 
rendre dans le pays... Mais ce n'est pas la plus grave des décisions qui 
a été prise. 

Une première alerte, totalement censurée par la presse, avait 
montré qu'au moins 1 million de tests PCR ont été... contaminés avec 
le Covid-19... et sans doute beaucoup, beaucoup plus ! 

Au Canada 380.000, en Angleterre 600.000, au Luxembourg éga-
lement... Une première alerte, totalement censurée par la presse, avait 
montré que des millions de tests PCR ont été... contaminés avec le Co-
vid-19 ! Le quotidien le plus vendu, Ouest-France, a osé en parler mais 
en modifiant quelque peu l'information, sans doute parce que le jour-
naliste ne comprenait pas l'anglais : 

"Le gouvernement britannique avait commandé à un laboratoire 
luxembourgeois des lots de tests de dépistage du coronavirus. Mais un 
de ceux-ci a été infecté par... le Covid-19 lui-même, explique le Tele-
graph, sans donner d'explication sur les raisons de cette contamination 



malencontreuse. La livraison de ces tests a immédiatement été annu-
lée"145. 

 

Ce n’était pas un 1 mais 600.000 tests qui ont été jetés à la pou-
belle. De son côté le The Telegraph qui avait révélé le scandale se de-
mandait, à juste titre, combien en revanche ont été mis en circulation 
? 

Mais une question terrible demeure : comment contamine-t- on 

                                            
145 larochesuryon.maville.com/actu/actudet_-royaume-uni-coronavirus.-des-tests-de- depis-
tage-commandes-par-le-royaume-uni-contamines-par-le-covid-19_54135-4059505_actu.Htm 



300.000 ou 600.000 tests PCR d'un coup ? ? 

 

Le ministère de la Santé de l'Etat de Washington obligé de rappe-
ler de toute urgence 12.000 tests PCR qui ont été précontaminés146 
au... Covid-19 ! 

Qu’éventuellement 1 ou 2 voire 30 tests sur les 380.000 soient 
contaminés parce qu'un vérificateur qualité les ait sortis au hasard, et 
que lui-même était déjà contaminé, on pourrait éventuellement, 
éventuellement... l'admettre. Mais la contamination, un par un, de 
300.000 tests, et cela les uns après les autres, requiert clairement un 
processus industriel ! Impossible d'ailleurs de faire autrement. Es-
sayez par vous-même de contaminer 300.000 coton-tiges avec votre 
salive. Cette information, à elle seule, suffit à basculer toute personne 

                                            
146 doh.wa.gov/Newsroom/Articles/lD/1151/State-recalls-12000-COVID-19-test- kits-due-to-
possible-contamination 



sensée en mode "complotiste" aggravé. 

Regardez par exemple ce qu'écrit ABC, chaîne TV américaine, pas 
vraiment complotiste, à propos des tests PCR contaminés découverts 
également aux... Etats-Unis : "Ces tests sont si sensibles que cette con-
tamination a dû être causée par une seule personne qui a traversé un 
espace avec du matériel testé positif et a dû pénétrer plus tard dans une 
zone où les tests étaient manipulés"147... Un argument si convaincant 
qu'on a envie de rire jaune devant une explication si peu plausible. 

Après les tests PCR pré-imbibés au Covid-19 (qui aurait pu ima-
giner une chose pareille dans ce dossier déjà si lourd ?) distribués 
dans le monde entier et, dans la série, "Impossible mais vrai", un autre 
scandale, révélé cette fois par la presse allemande en février 2021, a 
jeté une lumière bleue supplémentaire sur ces mêmes très suspects 
tests PCR. 

Le très sérieux magazine Der Spiegel, l'un des plus lus outre- 
Rhin, a expliqué que le protocole d'analyse a été conçu, plus exacte-
ment étalonné, de manière à obtenir un maximum de cas... positifs ! 

Nous allons prendre une analogie avec l'oreille humaine pour 
mieux comprendre. Votre oreille est capable de distinguer tous les 
sons entre 20 hertz et 20.000 hertz, sachant que tout ce qui se trouve 
au-dessus est la gamme des ultrasons, inaudibles. Disons que le virus 
Covid-19 est l'équivalent d'un son ultra-aigu (vers les 20.000 hertz) 
qui vous vrille les oreilles vous obligeant à vous soigner, c'est à dire à 
boucher vos oreilles. Dans cette analogie, le test PCR correspondrait 
à un son de 30.000, voire 50.000 hertz. L'analyse a été volontairement 
suramplifiée afin de détecter le moindre coronavirus en action (le 
corps en possède des millions de toutes sortes), de passage, en visite 
ou déjà mort, et qui, par extension, n'a aucune conséquence sur votre 
santé. 

La communication sanitaire gouvernementale a appelé ces cen-
taines de milliers de personnes injustement diagnostiquées les "faux 
positifs". Le problème est que "faux-positif" ou pas, elles ont très lar-
gement gonflé les statistiques des gouvernements qui s'en sont servis 

                                            
147 abc3340.com/news/nation-world/exclusive-internal-hhs-investigation-finds-cdcs-early-test- 
kits-were-contaminated 



ensuite pour prendre et justifier des mesures radicales de privations 
de libertés, dignes des pires dictatures n'ayant jamais existé sur terre. 
Indépendamment du fait que cela a paniqué tous ces gens "faux-posi-
tijs" qui, à leur tour, ont inquiété leur entourage, qui est allé se tester 
à son tour, et ainsi de suite. Une belle panique organisée... 

Et Der Spiegel a révélé justement que ce sur-échantillonage du 
protocole PCR148 a été fait volontairement, afin de permettre au gou-
vernement allemand d'enfermer sa population, alors qu'avec un 
échantillonnage normal, ces mêmes tests PCR, ou du moins le proto-
cole d'analyse, auraient montré qu'il n'y avait aucun péril en la de-
meure. 

La presse germanique a même nommé le manipulateur à l'ori-
gine de ce protocole désormais utilisé dans le monde entier : le doc-
teur Christian Drosten. Sa spécialité ? Bien évidemment les virus. En 
tant que grand directeur de l'Institut de Virologie de l'hôpital berli-
nois de la Charité, et fraîchement décoré de l'Ordre du Mérite alle-
mand pour son action contre le Covid-19, il avait la confiance entière 
d'Angela Merkel. Or, aussi bien le journal à grand tirage Bild que le 
magazine Der Spiegel l'accusent désormais (pour résumer) de forfai-
ture, ni plus ni moins, pour avoir "bidonné" le principe du test PCR 
qui fabrique des contaminés là où il n'y en a pas et surtout d'avoir 
publié une fausse étude disant que les enfants étaient aussi exposés 
au Covid-19 que les adultes. Depuis, sur les réseaux sociaux alle-
mands, les internautes n'ont pas hésité à réaliser des photos-mon-
tages le montrant en compagnie du sinistre Dr Mengele qui sévissait 
dans les camps de concentration allemands ! 

                                            
148 Ici le pdf de l'OMS : www.who.int/docs/default-source/coronaviruse/protocol-v2-1.pdf 



 

Un autre magazine, Die Welt am Sonntag149 est allé encore plus 
loin en publiant des documents confidentiels (plus de 200 pages 
d'échanges et de courriers officiels) du ministère de l'Intérieur prou-
vant que le ministre lui-même, Markus Kerber, avait embauché (très 
cher) mi-mars 2020 divers chercheurs universitaires, ainsi que ceux 
de l'Institut Robert Koch en leur demandant, sous le sceau du "Confi-
dentiel Défense", de publier des études qui allaient justifier les confi-
nements "répressifs et préventifs" (sic) de la population, prouvant 
qu'autrement l'Allemagne compterait alors plus d'un million de 
morts ! 

Coïncidence ? 

Vous l'avez vu au début de ce livre, le politique allemand Thomas 
Schaefer et ministre des Finances de la région de Francfort, se suici-

                                            
149 www.wett.de/politikydeutschland/article225864597/lnterner-E-Mail-Verkehr-lnnenministe 
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dera quelques semaines plus tard (6 mai) sur une voie ferrée, officiel-
lement paniqué par les conséquences sociales et mortifères dus aux 
confinements, alors qu'il était papa de deux enfants en bas âge ! 

 

La raison de cette manipulation ? Le confinement général n'était 
pas permis par les constitutions des divers Landers (régions) alle-
mands, mais, grâce à cette étude "scientifique", le pouvoir législatif a 



été court-circuité au profit d'une dictature unilatérale. Ajoutons à cela 
le fait qu'une personne qui effectue 2 tests PCR le même jour peut se 
retrouver avec 1 positif et 1 négatif : c'est ce qui était arrivé au prési-
dent de Tesla, Elon Musk avec le protocole Becton Dickinson's Veritor 
Plus, un test antigénétique de 15 minutes ! Du coup, il en a fait 4 à la 
suite : 2 furent positifs et 2 négatifs. 

Cela vous montre que cette opération scandaleuse demandée par 
le gouvernement allemand n'est pas sans rappeler celle menée avec 
le journal médical The Lancet pour décrédibiliser l'hydrochlo- ro-
quine préconisée (entre autres) par le professeur Didier Raoult. 

On peut même dire quelle est parfaitement similaire. 
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Passeport vaccinal mondial et base de données des 

vaccinés 

 

En novembre 2020 juste après avoir reconfiné toute sa population, le 
Premier Ministre anglais Boris Johnson a reçu - en visite officielle s'il 
vous plaît - Bill Gates. Ce dernier n'a aucun titre ni qualifications pour 
discuter de la politique sanitaire de la Grande Bretagne, et pourtant 
le communiqué officiel a expliqué que les deux hommes ont discuté 
de "sécurité sanitaire150" ? ! Cela vous prouve à nouveau que l'homme 
de Seatlle joue un rôle majeur dans cette pandémie, sans que son rôle 
justement ait été clairement expliqué au public, sans parler du fait 
que Bill Gates n'a jamais été élu par qui que ce soit, pas même les ha-
bitants de Seattle, ou du village de sa résidence secondaire. Mais si on 
revient juste 4 mois avant, cette information va nous confirmer à nou-
veau que Gates est une sorte de chef d'orchestre de l'ombre. 

Le sénateur français de la Haute-Garonne, Claude Reynal, avait 
déposé la question officielle N° 14130 à la ministre de la Santé par 
laquelle il lui demandait par quel miracle la société américaine Micro-
soft avait été choisie par le gouvernement français pour gérer la base 
de données "santé" des Français. Qui plus est totalement soumise à la 
loi américaine "Cloud Act151" laquelle donne la permission à toute 
agence de renseignement américaine d'en vérifier et d'en exploiter le 
contenu comme bon lui semble. 

"Au-delà de la question de la conformité et une telle décision avec 
le réglement général de la protection des données (RGPD), ce choix a 
des conséquences lourdes tant pour le respect de la vie privée de nos 
concitoyens, que pour la souveraineté numérique de la France". 

Rappelons que Microsoft a toujours collaboré aussi bien avec la 
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151 II s'agit du "Clarifying lawful overseas use of data act ou cloud act H.R. 4943" adopté le 6 fé-
vrier 2018. 



NSA qu'avec la CIA, en donnant par exemple tous les codes d'accès 
des utilisateurs leur permettant de lire / écouter / regarder la totalité 
des échanges effectués sur le système de vidéo-conférence Skype. Il 
en fut de même pour le système Windows, dans lequel des journalistes 
informatiques allemands avaient découvert des "portes dérobées" 
ainsi qu'un système d'enregistrement de toutes les touches tapées au 
clavier soi-disant pour "améliorer l’expérience Windows". La ministre 
Agnès Buzyn avait répondu officiellement : "Dès leur arrivée sur la pla-
teforme technologique, les données sont placées sous la responsabilité 
du Groupement d‘Intérêt Public (GIP) Plateforme des Données de Santé 
(ou Health Data Hub). Celui-ci s'engage à garantir un très haut niveau 
de sécurité et de protection des données152". 

Ce qui veut dire que les entreprises telles que Atos ou OVH ou 
Cap Gemini par exemple (le système informatique de la Carte Vitale 
est géré par Atos) ne sont pas assez bonnes pour piloter cette base de 
données. Au delà du choix discutable, c'est surtout une perte écono-
mique pour la France (l’argent part aux Etats-Unis) sans même parler 
d'indépendance numérique. Ce n'est pas tout : le gouvernement fran-
çais a donné la gestion du déconfinement du pays à la société améri-
caine Bain & Co connue pour ses liens historiques non seulement avec 
Bill Gates mais également avec son père, eugéniste convaincu. 

Et comme s'il manquait un clou pour fermer le cercueil, sachez 
que les données médicales collectées par le ministère de la Santé fran-
çais, n'ont pas suffi. Stéphanie Combes a confié à Microsoft encore 
plus de bases de données (hôpitaux et pharmacies), et vous ne devi-
nerez jamais la date de signature du contrat entre la France et Micro-
soft : en mars 2019 ! 

                                            
152 www.senat.fr/questi6ns/base/2020/qSEQ200114130.html 



 



Idem en Angleterre où le NHS a signé en 2018 un contrat de digi-
talisation de toutes les données médicales à venir avec Microsoft et 
Palantir (filiale de la CIA qui vend des systèmes de bases de données 
ultra-spécialisées aux services de renseignements). Palantir a égale-
ment des contrats avec le ministère de la Santé français selon Bloom-
berg153. 

Ces choix s'inscrivent donc dans un agenda bien caché, dans 
l'agenda de Bill Gates, pas dans celui du gouvernement français. Re-
gardez par exemple ce qui est inscrit en lettres minuscules sur une 
feuille de résultats de test PCR. A l'instant où vous vous faites tester, 
votre numéro de Sécurité Sociale, adresse mail, n° de téléphone por-
table ainsi que vos nom et prénom sont automatiquement enregistrés 
dans une base de données. Ainsi que le résultat. 

Le but ultime est simple : disposer d'une base de données inter-
nationale alimentée par TOUS LES ETATS avec les données de chaque 
personne dûment vaccinée. Cette base possède la même priorité et 
règles que le fichier des passeports volés ou contrefaits, en fonction 
dans tous les aéroports internationaux de la planète et géré par les 
polices des frontières. Et ce n'est certainement pas une coïncidence, 
dès 2018, l'Union Européenne avait inscrit à son programme la 
"feuille de route" afin d'imposer un passeport de vaccination à ses 
500 millions de citoyens (cette information est à mettre en lien avec 
la bande dessinée de la même UE vue dans un chapitre précédent). 
Précisons que l'OMS a estimé le marché des vaccins à 100 milliards 
de dollars pour l'année... 2025. Mais voici une autre preuve : Bruxelles 
avait préparé un rapport spécial sur le vaccin européen154 et cela 5 
mois avant les Jeux Militaires de Wuhan intitulé "Commission proposal 
for a common vaccination card / passport for EU citizens by 2022". 
Donc en 2019 ! 

Ce rapport a été suivi d'une grande réunion "Global Vaccination 
Summit" le 12 septembre 2019 avec comme plan directeur : "10 ac-
tions vers la vaccination pour tous". Et pour vous montrer à quel point 

                                            
153 www.bloomberg.com/news/articles/2020-06-23/europe-wants-your-medicakjata-in-its-fight 
-for-an-edge-in-ai 
154 www.strategic-culture.org/news/2020/06/28/2022-vaccination-passport-eu-keeps-quiet-ov 
er-suspicious-documents/ 



Bill Gates mène bien la danse informatique en coulisses, en 2018, le 
géant de la carte de crédit MasterCard avait reçu une enveloppe de 
7,6 millions de dollars de la part du GAVI, une ONG qui vaccine plus 
vite que son ombre tout le Tiers Monde et largement, très largement 
même, subventionnée par... Bill Gates (who else ?) précisément pour 
développer une application téléphone mobile "Wellness Pass" afin de 
suivre les malades d'un virus. 

Presque en même temps que le sommet européen de 2019, Bill 
Gates, toujours lui, a "encouragé" la signature d'un contrat entre le 
même MasterCard et la société Microsoft (who else ?) en vue de la 
mise au point de cette application pour téléphones mobiles capable 
de "tracer" les gens. Encore plus fort, le site d'informations américain 
The Pundit a montré qu'il avait également négocié très précisément 
un don (lire : budget) de 100 milliards de dollars (oui, milliards !) de 
la part du Congrès américain pour "le suivi par application téléphone 
des malades" et cela 4 mois avant que le virus n'apparaisse en Chine. 

Comment ? 

Bill Gates a emmené avec lui le représentant au Congrès améri-
cain du 1er district de l'Illinois Bobby Rush et son épouse au Rwanda 
afin de lui montrer les bienfaits de ses vaccinations en Afrique. Entre 
le 12 et le 19 août 2019, ils se sont baladés aux frais de la Fondation 
Bill & Melinda Gates et de la Fondation des frères Rockfeller (des 
grands passionnés, eux aussi, de... surpopulation - on commence à te-
nir une piste :-) Et comme le diable se cache dans les détails, appréciez 
le numéro de la résolution présentée, 9 mois plus tard, par le démo-
crate Bobby Rush : 



 



 

 



 



Impossible d'inventer une chose pareille, même dans un roman 
de science-fiction-apocalyptique. Mais vous comprenez pourquoi 
c'est à Microsoft que revient la tâche de gérer les données de santé de 
60 millions de Français, et sans doute de bien d'autres pays. 

Mais revenons en Angleterre : un an avant la rencontre Johnson 
- Gates de novembre 2020, soit en novembre 2019, le Premier Mi-
nistre anglais précédent, Tony Blair, avait reçu un chèque de 3,4 mil-
lions (enfin pas lui directement mais versés au Tony Blair Institute for 
Global Change 155) signé par... Bill Gates (who else ?) Ceci vous ex-
plique pourquoi, en 2020 cette fois, Tony Blair a demandé publique-
ment une NOUVELLE CARTE D'IDENTITÉ DIGITALE lors de la confé-
rence "CogX Technology" afin "que les gens puissent montrer leur sta-
tut vaccinal (...) cette carte sera en constante évolution pour naviguer 
dans la vie quotidienne en toute sécurité (...) ainsi l’industrie du tou-
risme pourra redémarrer156", une carte / passeport que Bill Gates ré-
clame également à tous les chefs d'État ! 

 

Selon la très officielle "feuille de route" de Bruxelles, cette obliga-
tion devrait être imposée dans tous les pays en 2023 et il sera impos-
sible de se rendre dans un lieu public, de prendre le TGV ou un avion 
sans cette nouvelle carte d'identité qui comprendra également le car-
net de vaccins. Ce qui voudrait dire que le "Corona-Circus" prendra fin 
en décembre 2023 ? 

                                            
155 www.gatesfoundation.org/How-We-Work/Quick-Links/Grants-Database/Grants/2019/11/ 
INV-002929 Date : November 2019 - Purpose : to support the design and operation of a multi- 
sector implémentation unit in the Office of the President in Burkina Faso. Amount : $3,472,939 
156 www.dailymail.co.uk/news/article-8403369/Tony-Blair-calls-new-digital-ID-people-prove-co 
ronavirus-disease-status.html 



Depuis 2020, Bill Gates a affirmé dans chacune de ses interviews 
télévisées que "tout le monde et dans chaque pays doit être vacciné". 
Cerise sur le gâteau de Bill, Bruxelles veut désormais unifier toutes 
les applications téléphone de suivi du Covid-19 en Europe (la page 
officielle157) pour suivre chaque personne en dehors des frontières ! 
Toutes les compagnies aériennes, pour leur survie, aidées par l'IATA, 
réclament déjà le "Passeport Vaccin" aux pouvoirs politiques, qui 
n'auront pas d'autres choix que de... céder. Bienvenue dans le monde 
de Mr Gates. 

 

                                            
157 www.linkedin.com/posts/european-commission_eu-interoperability-gateway-for-tracing- 
and-activity-6723915897586774016-DAex/ 
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Virus naturel ou artificiel ? 

                                  

Les maladies infectieuses sont toujours des 
maladies d’écosystème ; il y a très peu de ma-
ladies infectieuses qui se répandent dans tous 
les espaces de la Terre au même moment, ça 
n'existe pas, c'est très rare.  

Pr Didier Raoult158 

 

Le 16 avril 2020, cela faisait déjà 32 jours que les Français étaient 
confinés. "La guerre" a été déclarée selon le Président de la Répu-
blique et il veut endiguer l'épidémie. Les médias reprennent en 
chœur l'histoire du virus issu d'un pangolin... Mais la communication 
va être gravement entachée par les 12 petites minutes d'une informa-
tion scientifique littéralement explosive venant ni plus ni moins que 
du professeur Luc Montagnier, prix Nobel de médecine en 2008, un 
homme qui connaît les virus sur le bout des doigts. Lors d'un podcast 
sur le site Pourquoi Docteur, il a expliqué que ce virus Sars-Cov2 
n'était pas une création de Dieu mais bien un virus trafiqué, de con-
ception humaine. Il l'a reconfirmé sur la chaîne C-News : "Ce virus, il 
est particulier, il a reçu ce qu'on appelle des insertions, des petits bouts 
d’ARN venant d’un autre virus". Ces morceaux d'ARN, il ne les connaît 
que trop bien, et il affirme qu'on est en présence "d’insertions ARN de 
VIH (Sida) et malaria". Le professeur Montagnier se repose également 
sur les travaux de Jean-Claude Perez159, mathématicien, informati-
cien mais surtout spécialiste de l'ADN. Tous deux confirment et res-
tent inflexibles face à la défiance des médias français : "Oui le virus 
Sars-Cov-2 est bien sorti d’un laboratoire". Mais pas de manière natu-
relle. Quelque temps plus tard le Pr Jean-Bernard Fourtillan, pharma-
cologue, affirma à des journalistes qu'il s'agissait d'un virus artificiel. 

                                            
158 Carnets de Guerre Covid-19, Michel Lafon, 2021 
159 L'ADN décrypté par Jean-Claude PEREZ - ISBN 2-87211-017-8 



Adieu la version du pangolin. 

Aussitôt les politiques montrent leur inquiétude, le monde médi-
cal sa stupéfaction et les journalistes leur déni. Le lendemain ce fut la 
grande contre-offensive médiatique : le journal gratuit 20 Minutes 
avait titré : "Non, le coronavirus n’a pas été créé à partir du VIH, con-
trairement à ce qu'affirme le professeur Luc Montagnier”. 

L'auteur de cette dénégation n'est ni un chercheur en virologie, 
ni une "pointure" des maladies infectieuses et, encore moins un bio-
logiste spécialisé en rétrovirus. Rien de tout cela, puisque c'est un 
jeune diplômé de l'École de journalisme de Grenoble, d'abord pigiste 
à Corse Matin et ensuite journaliste chez 20 Minutes. Ce jeune homme 
dont on va taire le nom (uniquement par respect pour ses proches) 
n'en était pas à son coup d'essai en termes d'articles manifestement 
"sur commande". Par exemple pendant l'affaire Benalla qui avait se-
coué l'Élysée, il n'avait pas hésité à écrire : "Une source proche de l’Ely-
sée confirme à 20 Minutes : Alexandre Benalla s'appelle waiment 
Alexandre Benalla et n’a pas d’autre identité" sans même vérifier ses 
sources ; manque de chance pour lui, BFM-TV confirmait peu après 
que le vrai nom du serviteur d'Emmanuel Macron n'était pas 
Alexandre Benalla mais Marouane Benalla. 20 minutes n'a pas été le 
seul média à s'être lancé dans la "croisade anti-Montagnier". L'AFP, 
agence de presse de l'État français (et piloté par un camarade d'Em-
manuel Macron) va tirer aussi à boulets rouges sur le professeur Mon-
tagnier, et sera suivi par Libération, Le Monde, etc., etc. 

Françoise Barré-Sinoussi160 qui avait reçu son prix Nobel de mé-
decine avec le professeur Montagnier en 2008 (les deux ont été ré-
compensés simultanément) de son côté a fait preuve de retenue en-
vers son ancien collègue de l'Institut Pasteur : elle n'a pas dit un seul 
mot pour infirmer ou confirmer les déclarations de Luc Montagnier. 

Néanmoins 3 jours après le podcast, le site Pourquoi Docteur a 
ouvert son micro à un autre spécialiste le professeur Jean-Michel Cla-
verie qui va tenter d'éteindre l'incendie en expliquant que les "Inser-
tions dont parle le Pr Montagnier ne sont pas suffisamment nombreuses 

                                            
160 Françoise Barré-Sinoussi est la responsable du groupe de réflexion CARE créé par Emmanuel 
Macron pour réfléchir aux... "actions". 



pour être significatives". Ce qui, traduit du langage de chercheurs, veut 
dire que Luc Montagnier raconte n'importe quoi. Pourtant ses tra-
vaux sur le virus Covid-I9 avec la collaboration de Jean-Claude Perez 
ont bien été publiés dans la revue scientifique International Journal of 
Research161 en juillet 2020 : "Covid-19, Sars and Bats coronaviruses 
genomes peculiar homologous RNA sequences". 

Après avoir lu un article d'Etienne Decroly sur l'origine du virus 
"La question de l'origine du SARS-CoV-2 se pose sérieusement n’écar-
tant pas un échappement (sic) accidentel d’un laboratoire" dans le ma-
gazine du CNRS162, j'ai souhaité avoir son avis. Le professeur Decroly 
sait également de quoi il parle, contrairement aux journalistes qui ont 
cloué le professeur Montagnier au pilori sans jamais avoir observé un 
virus au microscope. Il a été nommé directeur de recherches au CNRS 
à l'Université Aix-Marseille parce que c'est virologue de très haut ni-
veau, et surtout parce qu'il est, lui aussi, spécialiste du Sars-Cov2. Et 
son explication concernant l'origine du virus est limpide. S'il ne cau-
tionne pas l'avis de son collègue sur les insertions de VIH et de la ma-
laria au cours de notre entretien, il confirme bien une possible mani-
pulation en laboratoire : 

"En outre, en analysant les séquences des autres coronavirus hu-
mains connus, on ne relève que 79% d’identité génétique entre Sars-
CoV-1 et le Sars-CoV-2, et seulement 50% en ce qui concerne Mers-CoV. 

Pour faire bref, le Sars-CoV-2 est génétiquement plus proche de 
souches virales qui ne se transmettaient jusqu’alors qu’entre chauves-
souris. 

Il ne descend pas de souches humaines connues et n’a acquis que 
récemment la capacité de sortir de son réservoir animal naturel qui est 
probablement la chauve-souris". 

Etienne Decroly a passé des centaines d'heures de sa vie à tra-
vailler sur le Sars-Cov2 et sa conclusion repose à ce jour sur trois hy-
pothèses qui pourraient très bien expliquer l'épidémie de Sars-Cov2. 

                                            
161 www.granthaalayahpublication.org/journals/index.php/granthaalayah/articleAriew/IJRG20 
B07_3568 
162 lejoumal.cnrs.fr/articles/la-question-de-lorigine-du-sars-cov-2-se-pose-serieusement 



Hypothèse 1 : "Une zoonose a bien eu lieu. Et dans ce cas, il faudrait 
retrouver l’animal intermédiaire entre la chauve-souris163 et l’homme 
qui serait porteur du virus RaTG13"164 

Hypothèse 2 : "Un virus silencieux de la famille du Sars-Cov qui se 
serait adapté depuis plusieurs années" 

Hypothèse 3 : "Un virus de chauve-souris capturé et ramené par 
les scientifiques lors des collectes de virus. Il se serait adapté à d’autres 
espèces au cours d’études sur des modèles animaux en laboratoire. Le 
virus se serait ensuite échappé accidentellement" 

Ces hypothèses données pour expliquer l'origine du Sars-Cov2 
sont intéressantes et me font douter sérieusement du résultat des en-
quêteurs de l'OMS qui ont eu le culot, de mener leur "enquête offi-
cielle" en février 2021, à Wuhan, plus d'un an après le début de la pan-
démie. Les Chinois ont eu largement le temps de préparer la venue 
des "détectives" qui, semble-t-il, ont été triés sur le volet, d'autant que 
le directeur de l'enquête n'était ni plus ni moins que... Peter Daszak 
(eh oui !) l'ami de la virologue Zheng-Li Shi, responsable du pro-
gramme Sars au P4 de Wuhan. 

D'ailleurs on peut même parler de conflit d'intérêts puisque Pe-
ter Daszak (via son ONG) a directement financé le P4 de Wuhan, 
comme on l'a vu dans les chapitres précédents ! On sait aujourd'hui 
que cette enquête n'a qu'une valeur scientifique limitée puisqu'elle 
n'a pas été menée par des scientifiques et virologues indépendants, 
ni en temps et en heure. Trop d'intérêts en jeu. 

Ensuite, les conclusions de l'enquête officielle de février 2021 ont 
été pulvérisées par le fracassant témoignage de Li-Weng Yan qui a to-
talement contredit le rapport de l'OMS. La jeune virologue a affirmé 
disposer des preuves que le coronavirus est bien né dans un labora-
toire de Wuhan et pas au Hua'nan Market, le désormais célèbre mar-
ché de la ville : 

"La séquence du génome est comme une empreinte digitale. Sur 

                                            
163 www.ncbi.nlm.nih.gov/nuccore/MN996532.1 
164 Virus trouvé dans une mine abandonnée et dont le génome a été décrypté en 2016 par 
l'équipe de Zheng-Li Shi 



cette base, vous pouvez identifier ces choses. Je vais utiliser ces preuves 
pour expliquer aux gens que le virus vient du laboratoire en Chine et 
pourquoi ce sont eux qui l’ont fait". 

Pour ceux qui penchaient en faveur de la fabrication du virus en 
laboratoire, le docteur américain Steven Quay, un allié puissant et 
mondialement connu pour ses recherches sur le cancer du sein, est 
venu rejoindre leur rang. Il a publié plusieurs centaines d'articles 
dans des revues médicales et déposé pas moins de 87 brevets ce qui 
explique pourquoi il se trouve dans le "Top 10" des scientifiques les 
plus écoutés, et régulièrement invité sur les plateaux télévision. Le 
docteur Quay est également le président d'Atossa Therapeutics, so-
ciété cotée à Wall Street165 dont le cours a gagné plus de 200% rien 
que depuis le début de l'année. A titre indicatif Atossa Therapeutics 
est un poids lourd dans le secteur de la biomédecine puisque sa so-
ciété pèse deux fois plus que le laboratoire... Moderna qui a des at-
taches directes avec Bill Gates. 

Depuis un an, la curiosité du médecin a été exacerbée par les mil-
lions d'informations liées au Covid-19 et Steven Quay s'est trans-
formé en Sherlock Holmes médical en voulant tout savoir sur ce mys-
térieux virus arrivé de Chine. Il a donc utilisé la même méthode que 
le détective, celle du "Calcul des probabilités bayésiennes" inventée par 
Thomas Bayes, pasteur et mathématicien du XVIIIe siècle. Le Dr Quay 
l'a appliquée en y incorporant tous les facteurs disponibles (preuves 
tangibles, articles de la presse scientifique, rapport d'analyses, etc., en 
y ajoutant l'ensemble des probabilités) et il a publié son rapport final 
de 196 pages qui a démontré que "Le Sars-CoV-2 n’aurait pas comme 
origine une zoonose naturelle, mais serait bien une création de labora-
toire". Sa démonstration est mathématique, méthodique, logique et 
soignée. Son rapport se termine par : "99,8% de chances pour que ce 
virus provienne d’un laboratoire, et 0,2% seulement de probabilités 
pour qu’il provienne de la Nature". 

Autrement dit, il confirme les propos du professeur Luc Monta-
gnier et confirme aussi au passage les doutes d'Etienne Decroly. 

Comme on le constate, quelle que soit l'approche ou la méthode, 

                                            
165 Atos sur le NASDAQ. 



le résultat nous emmène toujours à la même conclusion : le virus 
SRAS-Cov2 a 99,8% de chances d'avoir été fabriqué en laboratoire. 

Mais là où les choses deviennent carrément surréalistes, c'est 
quand l'agence Associated Press a rédigé un grand article sur ce rap-
port et l'a diffusé dans toutes les rédactions de la planète, article qui 
a été... effacé depuis des serveurs de l'AP (il me reste, heureusement, 
la capture écran). Coïncidence : quelques jours plus tard, l'enquête de 
l'OMS à Wuhan concluait à "une origine naturelle du Sars-Cov2" c'est 
à dire en provenance d'une chauve-souris. 

Cela s'appelle une "coïncidence négative" ! 

Revenons à madame Li-Meng Yan, une autre spécialiste des virus 
en tous genres. Alors que de plus en plus d'experts s'accordent sur le 
fait que le Covid-19 s'est échappé du P4 de Wuhan, cette virologue 
chinoise, estimant sa vie menacée, a carrément dû s'enfuir de Hong-
Kong pour révéler au reste de la planète la véritable histoire du Sars-
Cov2. Au Hong Kong School of Public Health, le docteur Yan travaillait 
elle aussi, depuis le 30 décembre 2019 (elle a reçu l'échantillon en 
même temps que Shi Zhengli), sur ce nouveau coronavirus en compa-
gnie de deux autres spécialistes Malik Peiris et Léo Poon. Affolée par 
ce quelle avait découvert, et s'estimant en danger, du jour au lende-
main elle a pris un billet pour les Etats-Unis et, à peine descendue de 
l'avion, elle a demandé l'asile politique aux douaniers. Entendue par 
le FBI, elle a déclaré avoir les preuves que le virus Sars-Cov2 a été 
fabriqué artificiellement sans doute à partir d'un virus de conception 
militaire destiné à une éventuelle guerre bactériologique. Sa mère a 
été arrêtée en Chine. Les médias internationaux ont tout fait pour la 
décrédibiliser... et son compte Twitter a été suspendu au bout de 
quelques jours. 

 



 

De fil en aiguille l'affaire a pris de l'ampleur et la chaîne Fox News 
l'a invitée à l'antenne. Lors de son interview, elle a carrément accusé 
le Parti Communiste chinois d'avoir été informé de la létalité du Co-
vid-19, et cela bien avant les premières annonces officielles données 
à l'OMS en janvier 2020. Lors de sa seconde interview, elle a expliqué 
sa demande d'asile par la pression excessive des autorités chinoises 
et elle a réaffirmé que le virus n'était pas d'origine naturelle. Sommée 
de donner des explications sérieuses, c'est-à-dire scientifiques, elle a 
alors publié un rapport de 26 pages selon lequel le virus présente des 
caractéristiques biologiques incompatibles avec un virus "zoono-
tique" naturel (de l'animal à l'homme). Elle a défini le Sars-Cov2 
comme "une arme biologique illimitée" ajoutant que "la pandémie est 
partie intégrante d’une guerre biologique''. Dans un second rapport, 
elle a insisté sur l'inconsistance des caractéristiques du virus Sars-
Cov2 et a évoqué "une guerre biologique" préparée par le Parti en dé-
taillant l'arsenal des virus militaires dont dispose la Chine. 

En France, ces révélations ont été superbement ignorées par la 
presse, au seul prétexte fallacieux que Fox News était la chaîne favo-
rite de... Donald Trump (! !) et dans les rares médias européens qui en 
ont parlé (dont C-News166), ce fut uniquement pour jeter le doute et 
la suspicion via des experts qui n'avaient qu'un vague souvenir de ce 
à quoi ressemblait un microscope. 
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A cette liste de scientifiques en opposition avec les autorités (po-
litiques et/ou médiatiques), il importe d'ajouter le professeur Kris-
tian Andersen, une autre "pointure" de la virologie. Enseignant au Dé-
partement d'immunologie et de Microbiologie du Scripps Research 
Institute, son travail principal consiste à étudier les maladies déclen-
chées par des virus de même type que le Sars- Cov2. Intrigué par le 
soudain cirque médiatique qui se déroulait dans son champ d'exper-
tise, il a décidé lui aussi de se pencher sur l'énigme de la provenance 
grâce au désormais fameux journal médical The Lancet qui avait pu-
blié un article sur l'infection supposée de la toute première personne 
au Covid-19, et qui remonterait au 1er décembre 2019. Cela avait pi-
qué sa curiosité, car de par sa spécialité, il a, à portée de main, une 
"bibliothèque" de tous les virus en circulation : 

"C'était une information intéressante car le scénario selon lequel 
une personne a été infectée en dehors du marché, suivi dune contami-
nation sur le marché, est l’un des trois scénarios que nous avons envisa-
gés. Et cela colle avec les données". 

Le docteur Andersen s'est donc mis au travail devant son micros-
cope, ce qui s'est traduit par une analyse détaillée des 27 différents 
génomes du 2019-nCo à sa disposition. Publiée le 17 mars 2020 sur 
le site de Nature spécialisé dans la recherche et la virologie167, il y a 
expliqué qu'il (le virus) avait "un ancêtre commun le plus récent (c'est-
à-dire un virus Sars-Cov2) en circulation vers le 1er octobre 2019". 

Les virus ont eux aussi des arbres généalogiques, nature medi-
cine. 

                                            
167 www.nature.com/articles/s41591-020-0820-9 Voir aussi : www.science-
mag.org/news/2020/01/wuhan-seafood-market-may-not-be-source-novel-virus-spreading-glo-
bally 



 

Avec son travail sur les génomes et surtout sa "bibliothèque" de 
virus de toutes sortes, le docteur Andersen pointe son doigt sans le 
savoir dans la direction des Jeux Militaires de Wuhan d'octobre 2019, 
sachant que beaucoup d'équipes s'y étaient rendues avec 2, parfois 3 
semaines d'avance pour surmonter le décalage horaire et s'acclimater 
parfaitement afin d'obtenir les meilleures performances. 

Cela colle en effet avec la présence du Covid-19 chez les sportifs 
militaires qui avaient participé à cet événement international. Grâce 
aux équipes en provenance de plus de 100 pays, environ 10.000 
étrangers se sont promenés partout à Wuhan, offrant ainsi "Une con-
tamination mondiale quasi... immédiate et instantanée dés leur retour", 
d'autant qu'un militaire appartient de facto à une compagnie de 50 



autres personnes, intégrées dans un bataillon de 500 militaires, le 
scénario idéal pour une diffusion massive et ultra-rapide dans toutes 
les couches des populations sur toute la planète, avec juste un seul 
rassemblement : le point de contamination global. 

On aurait voulu l'organiser qu'on n'aurait pas fait autrement. 

Ne pas oublier : le 18 octobre 2019, ce fut aussi bien l'ouverture 
des Jeux Militaires de Wuhan que la date choisie pour la répétition 
globale d'une pandémie à New York financée par la Fondation Bill & 
Melinda Gates. 

Etrange coïncidence, vraiment... 
  



 

4e de couverture 

 

Le 18 octobre 2019 à Wuhan, s’ouvrent les jeux sportifs militaires, 
inaugurés par le président Xi Jinping. Plusieurs militaires français, ita-
liens, suédois, etc., tomberont malades pendant les épreuves. 

Exactement le même jour à New York commence une simulation 
de pandémie mondiale qui va réunir, entre autres, la Fondation Bill 
Gates, le John Hopkins Center, le World Economie Forum, Avril 
Haines (ancienne directrice de la CIA sous Barack Obama), George Fu 
Gao directeur du Centre Chinois pour le Contrôle et Prévention des 
Maladies, Adrian Thomas vice-président de Johnson & Johnson mul-
tinationale de la chimie, et une partie de l’équipe de télévision NBC 
qui va simuler la couverture médiatique (via la fausse télé GNN) du 
scénario "Coronavirus" en direct d’une... porcherie brésilienne (sic). 

Et voici un détail du script de la répétition de New York : "Une 
chauve-souris transmet le virus aux animaux, qui va passer ensuite à 
l’homme et qui va déclencher une pandémie avec des millions de 
morts". Dans le script, le premier mois compte 450.000 cas et 26.000 
morts, et, 3 mois plus tard leur projection donne 10 millions de cas et 
660.000 décès. Ajoutons que dans leur script, il était clairement indi-
qué que la pandémie va créer une crise économique mondiale. 

Le 29 janvier 2020, Galveston, le laboratoire américain de type 
P4 (le même que celui de Wuhan) et soutenu par la Fondation Bill 
Gates annonce que "le Covid-19 est apparu en Chine à Wuhan en oc-
tobre 2019". Lors de la répétition générale à New York, avant la vraie 
pandémie donc, voici l’un des flashs d’information qui a été donné sur 
la fausse chaîne d’information tv GNN : "La désinformation sape les 
efforts pour contrôler la pandémie"... Réponse d'un directeur : "il faut 
contrôler l'information au niveau gouvernemental, éditorial. Et, si né-
cessaire, couper le flux d’informations". 

C’est l’une des très nombreuses révélations de cette enquête in-
croyable de Philippe Aimar, journaliste d’investigation, sur la plus 
grande manipulation biologique, politique et médiatique de tous les 
temps qui a valu à des millions d’habitants d’être enfermés chez eux 



pendant des mois. En lisant ce livre, vous allez enfin découvrir d’où 
est sorti le virus et comment toute la mise en scène a été organisée. 
En fait, tout a été prévu dans leur plan de vaccination global, sauf 2 
choses : 

- le Pr Didier Raoult et sa chloroquine, ce qui allait déclencher une 
guerre médiatique contre lui afin de ne pas perturber les plans des 
laboratoires privés (souvent financés par la Fondation Bill Gates). 

- l'étrange décision du ministère de la Santé français qui a interdit 
la chloroquine, utilisée depuis 70 ans. Et lorsqu'on apprendra que la 
France a détruit plusieurs centaines de millions de masques, tout en 
affirmant ne pas en avoir, le doute s'installera définitivement dans 
tous les esprits. 
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